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R ÉFACE
Je  ne m'arrêterai point à faire valoir
l'ouvrage dont je présente ici la troisie=
me édition, Son enlèvement rapide, ses
contrefactions multipliées , ses traduc-
tions en langues étrangères (on m'assure
qu'elles vont paroître), & plus que cela,.
le succès de tous les procédés certifiés ,
si j'ose le dire , par toute là France &
par beaucoup d'étrangers, me dispensent
d'en faire l'apologie. Je me bornerai

seulementà supplier le public de me per-
mettre le compte de quelques faits per-,
sonnels qui se sont pains depuis la se
conde édition : ils lui prouveront peut -
etre combien il est essentiel de protégrè
les arts , & combien l'émulation fait de
progrès lorsqu'elle voit accueillir ses tra
vaux.

Il n'y avoit pas trois mois que la
seconde édition étoit publique lorsqu'il

parut une critique de la premiere , faite
par un sieur Mauclerc , qui s'étoit étayé
du suffrage de soixante & onze peintres,
qui, à raison d'un sou la piece, vendoient
leurs critiques 3 liv. I 2 s. C'était exa
ctement un vrai libelle lancé par l'ignora
nce, & jamais la jalousie ne s'étoit si mailai
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droitement découverte. Au lieu d'y ré-
pondre férieusement, je suivis le précepte
d'Horace , je ridiculisai mes critiques
c'étoient les seules armes à opposer a

: ausli l'ouvrage tomba-t-il sur
le champ dans l'oubli.

Il eft vrai que la maniere dont je m'y
pris, ne contribua pas peu à le rendre
méprisable ; car le jour même qu'il pa-
rut, le fleur M.... répandit dans tputes
les gazettes & journaux un profpedus
pour l'annoncer. Je fis fuivre ce prospec-
tus par un des miens tellement à la pâle,
que plufieurs les reçurent enfemble. Par
mon prospe&us je fuppliois le public de
ne point acheter la critique , en lui an-
nonçant que je la lui donnerois à lire ;
& pour que mon art du peintre ne fût
pas l'occation d'une duperie, en excitant
l'acquifition de la critique, je le prévins
que j'alloïs saire imprimer toute cette
critique à mes frais, sans en excepter un
mot, & que j'y ajouterois mes réponses.

Je tins parole ; deux mois après parut
un supplément que je donnois pour i 2 s.,

OÙ se trou voient imprimés d'un côté tout
le texte de la critique du lieur M.... de.*
puis l'intitulé jusques au mot fin, & de
l'autre mes réponfes ; en sorte que par ce
xnoyen,le public bénéficia de trois livres,
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& eut ma réponfe par desffis le marché.
Jamais vengeance littéraire n'a été

plus complete. Le fleur M... : qui von-
boit détruire mon ouvrage & mon com
merce , & espéroit élever sa maison sur
les ruines de la mienne , a gardé son
édition entiere : je suis très-certain qu'il
n'en a vendu que quatre exemplaires ,
encore eft-ce moi qui les ai achetés pour
les donner en lefture : fon commerce
n'en a silrement pas plus prospéré.

Comme dans le prospe&us qu'avoir
répandu contre moi la jalousie avec une.
profufion énorme , on . avoit divulgué'
que le vernis que j'annonçois être sans
odeur , & détruire même celle des cou-
leurs à l'huile, n'étoit qu'une charlati-
nerie : ayant appris encore que quelques-.
personnes mal-intentionnées affeâoiene
de le -décrire , en en présentant de dé-:
teslables qu'ils disoient tenir de moi, oti"
en achetant des vernis communs qu'ils'
offroient comme fins , ou enfin en les-
employant avec une mal- , adresFe feinte
ouréelle ; . quoique - j'euffe certainement
à opposer les suffrages d'un nombre in-
fini de personnes,. tant de Paris que de-
la province, qui m'en ont témoigné leurs-
satisfa&isons-,- j'ai pris le parti d'annon-'
cer que j'entreprendrais dorénavant lx
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peinture des bâtiments, & que je garetn-i
tiffois l'effet & le fuccès de mes couleurs
& de mes vernis; en sorte qu'à une bran-
che de commerce, j'ai réuni
la partie de l'entreprise de la peinture
des bâtiments , pour laquelle je me fuis
asfocié un confrere , dont les talents
pour l'exécution sont bien faits pour sou.
tenir notre réputation respe&ive.

C'efI en société avec cet artifie que
j'ai entrepris les superbes bordures qui
m'ont été conirnandées pour la cour ; ‘5.4
qui nous ont attiré tant d'éloges. Nous
fupplions le le&eur de lire à ce fujet la.
Pote de la page 141 de cette édition.

Le commerce d'une part, & les en.«,
treprises d'une autre , exigeant une con,,
{animation confidérable de couleurs
nes, qu'il falloir souvent tirer de l'étranm:
ger ou de quelques -manufaecures
ri ales , je résolus d'en élever -ti ne qui pût
réunir les différentes couleurs que
fe, Londres , Amsterdam, Berlin s'em.
preWent à l'envi de nous fournir. Au bout
d'une année d'expériences & de travaux„
je fuis parvenu à en ouvrir_ une sur le
Boulevard, ois se fabriquent les carmins,
les laques , les bleus de Pruffe , les {bis,.
de-grain bruns d'Angleteire& de Troies›-

.f9l#dçs quç t4vi.clA 4 ÇP_hcluehr,
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maniere à ne rien laisfer à desirer â ceux
qui voudront s'y asfortir. Cet établiffe– -
ment m'a bien démontré combien il faut
peu s'en rapporter aux livres qui s'avifent
hardiment de traiter des arts , fans en
avoir la moindre notion. D'après des
opinions reçues , j'avois donné dans les
deux premieres éditions quelques défini-
tions peu exa&es sur la fabrication des*
couleurs fines : l'examen & le travail
m'ont deffillé les yeux ; on s'en apperce-
vra aux changements de cette édition.

Quoique fort occupé asfiirément des
détails, d'entreprises considérables, d'un. '-
commerce affez important, & d'une fa-
brique dont il a fallu jeter les fonde-
ments , je ne perdois point de vue que
j'avois proposé aux chimiftes • diverfes -
guettions fur l'état des deux principales'
subftances qui font les meilleurs vernis.
La solution de ces queftions devoit nous
conduire à ne rien envier aux Chinois ,
dont les vernis sont si supérieurs. Après
bien des effais, bien des tentatives in-
fruaueufes , mais insenfiblement mieux
dirigées par l'expérience , je fuis venu à.
bout de disfoudre en partie le copal à,
fraid.dans l'esprit-de-vin. C'eft un pas da
plus, fait dans la carriere du verniireur.
(Voyez les pag. 2 t z Sc 225 de cette édi-

4
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tion.) Nous nous occupons aauellement
pénétrer plus avant, pour préfenter

au public un travail fuivi fur cet objer
important.

Il ne nous refile plus qu'à rendre compte
au public, ainfi que nous l'avons déjà
f3it , des raisorts qui nous ont fait diffé-..
ro- de lui présenter cet ouvrage in-folio
e.yeç planches & figures , pour fervir de
fuite aux arts de l'académie des fciences ,
que nous avions promis pour le premier
novembre 1773. Comme nous nous dis-
ppsions à remplir nos engagements , on
mous fit observer que le lieur Mithouard ,
très-çélebre apothicaire de Paris , qui ,
an mois de mars 1 772 , avoit lu la pré
face de l'art du Peintre , doreur, vernif-
fgur à l'académie des Sciences, s'étoit
engagé de la donner vers la fin de 1773;
eç que fa description paroiffant en même:
temps que la nôtre, cette concurrence
nous feroit certainement préjudiciable ,
pnifque le fuffrage académique, dont
cette defcription seroit revêtue, ne man-
queroit pas d'inspirer en fa faveur une
confiance que tous nos esforts ne pour-
raient jamais balancer. Nous avons pris
le parti de suspendre notre édition , &
Mous avons préféré de reslituer des avan-

	

ce ç9nfid4rgbles	 fourcriptions .
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tôt que de livrer nos fouscriPieurs 1 des
regrets que l'apparition subite de cette.
description rivale leur auroit siirement
occafionés.

L'ouvrage de M. Mithouard dl, à ce
qu'n nous airure , a&uellement sous
prefe ; nous l'attendons , ainsi que le
public, avec la plus grande impatience ;
& ce sera d'après la lecture que nous
nous déterminerons ou à donner ou à.
abandonner notre édition in-folio.

'Avis aux perfonnes qui ont la feconde édition.

Les observations, les critiques, l'expé-•
rience journaliere , les nouvelles décou-
vertes nous mettent dans le cas de ren-
dre cet ouvrage de plus en plus volu-
mineux. Un traité sur des arts ne peut
jamais être complet : qui se vanteroit
d'avoir tout dit, seroit un ignorant ou un
homme borné. Loin de croire que nous
ne laiffions rien à desirer , loin de présu-
mer qu'on ne peut pas mieux faire, nous
sommes très-convaincus que notre tra-
vail ne peut que s'enrichir; & que par
les observations, les avis des artisles &
des (avants., nous parviendrons à lui
donner toute la perfe&ion dont il peut
être fufceptible.
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Mais il n'eft pas jufte que ceux qui ont
acheté singuliérement . ma feconde édi-
tion (oient privés des augmentations,
que j'ai été obligé de faire à cette troi-;
fierne ; je déclare que j'ai fait imprimer
eparément toutes ces augmentations
avec l'indication des pages où il convient
es reporter , & que n'entendant nulle-

ment bénéficier fur le supplément, j'en
ai fixé le prix à dix fous, pour me remplir
de mes débourfés ; en forte qu'avec ce
fupplément il esl absolument inutile
d'acquérir cette nouvelle édition.- •

Je m'engage à la meme conduite en-
vèrs leS acquéreurs de cette troifieme ,
dans le cas d'une quatrieme. C'est un:
proc_édé qu'on doit à. tout homme qui ,-
achetant . un- ouvrage pour fon inftruc
tion , a le droit d'exiger qu'elle rie lui
fuit pas sans ceffe présentée avec des va-
riantes ; que quelques éditeurs. se per-.
mettent de forcer ainfi continuellement
le public en dépenses nouvelles, & cela,
parce qu'il a daigné accueillir .un , ou-,
vrage la, cupidité peut y- trouver sont
avantage; mais le défintéreffement doit;
etre l'a= du négociant & de l'artifte
je fuis	 & j'aspire à ce que le public-

l'aUtr..e_, au moins fous ce point
de vite.
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PRÉFACE
• De la feconde édition de 1773.

C ETTE seconde édition que nous offrons au public ,
paroitta sUrement bien différente de la prerniere a ceux
q.ui les compareront l'une & l'autre. 1.../e,:plan.,
fion des détails , l'enfemble , l'inti tulé -mémé ont tous
rubi ou des variations , ou des augmentationi "considé-
rable.
. L'art de faire c d'employer le vernis , ,c'est :le titre de

la pretniere édition , ne préfente que l'art du. verniffeur.
Ceux du peintre & du doreur n'yfont traités que comme
acceffoires , & faisant partie de remploi-du-vernis. Dans
celle-ci., au contraire, ainsi que le sremtifpice l'annonce,
chaque art est décrit féparément , aucun.n'est subotdonné
anx deux autres: ils ont à la vérité leurs rapports, leurs
liaisons ; mais ces liens 'ne les rendent point- dépendants.
Les arts du peintre & du dorenr,:pins , uriles„ plus: faciles
que l'autre , méritoient bien , fans doute, les- honneurs
dune description particuliere ;: nous avons taché de la
compléter.

La premiere édition n 'Offre qu'Une' critique , peut-être
un peu trop détaillée , de IqUt ce qui-a été Écrit jurqu'à
nous fur le vernis. Cette critique frappe sur-tout fut
un ouvrage, intitulé, le manuel du 'rierniffeur, qui parut
au commencement de l'année derniere aven un due
fa#eux propre à le faire pasfer pour 'un ouvrage parfait
neuf, unique en son genre ; tandis, qu'il n'a qu'une corn-
pilation grosliere , mal digérée,, de 'toutes -lés recettes
bonnes & rnauvaifes éparfes dans divers ouvrages ,!&
notamment dans le traité des vernis de 1733 , & dans les

j ournaux & dictionnaires encyciopédiques s . économi-
ques, &c.	 ,.; 

de sus étonné que dans un fiecle éclairé, où la lumiere
du, raifonnement commence à faire pénétrer fcs rayons
dans les plus fombres ateliers dans ce Becte,, où r d,r-
tille abandonnant la routine , combine & perfcaionno
(911 art 1 On.., Q1.45 g.141-gitg .4u. 4144nacs de 1ui dis
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vernisreut , les plus grandes absurdités , indiquer pont
excellents'procédés ses plus pitoyables résultats ,
qu'ainst on atteftât à la postérité par ce ridicule monu-
ment , que telle étoit en 1771 la Comme de nos connoif-
fances fur les, vernis. Qttelle. eut été -sa fur jyrise , lors-
qu'admirant les chef- d'oeuvres des Martin , des Clé-
ment , elle auroit cherché en vain dans ce livre qui leur
«ft poitériètir,' ses principes qui dirigerent , & les procé-
dés qui illustrerent les verniffeurs célebres ? Pénétré de
la vérité, que-'l'erreur appersue inftruit quelquesois
mieux que se précepte même , je me livrai par présé-.
reace , je l'avoue , à la critique la plus suivie ; mais je
ne développai pas affez les principes ; j'ai seuti depuis,
qu'il ne futfit pas de démontrer l'erreur, mais qu'il faut
encore découvrir la vérité.

L'édition :que nous prérentons , en : écartant toute.
cette critique > sur laquelle nous ne croyons pas néces-
faire de revenir, offre une description complete de nos
trois arts , fans rapporter toutes les bévues que l'igno-
rance ou là fripponnerie ont débitées fur leurs manipula-
tions. Les détails , tels qu'ils font connus, pratiqués ,
exercés dans nos ateliers , inftruiront mieux de ce qu'on
doit opérer soi-même, & deviendront , nous l'efpérone,
nue réfutation affez fuffifante de tout ce qui a été dit &
fait avant nous.

Le plan de l'ouvrage étant changé, l'expolition en'
doit être différente, plus de détails & plus d'ordre : des
descriptians mieux développées ; des obje&ions senties
& réfutées ; des obfervations faites par le savoir & le'
goût accueillies avec justice & reconnoiffance ; des fi-
neffes d'art faites & présentées à l'amateur intelligent 
voilà ce lue nous desirons que le-public y apperçoive.'

C'eft aux obfervations de tous les genres , que des
personnes honnêtes & définteresfées ont bien voulu , me'
faire, que je dois l'avantage d'offrir une édition miette'
traitée. Ayant marqué dans la premiere , comme• je le
réitere ici , que je priois les amateurs de vouloir bien
me communiquer leurs remarques fur ce qui pourroit
les embarrairer ; soit dans l'intelligence , soit dans l'exé-'
cation des procédés, il est réfulté que beaucoup de.
redonnes ont- usé'librement & avec une urbanité dont
nous sommes comblés , de ce droit bien naturel às tout
particulier , qui , achetant un ouvrage pour fon utilité ,
veut en tirer tout. l'avantage 	 se Forose. En roi.;
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tant de leurs différentes observations , j'ai 'apperçu que
nombre d'endroits de la premiere édition , intelligibles
fans doute pour Partifte , ne l'étaient pas affez pour les
personnes qui n'ont aucune connoitfance de nos arts,
que certains procédés n'étaient pas affez détaillés ; j'ai
donné en conséquence à celle-ci plus d'ordre , plus de
méthode , plus de précifion ; les préceptes y sont plus
rapprochés , plus lumineux, les procédés plus clairs ; en-
forte que j'ose présumer qu'il fera très-ailé à tout le
monde de fe servir de l'ouvrage , fans même avoir be-
foin d'aucune autre explication. En présenrant ainfi au
public le moyen d'approfondir & d'étudier, je tâche de
prouver combien j'ai à cœur que les trois arts que je
cultive , (oient connus , accueillis & appréciés. Je paire
aux observations qui, ne tombant point fur la descrip-
tion de nos arts , m'ont été aclrefsées perfonnellement
& regardent l'auteur plus que fon livre.

La premiere , la plus importante , eft le reproche
qu'on m'a fait d'avoir annoncé un vernis sans odeur, us
mordant, fans en indiquer ni les recettes , ni les compoà-
rions , & de n'avoir ainsi présenté qu'une description im-
parfaite, puisque je ne publie pas tous les procédés qui
me sont connus.

Pour blâmer avec justice un auteur, il faut cannon.=
quels font tes engagements ; car on ne peut pas lui irnpo-
fer une loi , une condition , une charge auxquelles il ne
s'est pas soumis , & qu'il n'a jamais entendu accepter :
ce sont les termes de sa convention qu'il faut confulter.
Or , quelle a été la mienne ? Dès les premieres pages du
livre , j'ai annoncé qu'a l'exception de quelques procé-
dés , qu'il eft permis , du moins je le perde , à un inven-
teur de fe réserver, , sur-tout lad:1aq] en fait un objet de
commerce , je développerois au public tout ce que m'a
appris une expérience de trente années.

- je tenu ma promeffe ? J'ose croire que l'on en
conviendra ; aucun des trois arts que je présente , n'a
été traité jufqu'ici avec une certaine étendue. Toutes les
erreurs multipliées , éparses dans nombre d'ouvrages
transmises par la fripponnerie à l'ignorance, & adoptées
par l'imbécillité , ont disparu ; je les ai toutes réfutées ;
je n'ai présenté que des faitsfimples, poffibles , & dont
l'exécution eft auffi facile à celui qui est doué d'un peu
d'inrelligence, comme à celui qui n'a que l'habitude poux
maître,
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Je nie fais engag
é à faire connoître trois arts Medd-1

' nus, je ne dis pas dansla province , mais même dans ta
capitale ; l'amateur s'éclaire , l'artiste se forme , mon
but est rempli : niais ai-je dû tout dire ? J'en laitïe juge'
mon leaeur : ce ledeur qui , arrêté par une réticence
qu'il trouve déplacée , s'irrite de ne pouvoir approtoncir
un fecret qu'il voudtoit tenter & éprouver lui-meme,
Des travaux multipliés , des tentatives très-coûteuses
m'ont fait découvrir un vernis sans odeur , qui emporte
celle des couleurs à l'huile ; en sorte que vingt-quatre
heures après son application , on peut coucher dans un
appartement peint de cette maniere , sans même avoir
l'odorat affe&é : ils m'ont fait ausfi découvrir un mor-
dant excellent pour l'or. Ce vernis , ce mordant , mis
à un prix très-modique , font recherchés ; ils sont l'un
ec l'autre le soutien de ma maison ; ils seront , je l'espe.
re , la source de l'établiffement de ma nombreuse ta-
mille ai-je dû en donner les recettes ? ai-je dû , par une
indiscrétion déplacée , prodiguer le fruit de mes peines ,
•& le réfultat d'une dépense considérable, faire tort aue
miens, & laiffer échapper l'oceasion d'une sitifiitance
'honnête ? Où est la loi qui m'oblige à m'Occasioner des
pertes ?

Qu'un favant animé par la gloire , qui ,fît de trou.
ver dans la générofité du gouvernement des resfource§
contre l'infortune

'
 sacrifie fes jours à des découvertes

utiles , les publie fans réferve , la gloire le couronne ,
poftérité se charge du tribut de la reconnoisfance 5. fon
tom, répété par l'écho des fiecIes , se trouve gravé avec
diftinaion au temple de mémoire : il eft récompenfé e
il fait bien, fans doute : mais qu'un négociant, obligê
de foutenir son crédit, fa famille, détruife le nerf de fon
commerce pour courir après un pareil espoir , il elt
mable , & je ne veux pas l'être.

Le charlatan promet beaucoup , & ne tient rien ;
te me rangera pas , je pense, dans cette clalTe. Je niers
tous les artiftes & les amateurs sur la voie des décod.
vertes , je leur en trace la route ; plus habitué qu'eux à
la frayer , j'y découvre un sentier où je rue retire ; qu'ils
m'y suivent, à la bonne heure, je ne ferai rien pour leur
en faire perdre la trace ; je ne trompe & ne tromperai
yersonne. Je n'indique ni erreurs , ni mauvais procédés ,
cour est fût. Je m'offre d'être caution de tout ce que
vance : j'ai donc tenu mes engagements.
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m'a reproché ,,,en second lieu , . de n'avoir ras mis

snon ouvrage sous la prote lion de l'académie des
fciences , & de m'être ain.li écarté du plan que les autres
artiftes, pour concourir au vaile projet de cette savantt
compagnie , paroilfent adopter , de ne donner la def►
cription de leurs arts qu'avec fon attache & son appro-
bation, & l'on a paru croire que c'étoir la crainte d'être
vu de trop près qui m'en avoir détourné.

En me faisant cette obfervation, on n'a rarement pas
réfléchi que je suppliois les amateurs , les artiftes mes
confreres , de vouloir bien m'avertir de mes fautes &
erreurs ; en me nommant , je me livrois à la critique s
le moyen le plus sur , le plus prompt d'être corrigé &
averti, étoit donc de m'adresfer à l'académie. Mon des.-
fein émit de lui en faire l'hommage ; mais tandis que je
m'y difposois , j'appris que M. Mithouard, célebre apo-
thicaire de cette ville, avoit lu à l'académie, le 28 mars
5 772. , la préface du peintre, doreur, verniffeur, dans
laquelle il promettoit les plus grands détails ; il offroit
en même temps de le mettre au nombre des arts de l'aca-
démie. L'offre acceptée par cette rayante compagnie ,
devois-je décemment présenter ma description , lorsque
je savois qu'elle en avoir adopté une autre Quand la
concurrence n'auroit pas été redoutable , is en coûtait à
ana délicate& de jouer le rôle de la rivalité.

J'ai donc pris le parti de donner mon édition , per-
fuadé qu 'il n'y a qu'une maniere de décrire les ans, &
que les procédés , vus par l'artiste ou par le lavant , doi-
vent toujours être les mêmes ; j'ai cru pouvoir aller en
avant, pour que du moins l'ouvrage de Panisie ne panic
être l'écho de celui du (avant : au refte, fi jamais les oc-
cupations de M. Mithouard lui faisoient abandonner fo*
projet, je me ferois un honneur, un devoir même, de
fupplier l'académie d'agréer que mon édition in-fol. pa-
rollfe, fous fes auspices.

Si cependant j'ai publié ma premiere & ma seconde
édition fous format in-11 . . ,j'avouerai que je vois avec
peine que les meilleures defcriptions de nos arts ont été
données en itt-folio , avec planches & gravures , & que
l'on ne cherche pas à les mettre dans un format plus
commode & moins dispendieux ; que pour orner des bi-
bliotheques , ou pour servir de monuments à confilltet

"
par' les curieux des siecles futurs , fur l'etat de nos arts,

on en donne la defcriprion dans un grand format : soi;
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Mais poutquôi ne pas offrir en même temps aux ouvriers;
aux artiftes , des livres élémentaires , portatifs , corn-
modes & peu coûteux ? C'est pour eux que l'inftrué.tion
eft effentielle ; c'eft cette portion d'hommes obligés de
travailler pour subfister , qu'il est important d'éclairer ,
pour qu'ils fe livrent moins à la routine , & pour qu'ils
s'accoutument insenfiblement à joindre le raifonnement
à la pratique. Si le voeu que je forme pour qu'on pré-.
fente la description des arts fous une forme plus com-
mode, moins onéreufe, fe réalise jamais , fans doute que
les corps municipaux , ou au moins les principaux ha-
bitants des villes s'empreiferont de gratifier les artiftes.
& les ouvriers de la defcription de l'art ou du métier
relatif à leur profeslion , & les encourageront à les culti-
ver , à faire leurs observations fur l'ouvrage , ou au
moins à tâcher d'atteindre le degré de perfeétion connu.
Ceux alors qui se distingueroient par des procédés exaéts
fûts , raifonnés , feroient récompensés par la temise de
l'exemplaire in-folio , avec planches & gravures , qui fe-
roit accompagné d'une patente honorable ; outre ce don ,
les noms de ceux qui feroient des découvertes intéres-
fantes seroient envoyés avec un mémoire qu'on se char,
geroit de rédiger , à MM. de l'académie des sciences
91i , lors de la réimpresfion de l'ouvrage , y auroient tel
égard que de raison. Certainement ce projet bien fimple ,
peu Coûteux, inspireroit l'émula tion. dans les ateliers,
ranimeroit l'aaivite, feroit bien connoître les arts , fot-
meroit des artistes , des ouvriers dans toutes les pro-
vinces du royaume , & rendroit bientôt à la France sa
fupériorité dans l'exercice de ces arts , dont les nations
voifines commencent à s'emparer, & qu'elle perd senfi-
blement chaque jour.

Votre ouvrage , m'a-t-on encore ajouté , fait le plus
grand tort à vos confreres , en ce que mettant tout le.
inonde au-fait des procédés de la peinture, il les expose
à ne plus trouver d'occupation.

Ce reproche me feroit très-senfible s'il était fondé
avant que de donner mon ouvrage au public, j'avois, pat
mon commerce de couleurs & de vernis, les plus gran-
des relations avec presque tous les peintres de la capi-
tale , des provinces, même des pays étrangers il eft vrai
que , pour la sûreté de mes avances, je tâche , autant qu'il
m'eft poffible , de ne me lier d'intérêt qu'avec ceux dont
j'ethnie les talents. L'ouvrage a paru , aucun ne m'a té-

moigné
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Soigne le moindre mécontentement : la raifort._ en eft
Claire , j'instruis des procédés de l'homme habile; loin;
dé lui faire tort , loin de le dépriser , je mets tout le
Monde dans le tas de le juger, de le diftinguet , de le
rechercher. Il eit vrai que l'ignorance & la mauvaife fol
fe sont trouvé un peu einbarralfées , lorfque , le livre
la main , les amateurs ont voulu ou apprécier leurs rra?,
vaux , ou calculer leurs dépenfes. Leur reftburce.alôrS
été de déclamer contre l'auteur, & de décriee son on-:
vrage. Je doute que leurs procédés à mon égard les aierai
mis à l'abri des reproches qu'ils niéritoient.

En annonçant au public l'édition que nous fourrièttons
les lumieres , nous avons en même temps proposé

même ouvrage en trois cahiers in-fol, avec planches &
g ravures , pour servir de suite aux arts de l'académie
des fciences. Beaucoup d'amateurs & de protedeurs
des arts, qui pensent , avec rais-on, que le détail d'un prO-:
cédé se fait bien mieux comprendre par le langage "de là
gravure que pat celui de la , o t paru la deiirér
plu(ieurs se sont erripreffes déjà d'y rouscrire ; nombre
d'autres nous ont fait l'honneur de nous mander qu'Ai
ts'y intérefferoient , si celle que notas présefitonS étOit hien.
traitée , en sorte qu'il paroît que c'eft du succès de celle•
cl que dépendra le fort de l'in-fol, projeté.

On aura remarqué , fans doute, en lisant le pro(pedlo
tus qui annonçoit cette souscription , que nous avons
voulu faire précéder cette édition , pour que le publid
pniffe connoitre les descriptions , les apprécier, Ec pont
qu'il ne s'engageât pas , comme on ne l'y invite .qua
trop louvent , a acquérir un ouvrage inconnu qui ne
répondroit pas à fon attente. L'édition avec planches
& gravures ne peut qu'être firpérieure t quand itiênle
l'on ne fuppoferoir pis de nouvelles observations, il y a

des parties , qui , ne devant être traitées cju'à l'aide de la.
xeprésenratioa , n'ont pu entrer daris celle-ci , dont loa
format n'en pas susceptible d'une Certaine étendue (1).

(u) ta soufcription fera ouverte chez l'auteur ju(qu'au premiet
août 1773: elle en de rs livres pour les trois arts reunis enkm-
bic , dont on paiera l a livres en soufcrivant, & 6 livres en les
'criant , brochés en carton. Paffé le premier aoàt , ceux mit
n'auront pas fourcrit paieront les trois arts en feuilles 24 livres,

gour affurcx à MU. les souicripteaus que los épretaves les plu;
lo
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Enfin , nous nous Comines proposé de citer, en téte dé

tette édition in-fol., les noms de tous ceux qui voudront
lien y soulcrire : outre que la reconnoisrance nous déter-
mine à ce sincere hommage , nous croyons qu'il eft im-
errant aux artiftes , aux amateurs même , de connoître
ncetix qui cultivent les arts & s'intéresrent à leur pro-

È res. Cette nomenclature peut établir enreeux des cor-
tespondances , des relations qui ne peuvent que contri-
buer l augmenter la maire des connoiifances ; elle peut
inCbre , si elle est nombreuse , infpirer aux autres artis-
tes , la noble envie de décrire leurs arts & métiers , par
reCpoir que les descriptions seront accueillies sans qu'elles
leur deviennent onéreuses ; en leur prouvan t que dans
la capitale , dans les provinces les plus éloignées , dans
lés pays étrangers même , il eft un très-grand nombre
de protecteurs & d'amateurs , qui se font un honneur
d'encourager les talents ; , quoiqu'une pareilse lifte
hè suppofe pas dans tous des connoiffances fuffisantes

pour les appréciez, au moins elle préfume en eux l'intérêt

;
& eh qui se plaifent à les honorer. Voyez la page a
le la préface de cette édition.

feront délivrées à ceux qui auront fourcrit les premiers,
a:m donnera en tête de l'ouvrage , par ordre de date , la fine dé
leurs nones l'on fuivra le même ordre eow, la livraifon des
elanches.
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De la premiere édition de 1772.. 	 1

I L parut , en 1733 , chez la Vente d'Houry ,- uti /hW
ayant pour titre-, traité des •vernis , , fut
annoncé comme traduit de l'Italien , & qu'on disoit:être
du P. Boriani, -jésuite. Ce traité , qui contient -nombre
de procédés , n'eft précifémeht qu'une liste de recettes
in-eftj ue toutes imparfaites ; &, relies que chaque ouvrieri,
qui entreprenoit 'd'imiter les vernis de la Chine,
ginoit devoir les composer pour y parvenir. Quoique
rempli d'erreurs , de fana principes & de beaucoup d'in.:
conséquences , ce livre fut très-bien accueilli : la difette
de connoillances sur cette rnatiere le fit rechercher r on y
tut d'autant plus de confiance, que l'éditeur étoitysuite,e qu'on fait que: ce font les jéfuites Mislionnaires en
Chine qui nous . -ont apporté , en Europe la découverte
ides vernis. Cette Confiance ri'a4érvi qu'à en propager
les erreurs. Le dictionnaire économique , au mot vernis .I
les a toutes adoptées ; un livré intitulé , ferrets cons
cernant les arts (.9' métiers:, i e-I 2.. a vol. Brut; 17664
les a copiées servilement ; & -enfin on les retrouve tou•
tes exactement- transcrites dans un livre nouveau gril
vient de paroltre , intitulé ; le parfait vernieeeur , ou let
'Manuel du crierniffeur (r) ; ainsi le temps qui-doit éclairer

(t) Ce-livre, auquel on a donné le titre farineux de "if RNT$41

éEUR PAR.Fhlt , annoncé comme unique en ion genre, ne rés
pond guere à t'idée qu'il offre, & cli un- très-nraurais préfent
fait aux artiffes. Ce n'es} exaéternent- qu'une nouvelle édition dit
traité du vernis donné en t7;;, dont le.plan , copié
textuellement les recettes, fans lentement faire -mention 'd*
l'exiftence de ce libre : ainfi , 	 . de la 'part de l'auteur du pars
fait verniffeut, en impoter grinhererrent-au public , que de pre
(enter l'ouvrage comme nouveau, & d'avancer dans fdn prorh
peaus que nous n'avions aucun traité particulier qui fe
uniquement à la matiere des vernis Outre nombre d'articles •
tout- -Fait étrangers au suie e çonilcs gour i roffix le une*
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-elles idées , & reflifier nos connoisfances , ne fait qu'acere%
liter nos préjugés , lorsqu'on multiplie ainfi les autorités
qui nous les présentent.

Qu'on nie permette une comparaiCon. Une immense
bibliothèque me paroît quelquefois resfembler à des ta-
bleaux généalogiques : en tête est celui de Cujur. Dit
tronc émanent les branches , les branches s'allient , des
rejetons en naiffent ,, gui à leur tour en produisent d'au-
tres ; tel infini que soit le nombre des ramifications , oa
apperçoit toujours la souche le vrai nom , le nom ori-
ginaire relte à tous ; ils ne varient entre eux que par les
noms de baptême qui les distinguent,.. Ainfi l'on pour-
roit souvent graduer la filiation de tous les livres d'un
;même rayon, & l'on trouveroit presque toujours que le
plus ancien ne differe du plus moderne que par se titre
qu'en réfulte-t-il pour les arts Un traité se publie ,
quelques années après , à l'aide d'un nouveau fronrispice,
il fe représenre comme neuf: commence t-il à vieillir ,
il se reproduit sous une forme nouvelle , 8c s'annonce
comme n'ayant jamais paru : l'artifte le croit, s'en munit,
imagine furpaffer ses prédécelfeurs , être bien au desà
de leur connoilance ; mais souvent il n'a reçu quo
leurs erreurs , & il di moins avancé encore , car il a la
Prévention de plus. Ausli voyons-nous certains arts ,
qui, par cette raison , ne font, pendant des fiecles entiers,
aucun pas vers la perfeaion. Il feroit donc à desirer
que dans cette intéreffante partie , l'on ne pût obtenir
rimprellion d'aucun ouvrage , qu'on ne mît en tête du.
livre le nem de tous ses auteurs qui ont traité le fujet ;
qu'on indiquât à quel terme tel fiecle en eh resté , quel
progrès tel autre a fait, à quel point le siecle présent fe

prefque tous les procédés sont faux ou infuffirants , conféquem-
ment ne donnent aucun résùltat réel ; & parmi tout le défordre
qui y rogne, à peine y découvre-t-on deux ou trois vérités utiles.
Pn aura foin de relever , dans cet ouvrage , les erreurs qu'on y
trouve, qu'il ne faut pas, à la vérité, toutes lui attribuer, puif:
:qu'il annonce au commencement du livre, qu'il fera choix des
;meilleures compofitions. Mais un verniffeur parfait, qui veut
.que fon livre ferve de manuel, ne devoir-il pas avertir en quoi
féchoient les procédés, n'indiquer que les bons, & marquer
.quels en étoient les réfidtats ? au lieu qu'en les confondant tous
tans les diftinguer, , fans annoncer leur effet, il expofe à des
épreuves difpendieufe a , capables de ralentir les talents 84 féru sr

∎
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Ekouve ; enfin ; qu'on déterminât quelle ett la man
actuelle des connoilTances, & partir de là ou pour corn.;
battre les préjugés, ou pour propofer des idées nouvel:.
les. Si jamais cette police pouvoir s'obferver
Lion naîtroit , & les arts marcheroient d'un pas rapide
vers la perfection.

D'après ce voeu particulier , j'ai moi-même donné
l'exemple, en réfutant toutes les erreurs de ceux qui ont
écrit avant moi fur le vernis : j'ai posé mes principes,
je pars du ternie oit nous sommes, & je propose d'aller
au delà. Peut-être me suis-je trompé ; mais comme pour
me le prouver il faudra des expériences & des faits, mon
art se perfectionnera , & mes écarts auront fervi à décou:.
'fuir la vérité.

Dans les erreurs que j'ai relevées., je n'ai cité' que cella
du parfait vernisfeur , parce qu'étant l'écho du traité.
des vernis, du dictionnaire économique , du livre des'
sècrets sur les arts , & le plus moderne, il étoit inutile
de parler des autres. Je l'ai cité prefqu'en entier. On me
le reprochera , sans doute, & l'on dira qu'il tft inutile
de relever des fautes. lorsqu'on- donne des définitions
claires & des préceptes certains. J'ai- senti l'objedion ;
niais je penfe que l'erreur apperçue inftruit quelquefois
mieux que le précepte même :- que d'ailleurs il' faut (bu-
vent défabufer les artiftes , les amateurs , les mettre en
barde , les apprendre à se méfier du nombre prodigieux
de recettes éparCes dans tous les, livres , en leur en déni,
loppant les rairons.

Je ne suis qu'un manipulateur , j'en préviens le pu.t.
blic : je dois mes connoisfances à trente ans d'ufage. Lat
pratique en fait d'art , vaut mieux , dit-on, la- fpé-

culation : peut-être ai-je éprouvé que l'haitude de la
main-d'œuvre mene quelquefois au delà du point-on' la
chimiedont je n'ai pas la moindre teinture-, auroit
nie conduire ; c'eft à ce grand usage feul que je dois la
perfedion de mon art , l'étendue de mon commerce , &.

la réputation de mes vernis : ils pasfent , j'ose l'avancer,
pour les plus beaux de Paris ; j'en fournis- dans toute la
France & dans toutes les contrées de l'Europe. D'après
cela , on doit croire qu'en parlant de cet art , je ne hafar.
derai rien que je n'aie exécuté moi-même, & dont je,
n'aie vu le succès.

Ainfi je fais connoître ce que c'est que le vernis en
général... Comme on l'applique ausli sur d'es peintures
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des dorures , que l'art du peintre & du doreur en ri&
avec celui du vernisfeur , & qu'au titre de marchand
épicier qui m'accorde le droit de fabriquer & de vendre
desvernis & couleurs, je réunis encore celui de peintre
& doreur , qui me donne la faculté de les employer ,

.at cru que le public me fauroit gré de lui offrir la
Connoiffance des procédés . de ces deux arts. Une raison

,

Puiffante m'y a encore déterminé : ces ‘cleux arts sont ft
mal préfentés dans tous les livres qui en traitent , sans
'excepter même l'encyclopédie , le diaionnaire des arts

qui fa copiée , le livre concernant les arts & métiers,
'cité ci-deflus , que j'ai cru que le public verroit avecplailir un homme du métier parler des opérations , les
présenter lui-même , & que le développement d'une pra-
rire détaillée ne pouvoir que conduire à sa perfecCtion.

La peinture d'impreffion, la seule que j'exerce & que je
Fonnoiffe est l'art... Ce genre de peinture , aisé sans
doute à exercer, qu'on croit tel, parce qu'il n 'ea que mé-
Chanique, exige néanmoins des détails & des connoiffan-
Cés.;; qui , faute d'être répandus , empêchent nombre de

l
c

redonnes qui s'en occuperoient par goût , ors s'y livre-
roient par néceflité , d'en faire une étude particuliere
ouvent, lorfqu'on desire donner à de certaines parties le

degré de perfection , on voudroit pouvoir fuivre
es travaux , apprécier l'exaâitude & l'habileté des ou-

yriers , les guider s'ils s'écartent , les forcer s'ils omet-
zen!, enfin eatrurer que rien ne manquera pour la beauté
de l'ouvrage : n'ayant point de notions certaines , inatta-
fluables , on est quelquefois obligé de se livrer à l'igno-
price ou à l'infid.éiité : Couvent dans une maison de plai-
fance, dans un château , on veut décorer un fujet , répa-
rer un éclat de peinture ou de dorure , par impromptu
donner une féte , bâtir un théatre , une décoration ,
yafraîchir un tableau, les ouvriers manquent ; ceux qu'on
peut avoir sont eux-mêmes fi ignorants , il en coûte tant
Four faire venir les habiles des capitales, que la de'pense
effraie, la fête manque , le tableau se gâte , les apparte-
}vents restent dans l'état de !implicite tranfmis par les
encétres ( s ) i & faute de pouvoir employer soi-même, ou

(t) n n'y a pas grand mal 1 cela , m'ont dit quelques fages
11 ' falloir dire , les appartements perdent julqu'à la fimpliciré de
Fur, preraiera eljeararioepe, je donne ici ce4te Yer4011 ?oui Plaise;*
4 toit Iç m011.4,
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tsar des domeftiques , ce que l'on feroir auffi :bien que
des ouvriers fort cotiteux , si on connoiffoit leurs pro-
cédés , on néglige de se procurer ou les graces de la pro-
preté , ou les agréments d'un luxe honnête , ou enfin les
plaisirs faciles de l'aisance.

J'ai donc, dans cette seconde partie, donné tous les
moyens de s'inrcruire & d'exécuter : je mets , pour ainii
dire , le pinceau à la main : j'ofe ail -nier que les procédés'
sont certains ; qu'en rempliffant exaélement & avec
patience ce que je prescris , l'on parviendra i réuffir auf11-
bien que nombre de bons ouvriers le feraient (r).
' La dorure n'est pas moins étendue, & , j'ose encore.

l'avancer , de la plus grande précilion...
Le defir fincere d'arrêter les progrès de l'erreur , de

voir l'art du vernis se perseétionner , d'être utile au pu-
blic , en lui procurant , sur la peinture , la dorure , sur
l'emploi des vernis, des connoifrances certaines , & de
répondre à ceux qui , achetant chez moi des marchan-
dires , me font l'honneur de me consulter sur leur usage,
m'a déterminé à mettre cet ouvrage au jour. Un de mes
amis qui, par état, se livre aux importantes fonctions du.

(r) Ce qui efi d'autant plus faeile, que l'on peut faire venir
les matieres toutes préparées pour l'emploi , & que je fuis dans
l'ufage tees-fréquent , lorfqu'on me deligne la couleur qu'on
adopte, ou qu'on m'envoie l'échantillon de celle qu'on defire
marier, avec un papier ou une étoffe, le nombre des toiles que
contient la fuperticie qu'on veut peindre, des couches qu'on
veut y appliquer, foit à l'huile foit en détrempe, d'envoyer la
quantité précife, diftinfte & feparee des marchandifes néceeraires
pour chaque couche, toute prête à être employée; en lotte qu'il
n'efl pas poffible de mal faire, parce qu'en recevant la quantité
de chaque couche donnée relativement à la furface à peindre,
il ne s'agit que de la diftribuer également.

je confeillerai toujours aux petfonnes qui voudront s'amurer
à_peindre elles - mêmes, d'acheter ainti les couleurs soutes pré-
parées , parce que ce font les préparations qui occafionent, le
plus Couvent, aux unifies ces maladies li terribles , connues
fous le nom de coliques des peintres, qui proviennent des ciba-
laifons des broiements & calcinations des matieres; au lieu que
l'emploi de ces matieres difpofées & apprêtées ne peur jamais
être dangereux, l'odeur qui en réfulte n'étant point mal-failante,
fur-tout avec certaines peecautionaqu'on developpera dans l'ou-
vrage. Je eonfine cette note , parce qu'il y a nombre de per-
fonnes qui s'imaginent que c'ell s'expofee à ces coliques que
planiez le pinceau & d'aulivez soi - même les couleurs,
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barreau , & qui , par goût , chérit 8c cultive les arts , Ir
bien voulu fe dérober quelquesois aux regards de Thémis
pour rendre, en secret , fon hommage à Minerve, &
revoir mon manuscrit. Je dois, à la vérité, autant qu'a la
reconnoisfance, le témoignage que fans lui je n'aurois
jamais osé courir les risques de l'impreflion.

der Puifque le lieur M... dans fa critique a été asfei
peu réfervé pour citer, avec une asfe&ation marquée , le
nom de cet ami, la reconnoiffance ne doit pas etre plus
discrette que l'envie ; je me fais donc un devoir de forcer
ici sa modettie , & de publier que cet ami est M. de
Saint-Lucien , avocat au parlement , qui , écarté du
barreau par les fatales révolutions de 1771 , s'eft jeté
dans le fein des arts , pour faire quelques diversions à
fes chagrins , & qui en outre a consacré fon inaaion
un ouvrage bien plus important pour le bonheur de
Phamanite , dont l'objet seul honoreroit son coeur, quand
Fexécution ne décéleroir pas fes talents & fes lumieres
à nous susfit de l'indiquer ici, il est asfez connu (r).

(1) Moyens d'extirper rufure, eu projet d'établifensent d'une
caiire de prit publie. A fix pour cent fur dettes actives, effets au
Flotteur, effets de commeree, loyers, fermages, contrats 8r . obli- •
garions, A huit fur narnisfements mobiliers, modéré à fix pour
les ouvriers, laboureurs, artifans , jufqu'à too livres, & gratis
aux pauvres pour un mois jufqu'à r2, livres. Projet formé d'après
les loix relatives à ces fortes d'établiffements, fuivi de plufieurs
pians pour en affurer les fonds, Far un avocat au parlement.
Volume in-r z. , prix I liv. broché , avec des tableaux figurés ,
franc de port par tout le royaume. Dédié à HENRI I V,

Si on ruine mon peuple, qui me nourrira ? qui feuzieniira les
d'orges de l'état ? Vive Dieu! s'en prendre à mon peuple, c'eff J'en
prendre à moi. HENRI IV.

A Paris, chez l'Efclaparr, libraire, quai de Givres; l'eu-
leur, , rue Sainte-Apolsine, qui fe chargera de le faire pasrer franc
de port par tout le royaume. I775. Avec approbation & privi.
lege du roi,
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Du PEINTRE
D'IMPRESSION.

INTRODU. CTION.
'ART de la peinture el1 divisée- en deux par

tics, comme les peintres le sont en deux clasreL
La premiere, que j'appelle la peinture par excel-
lence, eft un art libéral, enfant de l'inlagination
ou (IM génie, qui parle aux yeux, les attrait, les
flatte, les fixe, & s'en joue quelquefois par des
illusions inconcevables ; c'esl par la médiation..
du plus noble des organes qu'il maîtrise les sens,
pénetre jufqu'au coeur éveille & anime les
sions, inspire l'effroi, ramene la sérénité, répand
la terreur, produit l'extase, .& quelquefois-, ainfi
que le portrait de Miltiade, forme les grande.

_hommes U. crée les héros.,
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Ce art, au deus de mes éloges & de met
talents,	 le créateur des arts : presque tous lui
doivent leur exiitence,	 il n'en el3/4. point qui
n'emprunte ses secours. Miroir de la nature ,
nous en représente les graves, les sites, les ri-
chelres , les variétés , en donnant à tous les objets
dont il se saiRt, une espece de vie , par le contour
de ses traits, & la dlverse teinte de ses couleurs 3
c'ell une glace qui réfléchit, & rend fidellement
l'objet qu'on lui offre mais qui n'en perd pas la
trace par sa. difparition. Au contraire, il en dei

les formes, imite les nuances, copie les tons,
les fixe, les conserve , & quelquefois même les
embellit. Par lui, tout ce qui existe pour ainfi
dire , reproduit, multiplié, perpétué ; par lui,
peuvent se raire mbler , dans un porte-feuille, tou-
tes les nouveautés de l'univers ; il peut même s'é-
lancer hors de sa sphere , car l'imagination lui
prête fes ailes ; comme elle, ll est illimité, & il
peut vaguer à plein vol dans les contrées fécon-
des des idées fantafliques.	 •

Lafeconde, appellée la peinture crimpregion,
-enfant de la néceffité & du luxe, plus esTentielle à
l'homme en ce qu'elle rafraîchit & maintient les
choses les plus utiles & les plus usuelles , embel-
lit &conserve t'es appartements, ses meubles, ses
équipages, & , en les ménageant, fait les tendre
flatteurs à la vue, lui eft l'irement plus néceffaire,
en ce qu'elle présente sans cesle à l'économie, au
tour, au befoin , des resfources d'épargne, d'oc-
cupation, dinduftrie; qu'à ces avantages réels-,
elle ajoute, avec peu de dépense , les plaisirs d'une
mobile & riante décoration , qu'en un inftant
,l'inconflance peut varier, nuancer & renouveller
à fon gré. Ausri cette facilité de faire succéder

exvibris.com



L'ART bST PgINT,/te:

des couleurs à d'autres, de les employer foi-m‘
me, de devenir habile avec un peu d'habitude,
de réufsir déjà lorfqu'à peine on commence; enfin;
l'agrément de se parier d'ouvriers, louvent fort
coûteux, & d'être de tous les arts le moins
pendieux, ont-ils rendu celui dont nous entre'7
prenons la description, du plus grand usage dans
toutes les contrées,,& un objet, Ou d 'exercice, .
ou d'amusement dans tous les états. (t).'

Cet art, tout méchanique qu'il paroit, exige
des connoifrances. Il a fes principes , fes précep;-
tes : pour bien opérer, il faut absolument s'éèt
instruire; une description qui offre des regles
des procédés que le raifonnement dirige, fera

(i) Tous les arts. & métiers méritent fans doute d'être
connus, encouragés., honorés; mais /es détails qu'on nous
donne de ces différents, arts& métiers.,.ne peuvent sucre
intéresfer que ceux qui s'y livrent; c'eft pour eux seuls que
l'instruetion eft utile, le reste 6111 public ne les accueille
que dans la fpéculation. L'amateur ne s'en occupe point ;

l'abandonne à l'ouvrier. Quelque bien détaillé que soit,,
par exemple, l'art du tailleur d'habits ou du cordcunier
la lepture ne fera fiirement pas naître l'envie de couper-fine
étoffe , ou de façonner un soulier ; au lieu que les -trois
arts que je vous annonce', Monfieur outre l'accueil ité-/
néral qu'ils ont droit d'exiger comme ans., méritent d'erré
recherchés par mus- les états, en. ce qu'as leur offrent à tcus,
dis resfources , foit d'amufement, foit d''concrnie. Tout
le monde peut être peintre, doreur, verneur ; comme
un peu d'habitude peur y rendre habile , que la pratique
en eft aisée , on souffre Couvent d'être obligé d'appellea
les ouvriers , fur-tout lorsqu'on sait qn on exécuteroir
auffibien que les meilleurs artisles l'on connoiiïoit
leurs procédés : c'eft , Monfieur, et qu'On peut apprendre
aisément en lisant l'ouvrage du lieur W..... Année litté-
raire, tome 4, 1772. , lettre 7 i n°. 18 , de l'analyfe do
la Frerniere édition.

A 2.exvibris.com



e'rIATAY 1 '11 ii. E 1k T. ié
,	 • ,	 1	 ,	 -

é mieuxrOpj6urs "plus-tireaç son 'esfet,' inflruia mieux
l'amateUr, & formera plus facilement_ rarrifte.•
telle  que nous prefentons , en répandant sur-tout
'anis les prOvinces le goût de là décoration & des
-enibelliifçmentyéclaircra les ouvriers. Combien
-parmi  eux igiiOr 'ent'jUfqu'au nOm des subflances

.̀0.1dries dOnt ils se fervent , n'en cbtmoiffent ni
l'uege; ni lechOix ! embarralfés sans ceffe furle.
mêlan-'é & la coMbinaifon qù'il en fatit faire, ils0
ne frit chuechuede triall',!ziises 'teintes ; "dures, ,. désa,
re.rblei;, du :s'US b lii' ràiiiirèrit'ee bonnes, ils les

garent, ou faute de préphrations néCeilhires, ou.
àt-la mal - adreffe , de. l'emploi."Hé l comment
dUrroient L i/SS'infiruirercar enfin il faut, ou des:

maîtres , ou ut moins- des modeler. Suffit-il dg
prendre la broffe & de barbouiller, pour être

vemtre ..
D'un, autre côté; cette descriptibn doit plaire à:

l'habile artifte; c'eft fiir-toUt pour lui qu'il est-
.i,ntéresfant que t'es procédés (olent connus. A. le
voir travailler ri lentement, revenir plufieurs fois,
fur ses pas avec 'dès foins qui paroiffent si pusil
;animes, on crRiiroit qu'il né cherche qu'à muld,.
plier fes, travaux pour augmenter fes falaises; en
lui: en offrant de médiocres ; on imagine même
técompenser là pareire 3 mais c iesl né pas savoir
ique, l'ignorance fente_ eft pro-ripte , que l'habileté
ii'a qu'une marche lente & potée , & que les dé7
lads minutieux de la perfection sont innoinbra-.
bls : ainsi, en donnant des dercriptioris simples
4 asrez étérid4-4 néanmoins, des, procédés dd.
:nos trois arts, 'n' Ous nOu.sproporons. d'empêcher
les artiftes , qui les elercent., d'en impofer à la
Confiance bu ' à • 19 ,crédulité clé ceux qui le
Emploient, Si de forcer çieux-cl de rendre jte.
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;
kick auk_.talents, & d'en récompenser les tri-,
'aux.	 -

Enfin, nous osons croire , que' cet ouviagé fer"rà-t
ccueilli par le propriétaire' dans fes: domahiest'
e seigneur dans fon château:, le curé dans-sôn

presbytere, le religieux mime dans fa 'cellule
par tous les états enfin, puisqu 'il Weil pas de fét;
jour qui ne devienne; ou plus Èalubre par la prôl.
preté que procurent les trois arts qui y font, dé=
frits, ou plus agréable par le Luxé niod die
(cherché qu'ils préfentent. A l'aide de ce traité;
e Page économe pourra opérer lui-même 1, s'il le,

juge à propos, ou diriger les travaux de fes do;:
ineitiques ; s'il appelle, dés ouvriers, il pourra, le
livre à la main, suivre leurs opérations, 	 s'affu7;
rer s'ils remplisfent exactement ce qui eft de leti
devoir.

J'ai déjà euocedion de le dire, P jé lé répute
ici ; je supplie les persorines qui „youlant
'der d'après l'ouvrage, fe trouveront embarrasree9
de vouloir bien me faire pasferletirs obfei'vationst
Je ferai tout ce qu'il dépendra de moi poùr
en procurer l 'intelligence	 leur faciliter
ution je le dois, puifque mon livré a"pour

but de mettre l'amateur dans le cas de réuffit
huni-bien que farda:., 8& je m'y engage i en,rr ti

ibùmettant ainfi d'être caution de tout cè que
'avance, c'eft, je crois, la meilleure maniere

de prouver que j'al eu l'intention defàire un ou-=
tirage utile. Mon exaifitiide à tenir mon engagei
trient prouvera, je l'espere, combien je suis ja;
toux de répondre à la confiance de cdüx qui m'ert
Ignoreront:	 .

La peinture dimpreffion est l'art d'itriprimei
èiverfes Couche de 'couleurs d'une même téiat
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préparées en détrempe, ou à l'huile, ou au vtr4
nis, fur des ouvrages de menuiserie, charpente.
fie , maçonnerie fernirerie 5 qu'on veut conserver
bu embellir.

L'origine de cet art paroît remonter à la plût
haute antiquité ; les uns l'attribuent aux Phry,
giens, d'autres aux Babyloniens. Il eft fûrement
ausli ancien que la teinture; car teindre une
étoffe, ou peindre une muraille, un bois , c'est
toujours donner une couleur uniforme, & ces
deux arrs ont dû se succéder de bien près. L'on
voit que du temps de Môïse, la teinture avoit
déjà fait les plus grands progrès. Cléophante de
Corinthe, dit Pline, liv. 3 5, seâ. 5, se servit le
Premier d'une terre pulvérisée & broyée très-
fine , qu'il tiroit de morceaux de pots de terre,
teftii ut feront tritil, & en composa Une couleur.
Quel que toit fauteur de la découverte, il est
probable qu'une terre colorée, infusée, Toit à
desfein Toit par hasard dans de l'eau, .qui don-
noit une teinte au liquide, qui, à son tour, la
communiquoit à un autre sujet, a dû donner les
premieres idées de la peinture d'impreslion (i).
Les sauvages , qui n'ont pas seulement la plus lé-
gere idée de nombre d'arts qui nous sont très-
familiers, & auprès desquels il faudra toujours
se reporter, lorsqu'on voudra raisonner fur l'ori-
gine ou l'ancienneté d'une opinion, d'une cou-
tume, d'un art, connoiffent la peinture d'irnpres-

' (r) Voyez Junius , de piituret vettruen, Roterodami
1694 diirertation de M. l'abbé Fraguier, , mémoire de
l'académie des belles-lettres . , vol. r , page 7S , tom. 2. 5 ;

disfertation de M. de Caylus , ce célel;re interprete
Pline fur la peinture.

exvibris.com



L'ART DUT PEINTitÈ:	 Y
fion : ils peignent leurs arcs, leurs javelots, leutie
carquois, leurs canots.. L'usage de ces peuples *
qui, pendant tant de siecles, ont conservé
reuse limplicité de leurs notions primitives; nous
attelle, mieux que toutes nos conjeaures & celles
des auteurs, que la peinture d'impreslion el' un
des premiers arts découverts.

Nous voyons dans Homere que cet art étoit
bien connu des Grecs, puisque le vaisleau
Le; allant au siege de Troies, étoit peint en rou4
ge (i). La table fur laquelle Neftor offre des rwn
fraîchisfernents à Patrocle, est peinte en bleu (z)%;
On étoit donc déjà dans rtisage de mettre en
couleur les bois & les meubles. Salomon y près

e deux cents ans après, avait fait peindre les
murailles de fon temple, ff fecit piattras egre-
diattés i quai prontinentes de pariete ; liv. des'
rois, &c.

L'époque de la découverte intéresrerolt peu; q
au moins on conhoislbit quels étbient les procé-
dés dés aticiehs ; mais les auteurs nous laiffent
là deus dans la plus profonde ignorance. Il y a
mieux; depuis irrinietise de CeS'teMps
reculés jusqu'à nos jours, nous ne connoisrortà
fur la peinture àüctin Mémoire bien
instruitlf. Tâchons que là postérité he puiffe pas
faire à hotte fiecle le même teproche.

Là descriptioh de cet ait céintiendra pitisieurs
chapitres. Le , prémier traitera des outils qui
garnifrent l'atelier du peintre d'lMpressiori. Le
second fera conhoîtré les n\atiere.s Toit naturel.

	•
(1) Iliade , liv. i , V. 144.
(1) Iliade , liv. si , Y. 638,
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les ,• soit 'artisicielles , qui entrent dans la corffl
vosition des couleurs. Dans le troisieme, on con.
•idérera les siquides qui fervent à les broyer & à
les détremper. Dans le quatrieme, la maniere de
composer, combiner, broyer & détremper les
eouleurs. Enfin, le dernier traitera de leur appli-
cation sur toutes sortes de sujets en bâtiments*
:équipages, toiles &c. Cette partie sera termi-
liée •par des observations fur les accidents qui
.peuvent arriver à ceux qui s 'adonnent à pein-
<lre ; accidents connus sous le nom de coliques
,des peintres.

CHAPITRE PREMIER.

Des outils qui doivent garnir l'atelier
du reintre.

• PEINE tin bâtiment eft-il élevé,	 peine
;les conftruilions néceffaires sont-elles terminées-,
!que l'empresfement de jouir appelle le peintre
,d'impreflion & lui confie le foin de la déco- •
ration &• des embelliffements. Celui qui voyoit
avec tranquillité les progrès lents de la bâtitfe 5

:devenu tout-à-coup impatient, fans attendre que
;les murs (oient secs, que les plâtres (oient es-
fuyés, ne_laiffe fouvent pas à fartille le temps de
se disposer à ses travaux. Il faut que celui-ci pré-
vienne le desir, qu'expéditif dans ses opérations;
il surmonte les obftacles que l'humidité lui op-
pose sans celte, & qu'il se hâte , de rendre promp-
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;renient les lleux, non-seulement décorés 5 mais
encore en état d'être habités.

Tout le bâtiment devient son atelier : d'abord
ce qu'un simple ouvrier dont le premier
soin est de peindre au dehors, les escaliers, les
rampes, les grilles, les croifées , les portes, les
treillages ; au dedans, de blanchir les plasonds,
& de mettre en couleurs les lambris, les par-
quets , &c. Il donne à tous les sujets la teinte
choisfe , & il la donne uniforme ; mais il faut
varier rembelliffement , flatter la vue : ici paroît
l'artiste ; ;1 remarque les expositions, mesure
hauteur & la chûte des jours, devine les effets,
combine avec eux les teintes & répand par-tout
les couleurs les plus agréables : enfin, fe déve-
loppe le décorateur il travaille souvent, à la
verité, sur les desfeins de l'architecte; mais c'eft
lui qui fait respirer le marbre, le sluc, l'or; qui
defline un lointain, ménage une perspe&ve, fait
imiter les plus grandes richeffes de la nature &
de rindustrie ; qui du salon au boudoir, de la
galerie au jardin, de l'oratoire à la falle de spec.
tacle , va multiplier les charmes d'une décora-
tion variée qui plaira sans cesl'e à l'oeil sans le
rairaffer, , & lui fera à chaque instant admirer de
nouvelles beautés, en lui ménageant de nouvel-
les surprises.

Sous ces trois changements que le pelntre
d'impression est obligé de subir, il n'est pas ,
pour ainfi dire, le même homme. Dans fon
premier état, c'est un . être paffif, , toujours al:,
fervi, toujours commandé. Dans le second, il
combine, à la vérité; mais ses combinai Fons qui
font toujours subordonnées, & très-souvent ar-
fêtées par les idées d'uni amateur impérieux, qui
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fait tout fléchir sous le poids d'une volonté, quer
quelquefois le caprice dirige, ne sont prefque
que le résultat d'une science d'habitude, qu'un
rapport d'effets connus avec ceux qu'il veut pro-
duire. Mais comme décorateur, il n 'a plus de
maître ; le plan donné, il prend l'esror, ses tra
vaux ne sont plus contredits, il n'est pas froide-
ment asrervi à l'imagination d'un autre, son goût;
fon goût seul le conduit & l'inspire.

Il s'en faut beaucoup que nous tentions de
fuivre le peintre d'impreffion dans ses trois mé.
tamorphoses. C'est du goût & des pands maî=
tres qu'il faut prendre des leçons dans les deux
dernleres ; & loin de vouloir en donner 7 nous
sommes nous-mêmes tous les jours dans le cas
de les recueillir ; nous ne voulons qu'ébaucher
Panifie, présenter à l'amateur les succès faciles
de la peinture d'impresfion, lul en osfrir les con-
noifrances prélimlnaires, & faciliter les procé-
dés qui sont seuls du resfort de la main, & pour
lesquels is faut plus d'habitude que d'intelligence.
- En entrant dans l'atelier du peintre, les outils
font les premiers objets qui frappent là vue : oc-
cupons-nous succhktement toutefois à les faire
connoître & à en décrire rusage.
- Les plus effentiels au peintre sont ceux qu'on
distingue en (noires ei pinceaux tous dé diffé-
rentes grofreurs. Les brasres sont faltes 5 ou de
soie de sanglier meule, ou de soie de fanglier mê-
lée de celle de porc ; elles doivent être droites,
en forme ronde, & leur surface doit présenter
une forme plate ébarbée finement : il et' asrez
difficile d'en trouver de bonnes.

Une demi-heure avant que de s'en sevit, il
faut les tremper dans l'eau pour ôter la fciurie
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qu'on y a mise pour la serrer & pour enfler la
ficelle & le bois ; l'eau fait faire à tout son esfet,
en refferrant davantage l'une & maintenant l'au;.
tre , elle empêche que les poils ne se défaffent,

la brosfe ne se démanche ensulte on nettoie
bien la brosfe pour en faire sortir l'eau; elle peut
fervir alors à toutes sortes d'usages, Toit pour la
détrempe, Toit pour l'huile.

On peut mouiller de même les brosfes en dé-
trempe , dont on ne s'est pas servi depuis long-
temps ; mais on ne pourroit pas le faire pour les
broffes qui ont été employées à l'huile.

Les pinceaux sont faits de poils de blaireau ;
ou de petits-gris, qu'on enchâsre dans des tuyaux
de plume depuis celle du cygne jusqu'à celle
de l'allouette. Ils doivent, ainsi que les petites
broffes, ne point se ployer, présenter une pointe
ferme, & former la pointe lorsqu'on les mouille-
il faut avoir soin de les bien nettoyer quand ai
ne s'en sert plus.

Le pincelier est un petit vafe communément de
cuivre ou de fer-blanc, plat par deffous, arrondi
par les deux bouts , & séparé en deux par une
petite plaque posée au milieu, de maniere qu'on
la voie ; on met de l'huile ou de l'effence dans
un des côtés pour nettoyer les pinceaux. En les
trempanf dedans, on les preffe entre le doigt &
le bord du vase ou de la plaque, afin que l'huile
tombe avec les couleurs qu'elle détache du pin=
ceau dans l'autre partie du vase où il n'y a point
d'huile nette. Les doreurs, comme on le verra:,
emploient ces_ restes de couleurs qui tombent
dans le pincelier, après les avoir !aillé exposées
l'espace d'une année au soleil.

La palette eft-une planche de bois fort ferré;,
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mince, de figure ovale ou carrée, un peu.plq
'menue aux extrêmités qu'au centre ; l'endroit le
plus épais n'a tout au plus que deux lignes. On
y sait sur le bord un trou, de figure ovale , &
asfez grand pour pouvoir y fourrer tout le pouce'
de la main gauche', & un peu plus. Ce trou est
taillé de biais dans l'épaiffeur du bois; &.corri
Me en chanfrein, en forte que la partie de des7
fous la palette,.& qui eft Vers le dedans de 'la
Main, eft un peu tranchante. A l'opposite, c'eft
celle de deffus ; car la palette s'appuie en partie
fur le bras : on s 'en sert pour les décorations &
les ornements:

Le bois de palette eà ordinairement de
rier ou de pommier rarement de noyer, à

qu'if qu'il se tourmente trop ; c'es}-à-dire, qu'
eft trop fujet à se bomber & à perdre son ni-;
Veau. On imbibe le cleflirs de la palette, quand
elle eft neuve, avec de l 'huile de noix sicative §
qu'on y met à plusieurs reprises à, rnesure que

,l'huile feche jusqu'à ce' qu 'elle ne s'imbiba
plus dans le bois. Quand l'huile di bien
-chée , on polit le deffirs de la palette en le ra:,
rlsrant avec le tranchant d 'un couteau & on Id
frotte avec un linge trempé d'huile de noix orcli,,
_haire.

La palette sert pour mettre les couleurs broyées
• à l'huile, qu'on arrange bord d'en haut, qu i
` est celui qui eft le plus éloigné du corps ; quand
> on tient la palette à la main, l'on place ,les
couleurs les unes à côté des autres par petits tas.,
de façon qu 'elles ne puisfent pas se toucher; les
plus claires ou , blanches vers le doigt de la
main ; le milieu & le bas de la palette servent
à faire les teintes, & le mêlange , des, couleurs
avec le couteau."
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nettQip.ia_palette , en ôtant avec le boue

du couteau toutes les couleurs qui peuvent en-
core servir; on la frotte avec un morceau de lin-
ge, l'on.Ly met eAsuite -uni Su d'huile nette
pour la frotter encore & la nettoyer parfaite-
ment avec un linge propre.. S'il çarrivoit. qu'on y
laitrat sécher les couleurs, il fanciroit laratiffer
promptement avec le tranchant du: couteau, ert
prenant garde d'en hacher le bois, & la frottek
cntliite avec' un,JPêù

On se sert de refiles pour travailler en archi-E.
teaure ;- elles -doyens être de bois. de ...poirier ;
abattues en chànftein; comme des refiles à del.=
fine:: il faut. atiffinnplomb	 bout duquel
attache une ficelle dç fouet très-fine, il fert
Prendre l'aPfôrrib; nne équerre, titi cOmpas pour
le décore, 8;:i3Our diftribuer les panneaux d'ai>.

1)artements ‘	•	 '	 '
Tcris' les iards dont (3ti fe sert polir Mettre lei

couleurs doivent être vernifrés ;par cette précatr'-
ton elles	 desréchentinoins'. 	 '	 •

cauteàii efh.me lame plate, flexible, éga:
lement mince de chaque, côté' arrondie par Luw
de fes extrêmités, & emmanchée par l'autre dans
Un manche de bôi;s roux & le ér

• Nous parlerons. plus ati long 40 la 1:i icrre à
03'qr eLi bc, de là, rrçlette.
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CHAPITRE. II.
Des couleurs, S. des matieres qui entrent

dans la compofiti011 des couleurs.

SANS entrer dans l'examen de ce que c'esl que
la couleur relativement à la lumiere qui la
produit, ou aux sens qui la reçoivent , & aux
fensations qu'elle procure (t) , il nous susfit de
favoir que si le soleil, par la compolition de ses
rayons, offre au physicien sept couleurs, la terre
en ouvrant son sein, le chimisle par ses travaux
présentent à l'industrie humaine des matieres
colorées, qui,-par elles feules ou par leur réu-
nion, saisiffent le ton & la vérité des couleurà
célesies.

La physique des cieux dislingue deux sortes
de couleurs , les primitives & les fecondai-

i
(r) La couleur eft-elle une qualité réfidante dans les

fujets colorés, •& indépendante de la lumiere ? Est-ce
feule-ruent le produit de ses vibrations & réfradions ? La
doit-on à-la résrangibilité de ses rayons ; ou bien , eft-ce
l'adion de la lumiere qui met en mouvement l'organe de
telle ou telle maniere ? Enfin, la transmuration des cou-
leurs produite par le mélange eft-elle réelle, ou n'est-ce
qu'une apparence, une limple.erreur de la vue ? Queftions
bien intéreirantes fans doute, mais sur lesquelles, comme:
fur nombre d'autres , la physique , n'aura peut-être jamais
de solution bien nette. Etudions la nature, en cherchant
la vérité ; espérons la trouver à l'aide des fait , no#
pas des rairooneraeuts hypothétiques.
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Tes : les primitives sont, le rouge, l'orangé
le jaune, le verd, le bleu, l'indigo, le violet*
& leurs nuanceS. La reunion confufe dans la
même densiré de ces sept couleurs primitives
produit le blanc , & leur absence le noir. Les
couleurs secondaires ou hétérogenes sont celles
qui sont produites par la combinaison & le mê-:
lange des premieres.

La physique des fubslances terreitres colorées
connoît aufli pour couleurs primitives, le rouge,
le verd & le jaune ; mais elle contrarie sur les
autres le syslême de Newton ; car le bleu, l'in-
digo , le violet, l'orangé ne font chez elle que
le résultat des compositions. Ici, le brun di une
couleur poîtive ; là, elle n'al que secondaire
& ne peut se produire que par des mélanges.
Dans l'hypothese de la lumiere , le noir n'eft
rien ; il n'exifte ( si l'on peut se servir de cette
expreslion pour une chose qui n'existe réelle-
ment pas ) que par l'absence des autres ; au
lieu que l'induftrie humaine a su le-trouver dans
la décomposition de mille matieres différentes ;
enfin, le blanc, & ç'eft ici où la contrariété dl la
plus frappante, le blanc eit dans l'un un mé-
lange confus de fept couleurs primitives , il
n'existe que par leur réunion, & chacune de ces
sept couleurs primitives peut fublister fans le
produire : au lieu que le , blanc matériel existe
feul indépendant des autres couleurs ; bien plus,
il en est, pour ainfi dire , la base esfentielle
puisqu'on le mélange avec les matieres qui don-
nent les couleurs primitives & qu'il se marie
avec les secondaires pour en faire des teintes
variées à l'infini. Ce n'est pas que chaque cou-
leur ne pude ftibeiter fans être alliée au blanc: i
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/nais excepté quelques ocres comme irciui
allons le dire, il n'eft pas ailé, d'employer les
fubstances qui donnent des couleurs, à cause de'
leur légéreté : n'ayant pas de corps, lorsqu'elle§
ne sont pas mélangées avec le blanc , elles pei-
gnent & mafquent moins les sujets qu'elles cou:
vrent.

Laifrons aux phyficiens & aux naturaliftes le
soin d'expliquer les différences , les variétés &
leurs Calises ; il nous furlit de favoir qu'il n'eft
point de couleur primitive céleste , qu'il n'en eft
point de secondaire dont nous ne puiffions
tare le ton par les diverses combinaifons des
matieres, soit terrestres soit chimiques,

n'eft pas nécesfaire, je crois, de prévenir
mes leaeurs, que je ne traite les couleurs que
par leur rapport avec la peinture d'impression;
tout ce que je vais dire n'a pour objet ni là tein-
ture ni ce que j'appelle la peinture par excel-
lence.

tés couleurs qu'emploie la peinture d'impref-
tion font ; Ou naturelles, ou composées ; les
:premieres sont tirées ou des minéraux ou des
végétaux • les autres proviennent du mélangé,
& dé la combinaifon qu'on en fait : nous ne
nous arrêterons ici qu'à donner une notice des.
'principales matieres terreftres & de celles de
compofition qui , produiferit les couleurs pritni;:
prives	 )	 nus indiquerons enfuite la coin:-

(1) Cette, notice, sera, nous le présumons , suffifanre
pour les arnateurs & les artisles , qui ne cherchant qu'a
procéder, n'ont besoin que ,d'avoir eu. de connoifsan:-

- ces pour faire eux-mêmes k choii dés subslances , & re
;Fiéylaitoi^at hua: aérais des-a;44 g4i,S, elistuflious. Nous-Rot/4
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binaifon qu'il en faut faire, pour rendre le ton
donné d'une couleur secondaire : l'habitude & la
réflexion apprendront aisément comment on doit
s'y, prendre pour varier les nuances.

SECTION PREMIERE.

Des principales matieres naturelles ou de compo«,
fition, qui donnent les couleurs primitives.

B L A N C.

Le blanc de plomb, la céruse, le blanc de
Bougival, dit d'Espagne, le blanc de craie sont
les matieres qui donnent le blanc.

Le blanc de plomb, que d'autres appellent
céruse pure, est une matiere blanche, castante
qu'on enleve du métal appelle plomb, & qui, au
bout de plusieurs années, se trouve convertie en
écailles. Comme cette opération eft fort longue,
on se procure du blanc de plomb, en coupant
de ce métal en lames fort minces, qu'on pose
sur des bois mis en travers dans un vase, au fond
duquel on a eu soin de verser la hauteur de qua-
tre à cinq doigts de fort vinaigre. Le vase ou
pot bien luté, on le met sur un feu modéré, ou

proposons , pour compléter à cet égard notre ouvrage ,
fi jamais nos affaires nous le permettent , de donner unjour au public, l'art du fabricant es' du marchand de cou-
leurs , qui n'et} ni moins curieux, ni moins inftruâiF
que celui que nouspréfentons. La manusacture que nous
venons d'établir , nous a procuré des connoiliinces qui
ne feront siirement que s'accroître par le travail ,

& les soins que nous y portons pour la faire remar-
quer. On en trouvera les détails à la fin de cet ouvrage.
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fur des cendres chaudes, ou encore mieux dans
le travail en grand, dans du fumier pendant dix
;jours. On découvre le pot, on trouve ces laines
plus volurnineuses, & couvertes en pieces blan-
ches dures & friables, qu'on appelle blanc de
plomb en écailles. Quelquefois au milieu de ces
écailles, il resie de petites feuilles de plomb qui
ee sont pas calcinées, il faut les séparer comme
inutiles dans le blanc; quelquefois ausli elles sont
couvertes d'une matiere graffe & jaune , qu'il
faut ratifier avant que de les broyer; ce qui peut
venir des lames de plomb, qui n'étoient pas bien
nettes par desfus lorsqu'on les a enfermées dans
le pot.

Le blanc de plomb en écailles eft, sans con,
tredit, le plus beau blanc dont puiffe se servir la
peinture. Quand on le veut superbe , il faut le
broyer à quatre reprises différentes avec de l'eau
bien claire, le plus promptement palle. Plus
il est broyé, plus il devient blanc. Il y en a qui
le broient d'abord avec du vinaigre ( croyant
que par son analogie avec ce liquide, il doit de-
.venir plus blanc ) ensuite le lavent à l'eau ;
-mais nous conseillons de le broyer tout de fuite
à l'eau.

Quand il di bien broyé, fi on veut le garder,
on le ladre sécher en trochifques ou petits graine,„
dans un endroit bien propre, où l'on ne faffe pas
ide pouffiere : il fe conserve très - bien. Si, au
.contraire, on veut le mettre à l'huile , il faut,
lorfqu'il esi bien broyé pour la quatrieme fois ,y
'incorporer de l'huile d'oeillet très-blanche ; ce
qui fe fait en battant avec la molette le blanc à
petits coups répétés pour en faire sorcir l'eau,
que Pan remplace par l'huile: on le rebroie eqr,
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ruite très-fin , par petite partie ; on le dépote dans
Lin vase ou pot de terre vernia en y mettant
environ un demi-pouce d'eau desrus pour le con,-
ferver & empêcher qu'il ne se forme de la peau.

La préparation à l'eau rend le blanc de plomb,
& plus fin, & plus blanc; ce qui n'arriveroit pas
fi on le broyoit tout de suite à l'huile. C'elt de
ee beau blanc ainsi préparé , dont on se sert
pour glacer sur les blancs de céruse, ou pour re-
champir, &, quoique très'dangereux, à donner
de l'éclat à la peau. Le meilleur venoit autrefois
de Venife ; les Anglois & les Hollandois se font
e mparés de cette branche de commerce. Plus in=
dafIrieux que nous , ils achetent dans nos con-
trées le plomb & le vinaigre dont elles sont abon-,
damaient pourvues, en fabriquent le blanc de
plomb & la cérufe qu'ils nous vendent. Les pro-
cédés de cette manipulation étant bien t'imples
.gant d'ailleurs les matieres premieres „ il seroit
très-ailé cependant à la France en établiffant
quelques fabriques, de faire tomber les manu-,
faaures éttangeres , •& d'en revendre à toute
l'Europe : ce seroit certalnement une source dt
produit le plus considérable.

La céru(e est ce même blanc de plomb broyé
avec de la craie ou marne ; celle qui nous vient
de Hollande ett plus d'ufage dans la peintures
Quand nous dirons que la cérufe eft broyée avec

de la craie mi marne, nous rie croyons pas que
l'on réussît en France, avec les•marnes & craies
blanchesXu'elle produit, à faire d'ausli bonne
céruseqh celle des Hollandois ; elles sont trop
légeres , trop friables. Le mélange qu'on en pour.«
toit faire, ne lui donneroit pas asrez de consUlan.
ce ; il faut que celles des Hollandois aient plut

lei
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dé corps & de densité que les nôtres , & que
leur nature approche beaucoup de celle des ocres,
-dont elles paroiffent réunir les propriétés; car la
céruse de Hollande est lourde & a beaucoup de
corps, le blanc de plomb n'en ayant pas par lui-
même; comment la cérufe en acquerroit-elle ,
fi elle ne recevoit ce corps des marnes qu'on y
mélange ?

La céruse se diftingue du blanc de plomb par
fa couleur, qui eft moins blanche ; & par son
poids, qui, à volume égal, eft moins sourd.
Elle eft la base de toutes les couleurs, c'eft-à-
dire , qu'on la mélange avec toutes ; elle leur
donne du corps, les rend plus belles & plus bril-
lantes : indépendamment de ces propriétés , que
les matieres colorées acquie rent par leur mélange
avec le blanc de céruse, elles deviennent beau-
coup plus utiles pour la peinture, en ce que la
couleur couvre & masque bien mieux le sujet
que s'il n'y avait pas de blanc ; qu'elles sont plus
promptes à sécher, , parce que la céruse étant
composée de minéral & de terre, pouffe davan-
tage au sicatif; propriété qu'elle tient du minéral,
& que la terre dont elle eft mélangée ne lui don-
neroit jamais.

On vend quelquefois, dans le commerce, de
la cérufe qui vient de Rome, belle, lourde ,
fort blanche, mais fort chere : j'en ai peu vu
& ne suis pas en état de dire ce que c'est , ne
l'ayant point observée. On vend auffi des céruses
de Crems , petite ville d'Allemagne dans la
Baffe-Autriche, sur le Danube ; elles sont plus
belles que notre céruse 5 mais elles le sont moins
que notre blanc de plomb : d'ailleurs, elles font
che es..
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Voici le procédé qu'on peut employer' pone.
.diftinguer la céruse d'avec la craie. Creusez avec,
un couteau un charbon neuf; allumez-le, jetez.,
dans le creu un peu de céruse broyée entre deux:
doigts , soutez sur le charbon pour animer le
feu; la céruse jaunira, & après quelques minutes;
il paroîtra des globules métalliques & brillants
c'est le plomb revivifié par le phlogiftique du
charbon. Cet effet n'arrivera pas, en exposant la
craie à la même épreuve , parce qu'elle eft une
terre calcinable , produite par les débris des subs--
tances animales testacées ou crutacées ;. mais elle:,
ne contient aucune chaux métallique..

Cette observation eft tirée d'un mémoire ,de.
MM. Pinard & le Chandelier, nommés par.ra--,
cadémie royale des sciences de Rouen,
examiner les observations de M. de-Saint-Martini,
fur les effets de la céruse dans le cidre.,

Le blanc de Bougival; autrement blanf
p:agne ., eft une terre ou . marne. blanche.? qui se
fond très-facilement dans l'eau, & qui ne s'em-
ploie qu'en détrempe., ou avec le blanc de .céruse-,
dans la détrempe vernie, lorsqu'il' y a plufieurs,
teintes ou nuances à,faire.: la céruse en acquiert
du corps & se travaille plus aisement. Jamais on.
ne s'en sert à l'huile, parce qu'il n'a pas affez de
corps lorfqu'il y eft mélangé : on. le.. vend, en:,
pains dans le. commerce. Voici comme on le pré-
pare. Quand la marne eft. tirée, pour la _puri-
fier & lui ôter fon gravier, on la fait délayer dans-
de l'eau très-claire, mite dans un vaisfeau bien,
net, & on la laite. raffeoir ; ce qui se fait aisé-
ment sans aucune. manipulation : on jette cette.
premiere eau, ordinairement jaune & tale. On
Live cette marne. de nouveau, jusqu'à ce qu,

B 3
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l'eau 'devienne blanche 'comine du lait, alors oat
la transvase, & encore mieux on la pasle à gran-
de eau par un tamis de soie; là elle dépote, on
vuide l'eau sans agiter le fond, & on pétrit le
clépôt esl'en confillance de 1*.e. Il seche
& durcit à l'air; le plus fin se durcit en petits
bâtons; & les dernieres potions, du lavage, qui
sort toujOurs plus groilleres, se moulent à groffes
masles d'une livre à vingt onces, qu'on laisfe sé-
cher & durcir à l'air, & qui servent à la peinture.
Nous sommés entrés dans ce détail, parce que
ç'eft ainsi qu'on peut nettoyer &, laver toutes les
terres néceffaires à notre art.

.61cmc de craie cit à peu près de même na-
cpe. le blanc de Bougival, à la réserve qu'il

ett-plus dur; on S'en sert à faire des crayons, à
beitièhir des plafonds. La craie dont on le tire
efl une terre calcaire, friable, farineuse, s'éten-
dant :cdrisidérablement dans l'eau, qu'on trouve
en 'grande . quantité en Champagne, en Bourgo-
gne, à Meudon pies de Paris, & dans d'autres
endroits: du royaume.

:ROUGE.

té. to•	& ses nuances , que . produifént
réU cré, le ronge brun; le rouge de Pruffe ,

le , le vermillon, les laques, le car-
min, efr une des couleurs primitives qui jette
le7plus d'éclat & qu'on varie à l'infini avec d'au-
trts çoideurs , ou plus claires ou plus brunes.
Les peintres d'impreslion . n'en font guère usage
qtié polir les carreaux. d'appariements ; l'unifor-
mité d'une teinte rouge ne flatte pas asfez la vue..
Çekol (Vil eu soin i nous allons faire counOZr.r.Q
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Mutes ces inatieres, dont au stirphis les fiÉraP
tres en tableaux se servent phis volontiers pelle
Préparer leurs toiles, & pour foutenir les autre
couleurs.

Les ocres, en général, sont des terres rnêlaii•1
Bées, graffes, pesantes, qui ont de la savetir,
& une couleur dont l'intensité s'augmente par'

du feu. On prétend qu'elles se forinerit
des métaux, tels que le zinc, le fer, le cuivre
qui se sont vitriolifés , puis déposéS avec
terres. Les ocres rouges naturelles ont toute-4
ftibi une chaleur seche, allez vive pour pas per à
Cette couleur: Quelle que soit d'ailleurs la caûsë
de cette chaleur souterraine , on y reconhoit lés'
1/létaux par la couleur qu'elles tiennent d'à.1X?:
par leur poids, qui surpasfe celui des 'tettes-Or-,-
dinaires, & par leur réduaion. Il fâ des'OC„red
de différentes especes; elles varieht'confierhble-
:tient entr'elles pour la couleur; la denfité ; ce qui`
Vient de la quantité plus bit hibirtS grande' klês'•
terres étrangeres aveu lesquellès elles "font mê:
lées. Presqtie toutes	 terres îlcird Le sert la:
peinture, sont des ocres; du 'itibitiS dé (avants'-
naturaliftes perdent que la terre verte de monta='
gne, la terre de Vérone; 	 terré d'ombré
terre de Cologne, & toutes les autres dont nous'
allons parler doivent être rangées dans d'aire'
des ocres (r).

L'ocre rouge est une terre reine plus ou rribins-
foncée , dont on fe 'sert dans. la peinture pour les;

(1 ) Il y a trois inities en:l3erri très-, abondantes en ocres e
tous les jours on en décoavre dans nos .prov inces. Voyez-
les mémoires de l'académie , sur-tout celui de M. Guet.e
tard.	 1z
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celle qu'on vend plue.carreaux d'appartements ;

communément dans le commerce, comme ocre

rouge, eft celle qui a acquis cette couleur par
la calcination. Il faut la choifir nette, fragile &
haute en couleur. -

On nous apporte d'Angleterre une espece
d'ocre rouge, qu'on appelle rouge-brun , ou brun-
rouge d'Angleterre , bon pour la détrempe & à
l'huile, qui fert auill à peindre les carreaux d'ap-

partements , les chariots , & qui , mélangée avec
le plâtre, donne les couleurs de brique.

Le rouge de Pruffe eft une terre calcinée, don-
'put un rouge imitant le vermillon , qui fert
communément aux peintres d'impreflion à met-

î
tre des carreaux en rouge, & aux peintres à ta-
euts pour leurs tableaux. Il eft plus beau, plus

vif que le brun-rouge.
Le. cinnabre eft une matiere minérale, dure,

compa&e, pelante, brillante, cryftalline , très-
pue composée de soufre & de mercure, ex-
trêmement unis, & sublimés par l'anion du feu..
On en diftingue de deux sortes , le naturel &

d
lartificiel. Le . pteruier se trouve dans les mines

e mercure, & le sécond se compose en mêlant
du mercure avec du soufre, en saisant fublimer
ce mélange, qu'on trouve au haut du vaiffeau en
malle dure, par longues aiguilles, tirant un peu
l'ur le violet-brun. Il faut choifir ce dernier en
kellesTierres, fort pesantes , brillantes, à lon-
gues & belles aiguillettes, & d'une belle couleur
rouge. Lorsqu'il e11 broyé long-temps, il se ré-
duit en-poudre-fine , &. donne une des plus bel-
les couleurs rouges qu'il y ait : il y en a qui l'ap--
pelient alors vermillon. , qu'il ne faut pas confon-
glte avec le v'ertnillon. d'Angleterre, qui nous vient,

exvibris.com



L ' ART Dil PEINTRES	 iS

en poudre, moins beau, d'une nuance plus pâle,
& que nous croyons n'être autre chose qu'un mê-
lange de mine (i) & de cinnabre bien pulvérisés
ensemble , plus ou moins beau suivant la dofe de
mine (2.). C'eft de ce dernier vermillon dont il
y a tant de prix différents, dont on se sert pour
les trains d'équipages, pour rougir la cire d'Espa-
gne , teindre les tranches de livres. Ce vermillon
se détrempe facilement à l'huile, ou avec la
colle, si l'on veut s'en servir en détrempe, ou avec
la gomme Arabique pour la miniature, &Pd&
pas sujet à changer de couleur.

Le carmin eft une fécule ou poudre, d'un très:
beau rouge foncé & velouté, qu'on tire de la co-
chenille par le moyen de disférents acides & al-
kalis, tels que l'alun de Rome, la soude, &c.
On y faisoit autrefois infuser du chouan & de
l'autour, mais leur extrême rareté fait qu'on s'en
paire. J'en fabrique. Il doit être en poudre im-
palpable, & haut en couleur; il sert à peindre
èn miniature ", & pour faire les draperies des ta-
bleaux de conséquence. Nous l'employons queh,
quefois dans les décorations, pour; dans les cou.;
leurs vigoureuses-, soutenir la laque.

Les laques, en général, sont des corps, ou chi-,
iniques, ou terrestres , auxquels on donne une
teinture. On obtient les premiers par l'esferve

(i) Mine, ou minium.
(2.) C'eft ainfi . que nous nous énoncions dans notre

reconde édition; -Des recherches particulieres nous onc
appris que les Hollandois le faiCoient avec de -l'étiops
minéral & du plomb limé, grenaillé en chaux ou mi-
nium. Nous donnerons le détail de cette superbe opéra..
'ion dans notre art du fabricant de couleurs,•
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tente d'une liqueur alkaline saturée d'une liguent
acide ; ils sont clairs, transparents , inaltérables,
& ne perdent jamais la couleur dont ils sont
teints. Les seconds , qui le sont, ou avec des craies
blanches, ou avec de l'amidon, ne font pas, à
beaucoup près , autli avantageux pour la peinture;
bn les reconnoît à leur très-grande légéreté , leur
Prompte diffolution & leur opacité. C'est par la
tomposition de ces corps qu'on distingue les la.=
hues en fines ou ordinaires, & c'est à la nature
de la couleur qu'on les teint, qu'on les disférencie
en vraies ou faustes.

La laque rouge, fine, vraie, dite laque de
Venise ou de Florence , est celle dont le corps
chimique est teint avec de la cochenille. Cette
dénomination de Venise ou dé Florence lui
vient de ce qù'elle doit à l'une de Ces deux villes
fon origine : on n'en tire plus de cette ville, de
puis qu'on en fabrique d'aufil belles à Paris ; on
les diftingue en laque fine carminée, & en laque
fine. On s'en sert pour le tableau., pour la déco-
ration : il faut la choisir haute en couleur, nette
blaire.

Celle qu'on teint avec du bois de Bréfil Ou-
a'aufres bois, s'emploie pour là peinture d'im7
prelion. Je fabrique des unes & dés autres, tant
folides que liquidés.

La laque plate , qui vient d'Italie, sert beaucoup
pour la décoration : on la broie à l'eau; elle don-
ne une belle laque brune, en y iricorpdrarit dé la
cendre gravelée : elle dl préférable .à la laque fins
pour la décoration.

•

L'ocre jette, cercià ernpliaié otdinaireinenè
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ans les couleurs de bois, & plus Corniiiùnémênt
pour de gros ouvrages de peinture, s'emploie.,
pure à l'huile & à la détrempe. Sur sa nature 8C
le choix, voyez ci-desfus l'ocre rouge.

L'ocre de rue ou de rut, ou le jaune obfcur,
une terre naturelle, qui se prend aux ruiffeaux:
de mine de fer, qu'on emploie aufli pour imiter
les couleurs de bois. La calcination lui donne
uné belle couleur; il imite & peut fuppléer à la
terre	 : il faut le chair.

Le jaune de Naples_ es} une efpece de crasse'
qui s'amasfe autour des mines de foufre qu'on dit
provenir des laves du mont Véfuve c'eft le plus"
beau jaune. Sa couleur est phis & sa sube.:
tance plus grasfe que celle des orpins, des maili--
sots & des ocres. Il s'allie, se marie avec les
autres couleurs , &les adoucit; mais il demande
dés soins particuliers pour fa préparation: il faut`
le broyer sur tin porphyre ou un Marbre , & le ra-
marrer avec un couteau d'ivoire, car la pierre 8C
l'acier le font verdir: Il sert pour les fonds cha-
mois, les beaux jaunes imitant l'or, & pour lès
équipages (i).

, Je suis ici l'opinion commune & reçue, que se
jaune de Naples provient des laves du mont Vésuve.
M. Fougeroux de Bondaroy, , dans une difrertation insé-
rée , page 30; , dans les Mémoires de l'académie de

, Coudent que le jaune de Naples eft une compo-
fition connue à Naples „Ions le nom de giallodino , dont
un particulier a feul le fecret. N'ayant pu le découvrir
lors de son voyage èn fes recherches chimiques
lui ont appris qu'is se composoit avec de la céruse , de
Palan , du sel ammoniac , de l'antimoine diaphorétique.
Je 'renvoie' âla diffeitaticin , & me fais u9 plaigt de ren-
dre hommaze à l'habile rhyLien elni a bien voulu neuen
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Terra merita, ou curcuma longa , ou fafran cies,
Indes , est une petite racine qui approche ,. en
figure & en groffeur, du gingembre : cette racine
dure, ou comme cornée, jaune en dehors & en
dedans, qui. naît en plufieurs lieux des grandes:
Indes, d'où on nous l'apporte seche , peint en
jaune approchant le safran, sert à donner une
couleur d'orange. On doit la choisir fort odorante,
nouvelle, pelante, compaEle , bien nourrie, de
couleur jaune safranée. On l'emploie pour pein-
dre les parquets.

Le fafran bâtard ou carthame, appellé par les
droguiltes fafranum, donne ausli une couleur
qui, bouislie dans l'eau, tire sur l'orange ,
fert à peindre les parquets d'appartements. Il faut

communiq.uer cette découverte , qui pourra un jour de-
venir l'objet d'une branche de commerce en France. Le
parfait vemiffeur , qui a cité là deffus le mémoire de
ncaclémie , s'eft bien gardé de le citer, ni de lui rendrejeice. C'eft , fans doute, un trait d'ingratitude ; mais

résulte un mal bien plus considérable de cette réticen-
ce ;" Car ceux gui auront lu Pomet, Lémery , le di&ion-
naire des arts de Corneille , l'encyclopédie , la differta-
tion de M. Guettard sur les ocres , citée ci-desfus, l'oeuvre
posthume de M. de Montami , le diétionnaire de pein-
ture, qui tous affluent que le jaune de Naples dl une
terre ou uà minéral , qui se trouve aux environs de cette
ville , & qui liront dans le parfait verniffeur une compo-
lition de jaune de Naples, croiront aifément que c'eft
nue erreur de plus ; au lieu que s'il eût cité fon auteur ,
M. Fougeroux , il auroit d'abord commencé à balancer
lés suffrages ; de là il eût fait naître la curiofité de (avoir
dé quel côté se trouve s'erreur. Le fait éclairci, un habile
ouvrier peut employer des procédés, tenter des expérien-
ces, 8c , d'après tin auteur avoué & reconnu pour savant ,
partir de ce point pour pénétrer plus avant dans le vaste
pays des découvertes.

exvibris.com



1...ARIC DU PEINTIlEe	 2p

le choifir haut en couleur, approchant du fa-
fran véritable. L'Alsace & la Provence nous en
fourniffent, mais le plus beau nous vient du le-
vant.

On compote des jaunes qu'on appelle ftil-de;
grain clair, en teignant dans une déco&ion de
graine d'Avignon, où l'on mêle un peu d'alun
de glace, une espece de craie ou marne blanche
qui vient en Champagne aux environs de Troies,
dont on forme des pâtes ou petits pains, qu'on
fait sécher. On le broie pour la détrempe & pour.
l'huile ; il faut le choisir tendre, friable, de con:.
leur jaune doré; il donne une couleur jonquille
& on en fait des jaunes de disférentes nuances;
en le mêlant avec plus ou moins de blanc. On
l'emploie pour teindre des parquets, & dans les
décorations. J'en fabrique. La graine d'Avignon,
qui sert à faire ce stil-de-grain , provient d'un
arbrisfeau nommé petit noirprun, qui croît vers
Avignon; il faut la choisir seche, aiTez groffe, 8c
bien nourrie. On fait auffi des fils- de-grains
comme ceux de Troies, qu'on emploie pour les
parquets avec des infùsions de gaude , qui eft
une plante qu'on cultive en terre grasfe dans le
Languedoc, la Normandie, la Picardie, & en
plufiFurs autres lieux : elle devient jaune ep sé-
chant.

La compagnie des Indes nous a quelquefois
apporté à l'Orient une graine, qu'on appelloit
dans le commerce graine d'ahoua , dont je ne
décrirai ni l'origine, ni la subslance mais qui,
employée en fil de-grain, dl superbe en pein-
ture : elle eft ausfi belle que l'orpin , se sou-
tient beaucoup mieux, & n'en a point les incon:

yénients.
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V E R D.

te verd de-gris ou verdet eft une rouillure de
cuivre pénétré & raréfié par la vapeur acide du
vin, qui paffe à l'état du vinaigre. On en fait beau-
coup en Languedoc, en Provence, à Grenoble.,
où le marc de raifin a beaucoup de force pour
pénétrer le cuivre & l'empreindre de son acide
"on l'emploie communément à peindre les treilla-
ges; quand il eft diflillé, il fert dans les verds
au vernis, faisant de très-beaux verds par le mé-
lange qu'on en fait avec du blanc : diffous dans
J'eau chaude par le moyen du tartre, on en tire
'une teinture qui sert à enluminer, & principale-
ment dans le lavis coloré des plans, pour repré-
fenter la couleur d'eau. On ne s'en sert point pour
les couleurs en détrempe. Il faut en mêler le
moins qu'on peut avec les couleurs à l'huile ; car
lorsqu'il eft séché, il les fait foncer quand on les
vernit, & les fait jaunir quand on ne les vernit
pas : il est en outre fort dangereux à employer. Si
on veut l'employer au vernis, broyez-le à l'efren-
ce ; n'en détrempez que peu à peu, car ll épais-
fit étant gardé : il eft superbe détrempé au 'ter-
nis blanc au copal, pour les fonds d'équipages
en verd d'eau.

On prépare ce qu'on appelle le verd-de-gris
distillé , en le faisant diiibudre complétement
dans l'acide du vinaigre qu'on évapore
ensulte , pour le cryftallifer sur des bâtons sen-
dus, qui donnent à ces cryftaux amoncelés la fi-
gure d'une grappe de raisin. Il faut choifir ce verd
diftillé en beaux cryftaux, bien secs, hauts eA
couleur, ayant-un coup-d'oeil velouté.

n

exvibris.com



L'ART DU PEINT•ItSs
Le verd-de-vexe se fait avec le fruit d'un ai.-

briffeau qu'on nomme noirprun ou bourg-épine,
On en cueille les baies quand elles sont noires
& bien mûres, on les met à la presfe , on en tire
le suc qui eh visqueux & noir, qu'on laisfe évapo-;
rer à petit feu, sans l'avoir fait dépurer; on y
ajoure un peu d'alun de roche disfous dans l'eau,'
& de l'eau de chaux. Pour rendre la matiere plus
haute en couleur & plus belle, on continue ug
petit feu sous cette liqueur, jusqu'à ce qu'elle air
pris une coniiftance de miel; alors on la sui-pend
à la cheminée ou dans un lieu chaud, dans des
veflies de cochon ou de boeuf ( c'est ce qui lui a
fait donner le nom de verd - de - veille ), on l'y
laisfe durcir pour le garder : on doit le choisir dur,
compaa, affez pesant, de couleur verte ; on sien
fert ordinairement pour peindre sur des éventails,
faire les lavis des plans. On peut l'employer en
détrempe, en le lait ont infuser dans l'eau; mais
il ne vaut rien à l'huile & ne sert ni aux bâti-
juents , ni aux équipages.

La terre verte eft une terre seche de couleur
verte, dont il y a de deux sortes; (avoir , terre
verte commune, & terre verte de Vérone en Italie;
l'une est une espece de terre graffe qui ne se dif-
fout pas facilement à l'eau, & qu'il faut y bien
broyer pour l'employer; elle eft d'un verd affez
pâle : l'autre est d'un beau verd, ayant beaucoup
plus de corps que la commune : elle devient d'un
verd foncé broyée à l'huile, & fert pour les pein-
tres de payfage , les peintres en marbre , ne
s'emploie point en détrempe.

Le verd d'iris est une espece de pâte ou de fé-
cule verte qu'on tire de la fleur bleue de l'iris; on
tu s'en l'en guere que pour la miniature.
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Le verd de montagne, ou verd de Hongrie, eft
un minéral ou foslile verdâtre, qu'on trouve en
petits grains comme du sable dans les monta-
gnes de Kernhausen, en Hongrie; il doit être
d'un beau verd foncé de Saxe : quoiqu'en pou-
dre, il faut le broyer pour l'employer, soit en
détrempe, soit à l'huile ; ce qui doit se faire avec
beaucoup de ménagement, car il fait foncer les
couleurs.

On compote ausli des verds pour la détrempe
vernie, avec du blanc de céruse, de la cendre
bleue & du ftil-de-grain de 'noies; ils sont aufli
beaux que les verds de montagne, & ne sont pas
auslisujets. On peut faire ce même verd avec de
la céruse, du bleu de Pruire & du ftil-de-grain;
mais il est moins vif & plus terreux. En y ajou-
tant un peu de verd de montagne, on lui donne
une couleur plus vigoureufe.

B L E U.

Cendre bleue : on donne ce nom à une pierre
bleue , tendre , grainelée , presque réduite en
poudre, qu'on trouve dans des mines de cuivre
en Pologne & dans un terrein particulier de l'Au-
vergne (i) : elle est d'une grande beauté & d'un
grand tisage dans la détrempe, sur-tout dans les
décorations de théatre , pour faire de beaux fonds
de ciel; mêlée avec du ftil-de-grain de 'noies ,
elle sert aux éventailliftes & aux peintres en p ayfa-

• ge , & leur donne de beaux verds : elle ne vaut
rien à l'huile.

(i, Nos recherches nous ont appris que la cendre bleue
ct.1 le résultat d'une opération chimique 5 nous l'indique-,
tons, dans l'art du fabricant de couleurs.
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L'inde & l'indigo sont des fécules bleues qu'ont
bous apporte en masfe ou en pâte seche des InL.
des orientales. Les voyageurs nous en ont décrit
la fabrication: L'inde eft plus claire & plus vive
que l'indigo; ce qui vient seulement du choix de
la matiere , car au fond c'est le même. L'indigo,
qu'on emploie' davantage en peinture 5 eft de
couleur de bleu obscur. Il doit être lourd, mé-
diocrement dur. Il sert à; la détrempe pour faire
du petit-gris ou des paysages ; mais il faut le mê-;
langer avec le blanc, . sans cela il peindroit en
noirâtre : on pourroit l'employer à l'huile, mélan-
gé avec le blanc, ayant beaucoup de corps ; mais
il se décharge en Péchant, & perd la plus grande
partie de ses forces ; son caraitere diftinitif est
qu'en le frottant avec l'ongle, il prend une cou-
leur brillante de cuivre rouge. Il faut qu'en le
castant il soit parfilé de blanc.

Le lapis luTuli 5 ou pierre d'afur- 1 eft une pierré
Opaque, pesante , bleue, ou de la couleur de la
fleur du bluet, mêlée avec de la gangue ou de la
roche, parsemée de quelques paillettes d'or &
de cuivre, ou dé pyrites blanches de disférentes
grosfeurs; elle se, trouve dans des carrieres, aux
grandes Indes & en Perfe ; elle eft employée
principalement pour faire l'outremer. Je ne don-
ne point ici la maniere de le faire, on la trou-
vera affez bien décrite dans la chimie de Spiel-
Mann, nous y renvoyons. Comme l'outremer eft
fort coûteux, en s'en sert pour les tableaux ;
Mais les peintres d'impression ne l'emploient

'point.
L,'apr, comme mot, eft consacré en général

à defigner une belle couleur de bleu céleste
Comme stibftance, on le désigne fous les noms de

C
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fmalt , bleu d'émail, verre de cobalt, parce qu'on
le tire du cobalt, matiere métallique , très-utilè
pour la faïence , la porcelaine, la teinte deS
émaux, les bleus d'empois; il n'eft guere d'usage
dans la peinture d'impreflion , excepté néanmoins
pour les endroits exposés à l'air, tant pare que
sa couleur devient verdâtre, qu'à cause de fa du-
reté, qui le rend pesant & disficile à être rompu
avec leS autres couleurs. Broyé en poudre gros-
fiere on l'appelle qur à poudrer, & émail lors-
qu'il eh broyé très-fin. L'un & l'autre noirciffent
à l'huile, on en saupoudre les fonds peints en
huile l comme enseignes i &c.

Le bleu de Pruffe, ainsi appellé parce qu'il a
été trouvé en Pruffe, par le nommé Dippel, eh'
une composition entiérement due à la chimie; il
y a, dans différents auteurs (I) 5 plufieurs differ-
tations sur la maniere de le faire : on y renvoie.
Il doit être d'un beau bleu foncé, avoir la cale
nette ; il sert à l'huile & à la détrempe : il ne faut
en broyer que la quantité necesfaire pour l'opéra-
tion, étant très-susceptible de se graisfer quand
il eh gardé. J'en fabrique d'ausli beaux que ceux
de Berlin & de Londres, & j'en tiens de com-
muns tant solides que liquides,

B 'R

L'ocre de rue, que nous avons rangé dans les

(z) Voyez k premier volnme des Mifcellanea Bero-
linensia , 1710 ; mois de janvier & février r 7 z4 , des'
rraolaeriort§ philosophiqués e inemoires de l'académie
des sciences de Paris, année 172. 5 , par M. Geoffroy;
année 1765 , par M. Malouin : premier volume des fa-
trete& étrangers , par M. l'abbé Morton,-
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jaunes, sert à peindre en brun clair, cannelle ,
pour imiter les couleurs de pierre , en le mêlant
dans les badigeons, il donne des couleurs de bois
plus ou moins foncées : les peintres en tableaux
s'en servent beaucoup.

La terre d'ombre, ainfi nommée à caufe de sa
couleur brune, eft une terre obscure , friable 7
plus tendre dans son état naturel qu'etant calci-
née , qui sert à peindre en brun. La calcination
lui donne un ton plus brun ; elle s'introdult dans
les couleurs de bois elle dégraile l'huile, &
s'emploie pure à glacer des fonds bruns :
peintres en tableaux s'en servent pour ombrer
& faire des fonds.

Leftil.de-gra.in brun; ou d'Angleterre, est une
Composition dont on se sert pour ombrer & faire
des glacis; on l'emploie pour des tableaux d'or-
nements ou d'histoire : il doit être de casre nette;
& est superbe à l'huile.

La terre d'Italie eft une terre approchante dé
Celle de l'ocre de rue , mais plus vive , plus
belle, qu'il faut choifir lourde, brune en dedans
elle doit happer à la langue, ne s'emploie
qu'au pinceau: pur faire de beaux lavis bc
glacis.

La terre de Cologne est une esjpecé de terré
d'ombre, mais un peu plus brune bc plus trans-
parente à l'emploi, sujette à se décharger : elle
né sert que pour les peintres en décorations &
tableaux.

Nous avons encore plufieurs autres couleurs
d'Italie, imitant celles dont nous venons de par-
ler, mais qui ne servent qu'aux décorations &
aux tableaux, tels que le jaune d'Italie, terre
de Sienne, bCc.'

C
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Noix.
Tous les noirs, en général, sont le résultat

charbonneux des matieres qu'on a brûlées, avec
la précaution de ne point les laiffer fe consumer
à l'air, quand elles sont réduites en charbons
tels sont

Le noir d'ivoire, qui se fait avec des morceaux
d'ivoire dans un creuset ou pot de terre bien luté
avec de la terre à potiers, qu'on place dans un
four lorsqu'ils cuifent leur poterie, avec la pré-
caution qu'il n'y ait aucun jour au creuset ou au-;
tres vases, autrement ils se consumeroient. Il est
plus velouté que le noir de pêche , & fait un.
très-beau noir employé à l'huile ou au vernis.
Mélangé avec le blanc il donne le gris de
perle.

Le noir d'os provient d'os de moutons, brûlés
& préparés comme le noir d'ivoire. Il donne un
noir rouirâtre néanmoins fort doux à la vue.,
Comme les os brûlés sont fort durs quoiqu'ils
soient bien brûlés, on les broie d'abord à l'eau,
parce que tous les corps durs se broient bien
plus facilement à l'eau qu'a l'huile ; quand ils
font bien fers, & que l'eau eft évaporée, on les
broie aisément à l'huile. On les peut garder tant
qu'on veut broyés à l'eau, & on les emploie à
l'huile quand on en a besoin. Les noirs étant
disficiles à Pécher, demandent à être tenus plus
fermes broyés à l'huile, que les autres couleurs,
afin d'avoir la facilité d'y mettre la quantité né-
ceffaire	 graffe.

Le noir de pêches, qui vient des noyaux de
rêches pilés & broyés comme. celui d'ivoires
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fert à faire des gris plus routrâtres : on peut s'en
fervir à l'eau.

Le noir de charbon se fait avec des morceaux
de charbons bien nets & bien brûlés, qu'on pile
dans un mortier, & qu'on broie ensuite à l'eau
fur un porphyre , jusqu'à ce qu'ils soient afrez
fins, alors on les met Pécher par petits morceaux
sur du papier bien liste : le meilleur nous vient
par l'Yonne ; is faut le bien choisir, le broyer
extrêmement fin pour l'employer à l'huile; on
s'en sert pour peindre en détrempe : mélangé
avec du blanc, il donne de beaux gris pour les
plafonds, efcaliers, &c.

Le noir de vigne se tire des sarments brûlés:
c'ef1 le plus beau de tous les noirs; plus on le
broie plus il donne d'éclat ; aufsi les peintres
en tableaux s'en servent-ils par préférence.

Le noir de fumée efl une subftance d'un beau
noir qu'on recueille de plusieurs façons, de la
meche d'une lampe, d'une chandelle d'Une
bougie; mais celui de poix est le meilleur : c'est
une suie de rétine qui se fait en mettant tous les
petits morceaux de rebut de toutes efpeces de
poix, dans de grands pots ou marmites de fer
qu'on place dans des chambres bien fermées de
toutes parts, & tendues de toile ou peaux de
moutons : on met le feu à la poix ,18c, pendant
qu'elle brûle, la fumée fe conden seen une suie
noire qui s'attache aux toiles : on ramaire cette
fuie, & on la garde en poudre dans des barils,
ou en maire. Le noir de fumée s'incorpore par-
faitement avec l'huile, mais ne se mêle point
avec l'eau pour la détrempe : quand on vent
l'employer, on le détrempe avec du vinaigre, ou
de la colle figée 5 il rougit communément, A
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L'ART DU PEINTRE,

p'esl pas bon dans les couleurs : on s'en sert pour
les fers, les balcons, les jeux de paume, & àt
faire les bandeaux noirs qui accompagnent- les
litres d'églde.

Le noir d'Allemagne, qui nous vient en pou-
dre de Francfort, de Meence, de Strasbourg,
re fait avec de la lie de vin brûlée , lavée en7
fuite dans de l'eau, puis broyée dans des moulins
faits exprès. Il faut le choisir léger, le moins sa-
bleux pelle', luiront, doux, friable, plus lourd
que notre noir de fumée. Il doit donner un noir
de velours.

Le noir de compofition est le résidu des opéra-,
tiOns du bleu de Pruffe ; comme il tire un peu
fur le bleu, on s'en sert avec le blanc pour faire
.les beaux gris argentins.

Des orpins, mafficots, &c.

Nous n'avons point mis au nombre des matiel_
tes qui compofent les couleurs, les orpins, les
maliicots , le minium ; comme ils peuvent être
fuppléés par quantité d'autres fubftances qui va-
lent mieux ; qu'on court d'ailleurs, en les em-,
ployant, des dangers infinis, nous conseillons aux
artiffes & aux amateurs de s'en fervir le moins
qu'ils pourront, & en fi petite quantité, Sc avec,
tant de précaution, qu'il n'y ait aucun rifque à
courir.	 • -

L'orpin ou réalgar en un arfenic dont il y a
deux especes, une naturelle, l'antre artisicielle ;
'orpin naturel en jaune & en écailles ; il prend

la dore de foufre par des feux souterrains : le
réalgar artificiel, qui en le plus commun, cit un
inêlege d'arfenic & de soufre, stefant your 1#
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faire jaune ou rouge:,:,& qu'on fond ensemble
dans des creusets, ,là .(nuturel eft le plus estimé; il
doit être çhoisi en beaux morceaux talqueux,
d'un jaune doré, luifant & resplendiffant comme
de l'or, fe divisant facilement pàr écailles ou la,
mines minces : l'artificiel doit être d'un beau
rouge. L'un & l'autre se broient à l'esfence pour
être employés au vernis; ils peuvent l'être à l'hui-
le : le rouge qu'ils donnent approche de la cou-
leur de souci.

Le mafficot , dont on fe fervoit beaucoup au-
trefois pour peindre, une cérufe ou blanc de
plomb, qu'on a calciné par un feu modéré : il y
en a de trois sortes, du blanc, du jaune, du doré:
leurs différences ne proviennent que des divers
degrés de feu qui leur ont donné des couleurs
différentes. Le maslicot blanc est d'un blanc jau-
nâtre , c'eft celui qui a reçu moins de châlèur;
le maslicot jaune en a reçu davantage, & le mas-
ficot doré encore plus. Nous ne les désignerons
que fous le nom de cérufe calcinée ; comme on
s'en sert beaucoup dans nos trois arts, nous al-
Ions indiquer la façon de la calciner.

On concaffe la céruse en morceaux gros coin,
me des avelines, qu'on met sur le feu dans une
poêle de fer, & qu'on remue comme on fait le
café quand on veut le brûler : lorfqu'elle prend
une couleur jaune, elle est fuffifatrnent- calci-
née; on la retire & on la broie avec de l'huile.
Il faut la calciner en plein air, & en éviter la
vapeur qui est mortelle. C'est lorsqu'elle a été
ainsi broyée à l'huile, qu'on l'emploie aux diffé,
cents ufages que nous indiquerons.

Le minium est une chaux de plomb pulvérisée,
beau rouge orange fort vif, & rendu tel
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par une longue calcination; il est excellent pour
la détrempe, donne les couleurs d'enfer dans les
décorations , s'emploie à l'huile étant bien
broyé , ainsi que pour faire de beau rouge, 8z.
même du vermillon. Les orpins, maflicots &
ilium deviennent très-beaux employés au vernis.

SECTION SECONDE.

Pe la combinaifon des matieres colorées pour faifir
un ton donné.

Les principales matieres qui entrent dans la
cornpofition des couleurs étant connues , nous
'allons nous occuper de la façon de les difpofer
b( combiner entr'elles , foit pour saifir le ton
d'une couleur primitive , soit pour rendre celui
d'une couleur fecondaire ensuite nous ferons
voir comment il faut les broyer, détremper &
mélanger.

Les couleurs primitives matérielles font
comme nous l'avons dit, le blanc, le rouge , le
jaune , le brun & le noir. Chacune de ces cou-
leur a ,ses nuances : deux ou plusieurs de ces
couleurs primitives donnent les couleurs secon,.
'claires. Il faut bien se garder de confondre la
nuance avec la couleur fecondaire : l'une exprime
le paffage insenfible ou presque insenfible d'une
couleur forte , vive , à une côuleur plus foible ,
plus tendre de la même espece, comme celle du
rouge foncé au rouge brun, du rouge brun au
rouge clair, qui eft la derniere nuance de rouge
Connue ; ou de verd pré,' verd de treillage , ou
verd d'eau, ou verd pomme, qui eft la derniere
nuance du verd qu'on puiffe rendre : on peut
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L ' ART DU PEINTRE.	 4
bien encore mélanger ces nuances, mais, elles
s'éloignent trop du ton primitif, se perdent &
vont se confondre, ou dans Yes couleurs fecondai,
res , ou dans d'autres nuances.

La couleur fecond aire eft, au contraire, urt
mélange de deux ou de plufieurs couleurs primi-,
tives; elle a à fon tour ses nuances, qui provien,
vent de la combinaison de ces matieres premie-
res entr'elles. Ces nuances, même secondaires,
mariées avec les nuances primitives , peuvent à
leur tour produire d'autres nuances mixtes. Nous
n'entrerons point dans la généalogie de toutes ces
nuances, que le teinturier habile fait mixtion-,
ner &varier à l'infini, mais que la peinture d'im-
prefrion n'admet point, que le peintre en tableau
rejette même , puisqu'il ne reconnoît dans fes
couleurs que les teintes. & demi-teintes.

La nature a nuancé elle-même les matieres
colorées dont se sert la peinture fi l'induftrie
crée des nuances, ce n'eft qu'en mélangeant ces
matieres avec d'autres ; car elle ne peut dégrader
le ton de leur couleur que par la mixtion ou
l'addition d'une matiere étrangere. Ainsi , sous
ce point de vue, la nuance deviendra une couleur
secondaire , puisqu'elle ne peut se produire que
par le mélange.

La combinaifon de ces matieres pour faire une
nuance, ou pour composer une couleur secon-
daire , n'eft que jufqu'à un certain point subor-
donnée au détail des préceptes. Les matieres &
leurs effets bien connus, le goût seul doit prési-
der à leur mélange : le goût qu'on a appelle un
sentiment intime & éclairé, & qu'on eût peut-
être mieux fait connoître en le définit -rant l'ex-
preffion heureufe d'une senfation délicate 8c
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doit seul fixer l'amateur ou Paniste sur le choix be
le ton de sa couleur. Nous pouvons bien indiquer
quelles sont les matieres qui peuvent donner telle
couleur fixe celles même qui, combinées en-
femble, peuvent offrir un mélange ; mais il n'ap-
partient qu'au goût, à ce maître impérieux, qui
commande sans pouvoir être affervi, & qui asrer-
vit sans commander, qui saisit le local, les jours,
la pofition, l'ensemble , d'ordonner la teinte pré-
cise & convenable, qui doit flatter l'oeil, & plaire
à la vue. Ainfi nous n'entreprendrons point de
décrire comment d'une teinte vive on doit ména,
ger des jours tendres à des yeux délicats ; com-
ment dans un lointain il faut dégrader les tons de
lumiere , pour qu'à une dislance donnée l'on ne
trouve qu'une perspeaive douce, flatteuse. D'ail-
leurs, la peinture d'irnpresfion résiste peut-être à
toutes ces révolutions imperceptibles. Son grand
art esf dé plaire par une uniformité soutenue ;
d'en médionner les teintes , pour qu'elles ne
(oient ni trop dures ni trop foibles ; de ne point
choquer le regard, mais de le nourrir; de sou,
tenir la vue sans rembarrasrer ; enfin, de ne point
donner des çouleurs trop tranchantes, & de n'en
pas subflituer d'ondoyantes & qui tiennent à
plusieurs : nous allons seulement indiquer la ma-
niere de composer & combiner ente-elles les pre,
mieres teintes, abandonnant les autres, comme
on dit, à l'idée du peintre.

Quoique nous n'ayions pas, encore parlé de la
façon de broyer & détremper les couleurs, soit à
l'eau, soit à l'huile ; cependant, pour n'y pas re,
venir, en marquant quelle combinaison il en faut:
faire, nous indiquerons tout de suite quel esi le
liquide qui leur efl le plus avantageux à l'emploi.
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B L A N C.

Pour avoir un beau blanc en détrempe, lori;
qu'on ne veut pas vernir deffus, 'broyez bien fin'
à l'eau du blanc de Bougival, & détrempez-le à
la colle de parchemin. Si vous voulez vernir
votre blanc, broyez du blanc de céruse à l'eau, &
détrempez-le à la colle.

Pour le beau blanc à l'huile, nous avons indi-
que ci-desfus, page 17, comment on préparoit le
blanc de plomb. Si l'on veut n'employer que de
la céruse, broyez-la avec de l'huile de noix ou
d'oeillet, & la détrempez avec de l'huile pure ,
ou l'huile coupée d'elfence, selon l'endroit où vous
voulez l'étendre, comme nous le dirons ciaprès.

Voilà comme on prépare les matieres qui don-
nent le blanc; mais comme cette couleur est quel-
quefois trop fade à la vue, que d'ailleurs le temps
la jaunit, &que l'huile la rouait toujours un peu,
pour lui donner un air plus vif, plus petillant, il
faut y mettre une légere pointe de bleu ou de
noir de charbon., que vous préparez & broyez
féparément, soit à l'eau, foit à l'huile, & qu'on,
mélange ensuite avec le blanc.,

Blanc des carmes.

Le blanc des carmes eft une maniere de blan-
çhir les murailles des plus belles & des plus pro-
pres. Il faut, C. avoir une bonne quantité de la
plus besle chaux qu'on puiffe trouver, & la pas-
fer par un linge bien fin ; on met cette chaux
dans un baquet ou cuvier de bois, garni d'un,
robinet, à la hauteur de l'espace qu'occupera la
chaux ; on le remplit •'eau claire de fontaine
on battra bien auffi, avec ,cie gros bâtons, ce a+,
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lange, qu'on laisrera reposer pendant vingt-qua-
tre heures. 2.°. Ouvrez le robinet, laisrez couler
Peau qui a dû surnager la chaux de deux doigts ;
quand elle sera écoulée, remettez-en de nou-
velle : on fera la même opération pendant plu-
fleurs jours; plus on lavera la chaux, & plus elle
acquerra de blancheur. 3°. Pour vous en servir ,
laisrez découler l'eau par le robinet; on trouvera
la chaux en pâte, on en mettra une certaine
quantité dans un pot de terre, on y mélangera
un peu de bleu de Prusre ou d'indigo, pour sou-
tenir le ton du blanc, & de la térébenthine pour
lui donner du brillant ; on la laisre détremper
dans de la colle de gants, dans laquelle on met
un peu d'alun, &, avec une grosre brofre, on en
donne cinq à six couches sur la muraille; il faut
les étendre minces, & n'en pas appliquer de nou-
velles que la derniere ne soit extrêmement seche.
4°. On prend une braire de soie de sanglier avec
laquelle on frotte fortement la muraille : c'est ce
qui donne le luisant , qui en fait le prix , &
qu'on prend quelquefois pour du marbre ou du
flue. On ne peut en mettre que sur des plâtres
neufs; fi l'on vouloit en employer sur des vieux,
il faudroit les gratter jusqu'au vif, & les rendre
presque neufs.

Gris,

Le blanc nuancé donne le gris. Les principaux
font l'argentin, le gris de perle, le gris de lin &
le gris.

Le gris argentin fe fait en prenant du beau
blanc, & le mélangeant avec du bleu d'indigo
ou du noir de composition, ou du noir de vigne,
-ça très-petite quantité,
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Le gris de lin se compose avec de la céruse §

de la laque & très-peu de bleu de Prusse, qu'on
broie séparément, & qui mélangés ensemble
dans la quantité nécesfaire , donnent le gris de
lin qu'on cherche.

Lé gris de perle fe fait à peu près comme l'ar-
gentin ., on peut seulement y subslituer le bleu de
Prusfe au bleu d'indigo.

Le gris ordinaire se compose avec du blanc &
du noir de charbon. Tous ces gris s'emploient
également, ou à l'huile, ou à la détrempe.

ROUGE.	 -
Le rouge ne se mélange guere pour la peinture

d'impreflion, qui n'en fait usage que pour leS
carreaux d'appartements, les roues d'équipages
& les chariots. On se sert, pour le premier, de
gros rouge & du rouge de Pruire 3 pour le second,
on emploie le vermillon, le minium & le rouge
de Berri, & c'est ce dernier qui sert aux gros ou..
vrages de peinture en rouge. On enverra l'emploi
dans les détails de ces trois parties.

Cratnoifi fe couleur de rofe.

De la laque carminée, du carmin & très-peu'
de blanc de céruse font le cramoifi ; pour faire
couleur de rofe, il faut y mettre peu de carmin,
une pointe de vermillon, & du blanc de plomb.
Du blanc de plomb, de la laque du carmin,
quelquefois peu de bleu font lilas. Ces couleurs
seront plus belles fi on les emploie à l'huile d'oeil-
let, & fi on les détrempe à l'esfence.

JAUNE.
L'ocre de Berri donne le jaune; pur, il fait
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tin jaune foncé, & un jaune plus tendre Mélangé
avec le blanc de ceruse qui lui ajoute du corps:
On peut les employer l'un & l'autre en détrempe;
mais quand ils font broyés à l'huile, on peut les
détremper à l'huile , à l'esrence ou à l'huile
Coupée.

On compose lé chamois avec du blanc de cé-
rufe, beaucoup de jaune de Naples, une pointé
de vermillon & tin peu de jaune de Berri : ces
tubfarices s'émploietit de toutes façons.

On fait jonquille avec de la céruse & du
de-grain de Troies : on aura le jaune citron' où
aurore ; en mêlant plus ou moins d'orpin rouge
& • d'orpin jaune. L'un & l'autre rie s'emploient
guere qu'à l'huile ; & deviennent superbés em-
ployés au vernis. Si vous ne voulez pas vous ser-
tir d'orpin, prenez du blanc de cérufe, auquel
Vous ajouterez du beau fil-de-grain dê Troies
ou du jaune dè Naples, qui éft plus solide,
que vous emploierez comme vous voudrez;

Couleur d'or:
•	 •

Lorfqu'on ne Veut pas dorer un sujet, on le
inet en couleur d'or; ce qui se fait avec le plus
bu le moins de blanc de céruse, le plus ou le
moins de jaune de Naples & d'ocre de Berri. On
Y petit joindre un peu d'orpin rouge, pour sou-
tenir le ton de l'or : on emploie toutes ces n-ta---
tieres, ou à l'huilé, où à la détrempe.

E R D.'

Le verd d'eau en détrempe se fait avec du blanc
de céruse broyé à l'eau, dans lequel on mêle
plus ou moins de verd de montagne, ausli broyé
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à Peati, selon qu'on le veut" plus ou moins foncé'
& on les détrempe l'un & l'autre à la colle de
Parchemin. On compuse ausli un verd d'eau plus
vif & moins sujet à changer, avec de la céruse
de la cendre bleue & du stil-de ;-grain de Troies.

Quand on veut employer le verd d'eau au ver=
nis, il faut broyer féparéinent à l'esfence, du verd-;
de-gris dislillé, & du blanc de céruse ; incorpo-;
rer le verd-de-gris dans la quantité néceffaire de
blanc de céruse pour votre teinte, & détrempez;
le tout avec un vernis à l'esfence. Ce verd d'eau
ne jaunit jamais; mais si vous voulez donner dé
la solidité à votre ouvrage, comme sur le pan-
neau d'une belle voiture à fond verd, verni-poli"
il faut, en remuant bien, détremper votre verd-
de-gris calciné, broyé à l'efrence , & votre céruse
auffi broyée à l'efrence, avec un beau vernis au
copal.

Le verd de treillages se compofe en mettant une
livre de verd-de-gris {imple fur deux livres de
cérufe; on les broie l'un & l'autre féparément à
l'huile de nobt, & on les détrempe à l'huile dé
noix. Lorsque c'est pour employer à Paris, on
met trois livres de blanc sur le verd , attendu
que l'air de cette capitale le noircit, au lieu que
pour la campagne on ne met que deux l'ivres de
céruse, le grand air mangeant toujours le verd.
Quelle est la ,raison de cette différence, prouvée
nécesfaire ? Je laiffe aux physiciens à la démêler;
ce qui eft certain, c'eft que l'expérience en dé-
montre la néceiiité. Si j'osois hasarder mon opi-
nion, je dirois que cela vient peut-être de' ce
que l'air de Paris, plus chargé de subitances ani-
males exhalées, qui se dépofent fans doute sur
ce verd, y prennent bientôt le ton de la putre-.
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fanion , & occafionent la décomposition fupei
ficielle du verdet, tandis qu'elles agitrent sur là
céruse en la noircisfant.

Le verd de compofition pour les appartements
fe • fait avec une livre de blanc de céruse, deux
onces de slis-de-grain de Troies, & une demi=
once de bleu de Pruffe plus ou moins de stil-des
grain de Troies peut donner lè ton qu'on chers
the , ou raccorder une couleur. Si vous voulez
faire ufage de ce verd en détrempe, broyez-le à
l'eau, & le détrempez à la colle de parchemin:
Si vous le broyez à l'huile détrempez-le à l'eP
sence:

Le verd polir les raùes d'équipages eft composé
de céruse & de verd-de-gris broyé fépa-,-
cement avec moitié huile & moitié esfence , &
détrempé avec le vernis de Hollande, dont nous
parlerons ci-après.

Le verd de mer se coMpose avec du blanc dé
cérufe, du bleu de Pruffe , du fil-de-grain dé
Troies: Le vA.,d de nomme, avec du bleu & du
rerd-de-gris cryslallifé , & plus de jaune. Lé verd
Saxe , avec du blanc, du verd cryltallisé, &plut
de bleu.

B L E U.?

Le bleu de Prufre & la céruse, plus Ou moins
combinés entr'eux, donneront le bleu tendre, le
bleu célelle , le bleu de roi & le bleu Turc ; il faut
plus de blanc pour le bleu clair, il en faut peu
quand on le veut foncer. Vous pouvez broyer
l'un & l'autre à l'eau, & l'employer à la colles
mais la couleur sera plus belle si vous la broyez
à l'huile d'oeillet, & la détrempez à Valence.

Le violet se compse avec de la .laque, du
bleu'
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bleu de Pnisse, un peu de carmin, & très-peu
de blanc de plomb, à la colle ou à l'huile comme
on juge à propos.

B K U N.

Nous rangeons ici les couleurs de bois & les
couleurs (ombres , parce qu'il dt bien rare que
la peinture d'impreffion faire usage de couleur
décidée brune.

Couleur de bois de chêne.

Prenez trois quarts de blanc de cértise, l'autre
quart d'ocre de rue , de terre d'ombre & de
jaune de Berri ., plus ou moins de ces dernieres
substances vous donneront la teinte que vous
cherchez : elles s'emploient également à l'huile
& à la détrempe.

Couleur de bois de noyer.

Le blanc de céruse l'ocre de rue & là terre
d'ombre 5 rouge & jaune, de Berri, vous donne-
ront la cou leur de bois de noyer ; vous les em-
ploierez à la colle ou à l'huile, comme vous le
voudrez:

Couleur de marron.

Le rouge d'Angleterre l'ocre de rue & le
noir d'ivoire donnent le marron foncé ; on l'é-
claircit en y mettant moins de noir & plus de
rouge : ils peuvent être employés en détrempe
ou à l'huile.

D,
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Olive.

L'olive en détrempe se fait avec du jaune dé
Berri, de l'indigo & du blanc de Bougival ;
niais quand on veut vernir desrus , au lieU de
ce blanc, il faut employer de la céruse. L'olive
à l'huile se fait en broyant, avec ce liquide
du jaune de Berri, qui di la base de cette
couleur 5 un peu de verd-de-gris & de noir
qu'on détrempe à l'huile coupée d'effence : plus
ou moins de ces deux derniers donnent le ton
de l'olive.

, peddà4LOPMnlsmi	 ,ààlal4VeieL_

CHAPITRE III.
Des liquides qui fervent à broyer &' à

détremper les matieres colorantes.

O N vient de voir que toutes les différentes
subltances qui nous procurent les couleurs, sont,
ou des terres, ou des compositions solides. Il est
.évident qu'on ne pourroit pas les étendre ni les
appliquer sur d'autres sujets, pour les y fixer, si
l'on ne commençoit par les broyer & les re-
duire en poudre très-fine. eft encore sensible
que fi on les broyoit à fec sous la molette, elles

'S'échapperoient en pousliere. On a donc cherché
-des liquides qui puiffent retenir les particules
.1égeres divisées par le broiement, & qui, lorf-
squ'elles sont broyées., puiifent les détremper,
de façon qu'elles s'étendent facilement sous Je
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pinceau ; ces liquides , qui se trouvent-alots
,teints de la couleur de la substance qu'ils, ont
imprégnée, s'appliquant sur le sujet ., le péne-
trent, y incorporent, fixent & maintiennent .la
couleur.

L'eau, la colle, les huiles, l'esfence de té=
rébenthine & quelques vernis sont les liquides
qu'on emploie pour broyer ou détremper les
couleurs.

L'eau, que nous ne définirons pas, parce
qu'elle dt fuffifamment connue , sert, dans la
peinture, à broyer les subftances colorées; elle
les lave, les dégage des parties groffieres , qui
bruniffent les couleurs, les conserve, & eft non-
seulement le premier liquide de la détrempe
mais encore difpose & clarifie les substances qui
doivent être broyées à l'huile, qui deviennent
beaucoup plus belles lorsqu'on a eu là précau-
tion de les broyer d'abord à l'eau. Il faut la choi-
sir pure , nette légere , douce & de riviere
par préférence à l'eau de puits ou de source, qui
sont presque toujours trop crues & chargées de
sélénite, qui, en se décomposant ou se précipir,
tant, pousfe un blanc.

La colle esf un mot général qui exprime une
matiere faaice & tenace, qu'on emploie liquide
pour unir deux ou plusieurs subflances, de mai;
niere à ne pouvoir ensuite fe réparer que très-
difficilement. Les peintres & doreurs s'en fer-
vent ou comme matiere tenace, pour appliquer
& fixer une couleur, de façon qu'elle ne puiffe
s'effacer en la frottant, & alors ils la compofent
forte ou foible , selon le sujet; ils la font chauf-
fer ou tiédir seulement, & jamais bouillir; car
s'ils l'employoient bouillante, ils terniroient

D 2,
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clat & la vivacité de leurs couleurs. QuelquefOid
ausfi ils s'en servent comme corps intermédiaire y

pour empêcher qu'une substance liquide ne pé-
netre dans une solide : comme lorsqu'on veut
étendre du vernis sur un papier, on l'encolle
auparavant, ainfi qu'on le verra dans l'emploi
du vernis:, alors ils la choififlènt claire, légere ,
limpide, & l'emploient froide.

Il y a plulieurs fortes de colle en usage dans
la peinture & dorure. Les principales sont la
colle de gants, celle de parchemin, celle de bro-
chette, de Flandre i &c. Nous ne nous arrêterons
qu'aux simples détails de leur préparation & de
l'emploi, renvoyant pour le surplus à l'art de
faire les colles, donné par l'académie des scien-
ces , & rédigé par M. Duhamel.

La colle de gants se fait avec de la rognure de
peau blanche de moutons, qu'on fait macérer &
diffoudre dans l'eau bouillante pendant trois ou
.quatre heures, ensuite couler à travers un tamis
ou linge clair, dans un vase très-propre; lorsque
la colle eft refroidie, elle a la confiftance d'une
forte gelée de confitures. On s'en sert plus vo-
lontiers pour faire les détrempes de couleurs
qu'on ne veut pas vernir.

La colle de parchemin est faite de rognures de
parchemin neuf & non écrit, qu'on nier bouillir
pendant quatre à cinq heures dans l'eau, comme
la colle de gants ; la diffolution en dt plus lon-
gue. On l'emploie pour faire les détrempes qu'on
fe propse de vernir, & pour les ouvrages qu'on
veut dorer. Pour la compofer, « jetez une livre

de parchemin dans fix pintes d'eau bouillan-
3) te, se macérer & diffoudre à bond-
e ions égaux pendant quatre heures, de façon.
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» qu'elles soient réduites à moitié; la colle faite,
» pasrez-la par un linge ; quand elle est refroi-
» die, elle doit fe trouver en consiftance de ge-
» lée forte. »

Nous aurons occafion, dans le cours de cet ou-
vrage, de parler de trois différences de force de
colle, en disant qu'on emploie de la colle forte,
de la colle moyennement forte, & de la colle
faible. Nous allons indiquer comment on la cou-
pe & on l'affaiblit, selon la denfité qu'on veut
qu'elle ait, pour la mettre par degré à ces trois
especes de titre.

La colle dont nous venons de donner la com-
position , efI la forte colle ; pour la réduire à sa
moyenne force, ajoutez-y une pinte d'eau : il en
faut quatre pour la rendre faible, & davantage
si on la veut très-légere.

Il faut mettre la colle dans des vafes très-frais,
de terre vernilfée, & les garder dans un endroit
frais, éloigné du soleil , de toute chaleur & de
toutes mauvaifes exhalaifons : elle eft tres-suf-
ceptible de tourner, sur-tout dans les temps d'o-.
rage. Observez qu'il faut, dans le temps de cha-
leur, pour que la colle acquiere une confistance
de gelée , y employer beaucoup plus de parche-
min. Ainsi, pour la dofer convenablement, il
faut consulter la saifon ; celle que nous venons
de donner, se compare ainsi dans les tempérées ;
elle se conferve affez bien l'hiver, mais se cor-,
rompt aisément l'été , fe refont en une eau
gluante , qui entre bientôt en putréfaaion. Il
faut éviter de se servir de colle trop forte, parce
qu'elle feroit écailler la peinture.

La colle de brochette se fait avec de gros par-
chemin, que les tanneurs tirent des peaux

D 3
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parées	 écariées. Ce p rchemi , plus épais
que.l'autre, fert auffi à faire de la colle, qui ne
s'emploie que pour les gros nouvra<Tes; elle fe
prépare de la même maniere, & efi beaucoup
moins chere.

La colle de Flandre, dont on se sert sur-tout
dans le décore, & qu'on mêle dans les couleurs
deCtinécs aux carreaux d'appartements, pour y
sixer la couleur, efl faite de rognures de peaux
de moutons, d'agneaux ou d'autres peaux d'ani-
maux: elle doit être blonde, tranfParente. Les
uns la jettent dans de l'eau bouillante ; les autres
la biffent tremper une journée dans de l'eau, en-
fuite la lainent fondre dans de l'eau bouillante
on la paire pour s'en fervir.

efl un fluide d'une utilité & d'un usage
extrêmement étendus. Les Grecs qui attri-
b.uoient à Minerve la découverte de l'olivier, ont
fait préfider cette déeffe à tous les arts, parce
qu'en effet il en esl7 peu qui puiffe fe paffer du se--
cours .de l'huile ; ce qui eft singuliérernent vrai
pour nos trois arts.

Celle dont ils font le plus d'usage esl l'huile de
lin. Elle est sans contredit la meilleure de tou-
tes. Sa propriété particuliere d'être plus facile

se dégraiffer, conséquemment plus sicative ,
c'eft-à-dire, plus prompte à fécher, & d'être
la moins chere , lui font donner le choix. A
fon défaut, on doit rechercher l'huile de noix ;
ce n'est que lorfque ces deux huiles manquent,
qu'on. peut employer l'huile d'ceillet ; mais ,
comme on vient de le dire , ces deux der-
nieres étant plus graffes , sont plus_ difficiles à
fçl-ker.
Ld'huile de lin est celle qu'on ti ge par expref7.-
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fon des graines de la plante de ce nom; il faut
ia choisir claire, fine, ambrée, très-amere au
goût; car plus elle l'eft, plus elle est ficative
fe cuit mieux, & dt moins susceptible de gerfer;
la meilleure que nous ayions dans le commerce
eft celle de Hollande ; celle qui vient de Lille
eft fouvent mêsée d'huile de navette. Pour ren-
dre l'huile de lin ausli blanche que l'huile d'oeil-
let, il faut la mettre dans une cuvette de plomb
exposée pendant un été au foleil; on y jette du
blanc de céruse & du talc calciné : ce mélange
attire les parties grattes au fond , & éclaircit.
l'huile.

L'huile de noix, dont se fervent nos artistes
eft celle qu'on obtient par une seconde expreslion
des noix; elle l'emporte sur l'huile de lin par sa
blancheur, mais n'eft pas auffi defficative. On
l'adopte pour broyer & détremper les couleurs
claires , tels que le blanc, le gris, que l'huile
de lin terniroit un peu. Il faut la choifir blanche,
sentant bien son fruit, tant au goût qu'à l'odorat,

L'huile d'ceillet est celle qui provient, par ex-
preffion , de la semence du pavot noir pilé; il
faut la choisir plus claire tve l'huile d'olive, ne
sentant rien : c'eft la plus blanche de toutes les

huiles, auffi l'emploie-t-on pour broyer & dé-

tremper le blanc de plomb , lorfqu'on veut de
beaux blancs.

Nous ne pouvons qu'indiquer les propriétés &
qualités des huiles relatives à nos arts, & en
fixer le choix un plus long détail fur leur na-
ture, sur sa façon de les extraire, n'est pas de
notre reffort, & nous conduiroit trop loin. Dans
la description d'un art, il eft des bornes qu'on
ne peut franchir fans envahir sur les arts voitins.

4

exvibris.com



56	 L'ART DU PEINTRE.

Plusieurs personnes imaginent qu'il en Inde •
rent de se servir d'huile d'olive, ou de navette,
ou d'aspic; mais elles doivent s'attendre, sur-tout
avec celle d'olive, à voir leurs couleurs, ou do-
rures, ou vernis, se ternir & reffer toujours gras
ou onaueux. Quant à l'huile d'aspic , quoiqu'in-
férieure à celle de lin, il eft toujours à craindre
qu'elle ne soit falsifiee ou alongée avec l'effence
de térébenthine.

L'effence, ou l'huile, ou refprit de térébenthi-
ne, eft la partie huileuse , éthérée & subtile de
la térébenthine,qu'on a obtenue par la diftillation.
Nous la ferons connoître davantage dans l'art du
vernisfeur ; nous indiquerons seulement ici ce
qu'il faut faire pour connoître fi l'effence qu'on
veut employer est bonne. Broyez du blanc de
céruse à l'huile , détrempez-le dans l'esfence
si cette derniere sumage une demi-heure après,
elle est bonne ;fi elle ne l'est pas, elle s'incorpore
avec le blanc, qui devient épais; ce qui prouve
qu'elle n'eff pas affez redifiée. Il faut la choisir
claire comme de l'eau de roche, d'une odeur
fort pénétrante, désagréable ; elle sert à détrem-
per les couleurs broyées à l'huile, lorsqu'on doit.
vernir par deflias; elle étend mieux les couleurs,
& les prépare à recevoir le vernis. On met ordi.
nairement par deffus, un vernis fans odeur , qui
non-feulement emporte celle de l'effence de té,
rébenthine , mais même celle que pourroit don-,
ner l'huile elle-même.

Quant aux vernis qui fervent à broyer & à
détremper les couleurs, nous nous contenterons
d'indiquer ici les doses pour les saire, renvoyant
à l'art du vernisTeur pour les procédés de la ma-.
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VERNIS A L'ESPRIT-DE-VIN,
pour détremper les couleurs.

Dans une pinte d'efprit-de-vin , mettez deux
onces de mastic en lames, eg deux onces de san-.
Baraque. Lorsque ces résines seront fondues 7
ajoutez-y un quarteron de térébenthine de Ve-,
pise r, faites bouillir le tout quelques bouillons ,

pairez-le à travers un linge fin. Ce vernis exige
que les couleurs (oient broyées très-finement ; il
les détrempe bien, & elles sechent promptement,
Il ne faut les détremper qu'au fur & à mesure
qu'on s'en fert.

VERNIS BLANC A L'ESSENCE,
pour le mime fujet.

Sur une pinte d'ess'ence, mettez quatre onces
cle mastic en larmes, & une demi-livre de téré-
benthine ; faites fondre le tout ensemble , le
pasfez. Ce vernis gras cit moins prompt à fécher
que celui ci-deffus, donne de l'odeur, mais s'em-.
ploie plus aisément, & a plus de qualité. Les
couleurs doivent être broyées à l'huile, ou mieux
encore à l'effence , pour les détremper avec ce ver-
nis ; ce qui se fait peu à peu. C'est de ce vernis

l'effence dont on détrempe le verd d'eau indiqué
ci-deffus , page 47 : il estbien plus beau détrempé
avec ce vernis, qu'employé à l'huile.

VERNIS DE HOLLANDe;
pour détremper le verd-de-gris.

Çe vernis, qu'on tirolt autrefois de Hollande,
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& qui en a confervé le nom , eft composé d'une
pinte d'etrence, dans laquelle on fait fondre une
demi-livre de térébenthine pife , & autant de
galipot, qu'on paire ensuite par un linge fin; il
fert à détremper le verd-de-gris, ainsi que nous
Pavons dit ci-deffus, page 48.

eies=-...-_=mmente=e=144/Vei'A 	

CHAPITRE IV.
De la façon de broyer	 de a'itren2per

les couleurs."

C E que nous avons dit jufqu'à présent sur les
outils néceffaires aux peintres, sur la nature des
subftances qui donnent les couleurs , des liquides
qui servent à les broyer & à les détremper, in-
téresfe également les amateurs & les artisfes: ce
que nous allons considérer , relativement à leurs.
broiement mélange, paroît plus du reffort.
des derniers ., c'est à eux, & sur-tout aux mar-
chands de couleur, qu'il importe de les favoir.
bien broyer, détremper & mélanger, parce que
de ces premieres opérations dépend la beauté
des ouvrages. Mieux les matieres sont préparées ,•
& plus l'exécution est facile & le fuccès certain,.
moins auill il faut de matiere pour exécuter ce
qu'on entreprend de peindre; son extension eft
proportionnelle à la ténuité de fes molécules ,
& cette confidération eft d'un certain mérite
dans les grandes entreprises. Les amateurs qui
veulent s'amufer à peindre , ne s'occuperont
guere sans doute de ces manipulations ennuyèu,
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fe oint-propres., quelquefois même danger-eu=
ses, & très-peu lucratives. En faisant venir les
marchandifes toutes préparées & prêtes à être
employées, ils s'épargneront les risques de la
mal-adreire, .le dégoût, les dangers des ap-.;
prêts, qui sont ce que la peinture d'impression
offre de plus *difficile, & pourront se borner au
plailir de l'application, dont le succès est tou-
jours certain, puifque la mal-adresfe même ne
peut que manquer à la, perfeaion, 3( non à la
réuslite.

On broie ordinairement les fubflances qui don-
rient les couleurs sur un porphyre, un marbre, ou
autre pierre dure, avec l'intermede de l'eau, de
l'huile & de l'effence.

I°. Quand les. matieres sont broyées à l'eau 2.

Il faut les détremper à la colle de parchemin.
2.°. Si l'on veut les détremper dans le vernis'

à l'esprit- de-vin indiqué ci- desIhs, page 57, il
suflit, après les avoir bien broyées, d'en détrem-
per ce que l'on veut employer fur le champ; car
les couleurs ainfi préparées fechent très-promp-
tement.	 _

3°. Les couleurs brôyées à l'huile s'emploient '
quelquefois à pure ,;plus. fouvent à l'huile
coupée d'efrence , &très-fouvent avec l'esrence de
térébenthine pure ., l'effence les 'rend coulantes &
faciles à . étendre. Les zouleursiainsi préparées '
sont les plussolides niais;elles exigent plus de
temps pour sécher.

46.. On broie les _couleurs à l'esrence de té--
rébenthine & on les détrempe dans le vernis
blanc à l'esrence indiquée page .57; comme elles
exigent un très-prompt emploi, il n'en faut pré-
parer que très-peu à la fois, pour l'ouvrage du '
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moment. Les couleurs, ainsi broyées à l'esrence
& détrempées au vernis, ont plus de brillant,
fechent plus vite que celles préparées à l'huile;
mais sont plus disficiles à manier, etant sujettes
à s'épaiffir, sur-tout quand on en détrempe trop
à la fois.

Nous venons de - dlre qu'il falloit broyer les
matieres qui donnent les couleurs sur le porphy-
re ou fur la pierre. Le porphyre est une espece
de pierre rouge - brune , tirant sur le violet
ayant des points blancs, d'une dureté qui résifte
aux outils les mieux trempés, par conséquent
très-propres à broyer les couleurs. A fon défaut,
on peut te servir du granit d'orient (t) ; on lui
préfere l'ecaille de mer, espece de pierre grise
très-compaare & très-serrée, dont nous serions
bien embarrafrés de donner la notice d'après les
naturaliftes, qui vraisemblablement ne la con-
noifrent pas sous ce nom. L'écaille de mer bien
choisie a beaucoup de dureté, & di plus suf-
c,eptible de poli ; aufsi broie-t-on plus fin &
plus promptement. Il faut préférer la grise à la
rouge; il y en a qui se servent d'un grès fort dur,
qui, étant bien imbibé d'huile, eh d'affez bon
ufage. On conçoit qu'il faut éviter de se fer-,
vir de pierres tendres, qui s'usent en broyant,
se mêlent avec les couleurs, & les terniffent
quand elles font vives. Les molettes sont des pier-
res taillées en cône à plat ou encagées de

(i) M. Guettard s'est beaucoup étendu dans res mé,
moires insérés parmi ceux de l'académie des sciences ,
sur la nature de cette pierre, où nous prions le lede44
curieux de les consulter.
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tnaniere à avoir cette forme; la baie est ce qui
écrase les matieres à broyer, & le reste du cône
fert à l'ouvrier pour l'empoigner & la promener
fur le porphyre elles servent à broyer, & doi-
vent être fort dures, & de la même nature que la
pierre à broyer, si faire se peut.

On broie les couleurs ou subftances colorées
sur le porphyre t en les écrafant avec la molette,
qu'on paire & repaire louvent deffus, jusqu'à ce
qu'elles deviennent en poudre très-fine, avec de
l'eau, dont on les humeae peu à peu, à mesure
qu'on les broie; ce qui facilite l'opération ; on
rapproche toujours la couleur au milieu avec le
couteau, pour repairer deffus la molette, que
l'on conduit en tout seus, jusqu'à ce qu'elle soit
broyée autant qu'on le defire : on la partage en-
suite en petit tas sur une feuille de papier blanc
& net, à l'aide d'un entonnoir, & on les laite
Lécher dans un endroit propre, où il n'y a pas de
pouffiere; c'est ce qu'on appelle couleurs broyées
à l'eau, qu'on peut employer en les détrempant,
Toit à la gomme, soit à la colle, soit à l'huile ,
& ces petits tas se nomment trochifques. On peut,
fous cette forme, conserver facilement les cou-
leurs broyées.

Comme la pierre &la molette doivent toujours
être très - propres vous avez broyé à l'eau
lavez-les avec de l'eau ; fi-la couleur réfiste, &
que vous ne puiffiez l'emporter à caufe des iné-
galités de la pierre, écurez-les avec un peu de
sablon & de l'eau, qu'on broie avec la molette;
ce qui se fait sur- tout lorsqu'on veut en suite
broyer une couleur d'une teinte différente
comme du jaune après du blanc ou du noir.

Quand les couleurs ont été broyées à l'huile,

6t
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nettoyez votre pierre & sa molette avec 'de là
même huile pure sans couleur, comme fi on
broyoit; après qu'elle a bien détaché toute la
couleur qui étoit reflée, ôtez toute l'huile, pas-
fez deffus une mie de pain médiocrement. ten-
dre , pour emporter la couleur qui y refte ; ce
qu'on répete phisieurs fois avec de nouvelles mies
de pain, en appuyant asrez fort avec la molette
jufqu'à ce que le pain devienne en petits rou-
leaux; & ne foit plus teint de couleur : fi par
hasard ou négligence, la couleur féchoit fur la
pierre avant qu'on l'eût nettoyée il faudroit
l'écurer à plufieurs reprifes avec du grès, ou du
fablon, ou de l'eau feconde , jufqu'à ce que là
pierre fût bien nette ; ce qu'on reconnoît en là
lavant avec de l'eau.

Ceux qui broient ordinairement du blanc de
plomb , ont une pierre particuliere, qui ne fera
411.1'à cet ufage, à caufe que cette couleur se ter-
nit aifément, pour peu qu'il s'en mêle d'autres.
, I°. Broyez également & modérément vos
subitances; 2.°. broyez-les féparément; 3°. ne
les mélangez, pour donner la teinte, que lorf-
qu'elles ont été bien préparées; 4°. n'en détrem-
pez que ce que vous êtes dans le ças d'employer,
de peur qu'elles ne s'épaifsifient. Pour broyer,
ne mettez que ce qu'il faut de liquide pour sou-
mettre les subslances folides à la molette. Plus
elles sont .broyées, mieux les couleurs se mêlent
& donnent une peinture plus douce, plus unie,
plus'gracieuse; la fonte en cil plus belle, moins
sensible. Auffi faut-il donner tous ses foins à bien
broyer finement & à ses détremper fufHsamment,
pour qu'elles ne soicnt ni trop légeres, ni trop
épaifres.
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Pour détremper 1 il faut mettre les couleurs
broyées dans un pot, verser peu à peu le liquide
qui doit servir à les détremper, & l'introduire
en remuant bien, jusqu'à ce que la couleur soit
délayée au point que l'on desire : ne versez de
liquides qu'autant qu'il en faut pour étendre les
couleurs fous le pinceau ou la brosfe.

Le précepte de ne broyer & détremper de
couleurs qu'autant qu'on en a besoin, est esfen-
tiel à suivre, parce que, tel soin qu'on emploie
pour les conserver, elles se graisfent & perdent
toujours de leur qualité cependant, si l'on en
avoit préparé une plus grande quantité, il faut,
quand ce sont des terres broyées à l'huile , y
mettre un peu d'huile par deishs & pour qu'el-
les ne se glaisent pas quand elles font broyées
à l'eau, il faut les noyer d'un peu d'eau qui les
fumage.
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CHAPITRE V4

e Pappliatiort des couleurs.

QUE 'les substances colorées (oient préparées
à l'eau, à l'huile ou à reirence , on conçoit que
la maniere de les étendre eft toujours la même ;
mais il eft des préparations, des précautions par-
ticulieres relatives, soit au sujet qui doit recevoir
la couleur, soit à l'emploi même de la couleur.
Nous allons entrer dans tous ces détails dans les
trois seaions de ce chapitre, dont chacune trai-
tera de l'emploi des couleurs en détrempe , en
huile, au vernis; c'en ordinairement le sujet qui
détermine laquelle de ces trois façons de prépa-
rer la couleur l'on doit adopter: par l'énuméra-
tion que nous allons faire des disférents sujets
qui les reçoivent, on se déterminera aifément sur
le choix qu'on doit faire. La quatrieme présentera
quelques réflexions sur diverses façons de peindre,
introduites par l'attrait de la nouveauté. Enfin
la cinquieme donnera la maniere de peindre les
toiles, soit en huile, soit en détrempe, & de les
rehaufrer d'or.

Dans toute opération méchaniqiie, non-feule-
ment il faut bien savoir ce que l'on veut faire
mais ausli il faut bien connoître ce qu'on doit
éviter. L'habileté consifte quelquefois plus dans
les précautions que dans les procédés; &, pour
bien exécuter, il importe souvent plus de ne pas
ignorer ce qui eft contraire, que d'être sür de ce

qu'on
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41V011 a à faire. Ainsi, dans les trois arts dont
nous donnons la description, nous nous fourmes
imposé la loi de n'indiquer aucun procédé que
nous n'ayions établi des préceptes généraut,
dont il fera etrentiel de se bien pénétrer pou,
être plus sCir de son opération, & d'apprendre
même, pour que la mémoire puisre venir aù re-
tours de l'embarras.

PRÉC' ÉÉTÉ ‘e GÉNÉRAUX

de la peinture. d'impreffion.

1°. Ne preparez que la quantité de couleurs
nécesraires pour l'ouvrage que vous entreprenez,
parce qu'elles, ne fe confervent jamais , bien, &
que celles qui sont fraîchement mélangées sont
toujours plus vives & plus belles. Voir ce quia
été dit ci-defus, pag. 	 63i

1°. Tenez votre brosfe bien droite devant vous;
& qu'il n'y àit que sa surface qui foit couchée
sur le sujet ; fi vous la teniez penchée en tout
fens , vous courriez risque de peindre inégale.:
ment.

3°. Il faut coucher hardiment & à grands
Loups , & étendre néanmoins bien uniment &
bien également les couleurs ; prenez garde d'en-
gorger vos moulures & fculptures ; fi cet acci-;
dent atrivoit, ayez une petite broffe pour en re-
tirer	 couleurs:

• 4°. Remuez très-fouvent lès Couleurs dans le
pot, afin qu'elles confervent toujours la même
teinte, & qu'elles ne faffent pas de dépôt
fond.

5°. N'empâtez jamais la brofre, c'efi-à-dire
ne la furchargez pas de couleur.

exvibris.com



46	 L'A R T DU -P z

6°. N'appliquez jamais une seconde cottche
'que la premiere ou précédente ne Toit absolu-
' ment seclie; ce que l'on connoît aisément, lors-
qu'en y portant légérement le dos de la main, il
ne s'y attache en aucune façon.

7°. Afin de rendre cette sication plus prompte
& plus uniforme, faites toujours vos couches
les plus minces poffibles.

SECTION PREMIERE.

De l'emploi des couleurs préparées en détrempe.

Peindre en détrempe, c'eft peindre avec des
couleurs broyées à l'eau & détrempées à la colle.
La détrempe eft sûrement la plus ancienne ma-
niere de peindre; il est naturel de croire que les

-premiers qui ont trouvé les matieres qui donnent
les couleurs, les ont d'abord détrempées avec de

l'eau, & qu'ensuite, pour donner de la consistan-
ce à cette eau colorée, ils l'ont préparée avec de
la gomme ou de la colle. Cette sorte de pein-
ture, bien faite, fe conserve long-temps; elle est
la plus en usage ; elle s'emploie far les plâtres ,
les bois, les papiers; on en décore les apparte-
ments; tout ce, qui n'eft pas sujet à être exposé
aux injures de l'air, comme boîtes, éventails ,
esquisfe, eft ordinairement peint en détrempe.

' On peint ausli à la colle tout ce qui n'a qu'un
éclat momentané, ou ce qui eft dans le cas d'être
bien conservé, comme décorations de fêtes pu-
bliques ou de théatre.

Il y a trois fortes de détrempes, la détrempe
commune la ' détrempe vernie qu'on appelle
chipolin, & la détrempe au blanc de roi. Les
détails que nous allons donner des différents ou-
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in'ages dans ces trois parties, les feront mieuit
connoître que les définitions les plus claires; noué
allons auparavant établir les préceptes particu'
tiers de la détrempe:

PRÉCEPTES PARTICULIERS

la peinture d'impregion en détrempe.

I°. Prenez garde qu'il n'y ait aucune graiffe
fur le sujet ; s'il y en a, ou grattez, ou leillvet
avec l'eau seconde , ou frottez la partie graffe
avec de l'ail & de l'absynthe.

z°. Que la couleur détrempée file au bout de
la broie lorfque vous la retirez du pot; si elle s'y
tient attachée, c'eft la preuve qu'il n'y a pas affez
de colle.

3 °. Que toutes vos opérations, c'es1-à-dire e que
toutes les couches, sur-tout les premieres , soient
données très-chaudes, en évitant toutefois qu'elles
soirant bouillantes. Une bonne chaleur fait bien
mieux pénétrer la couleur; nials e employée trop
chaude, elle fait bouillonner l'ouvrage & gâte le
suj et, & fi c'est du bois, l'expose à s'éclater: la der-
niere couche que l'on étend avant que d'appliquer
le vernis, est la seule qui doive être donnée à fraid.

4°. Lorfqu'on veut faire de beaux ouvrages,
& rendre les couleurs plus belles & plus follcles,
on prépare les sujets qu'on veut peindre, par des
encollages & des blancs d'apprêts, qui servent
de fond pour recevoir la couleur; e'est rendre la
surface sur laquelle on veut peindre, bien égale
& bien unie : nous en parlerons ci-après.

5°. Cette impreslion doit se faire en blanc,
quelque couleur qu'on veuille y appliquer, parce
que les fonds blancs font plus avantageux pour

E
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faire refrortir les couleurs, qui empruntent tcfew
jours un peu du fond.

60.. Si on rencontre des noeuds au bois, ce qui
arrive sur-tout dans les boiteries de sapin, il
faut frotter ce noeud avec une tête d'ail, la colle
prendra mieux. 	 •

Obfervations fur les dores.
Pour que les détails se fafl'ent mieux senti4

nous prendrons pour point fixe de toute superfi-
cie à peindre, une ou plusieurs toises carrées
c'eft-à-dire , six pieds de haut sur six pieds de
large, qu'on peut répartir comme on juge à pro-
pos. L'on fixera ensuite la quantité de matieres
& de. liquides nécetraires pour couvrir cette su-
perficie. Je n'ai pas befoin de prévenir mes lee-
teurs . qUe, lorsqu'ils auront plus ou moins de su-
perficie, il:faudra augmenter ou diminuer les
quantités , en raifon des proportions données 1
néanmoins il ne faut pas croire que toutes celles
indiquées seront toujours précises & fuffisantes,
on ne peut préfenter que des à peu près car il
y a des subftances qui boivent plus ou moins de
liquide : les mêmes terres, selon leurs degrés de
féchereire, s'en abreuvent plus ou moins. Il y a
des parties, comme plâtres, sapins qui en pom-
pent davantage ( t). La maniere de l'employer y
fait ausli beaucoup ; l'habitude sait bien mieux
les ménager qu'une premiere tentative : enfin, il
faut toujours s'attendre que les premieres cou-
ches confornmeront plus de matieres que les se-

) Sur-tout le tapin, qui esi quelquefois fi poreux
'que les couleurs filtrent au travers, comme si on les pae-
toit par un tamis..

exvibris.com



L'ART DU PEINTRE. 	 69

c-ondes & subféquentes ; qu'un sujet preparé en
exigera moins qu'un autre qui ne l'eft pas.: la
raison en eit sentible ; il faut d'abord abreuver
les pinceaux, les broies, les bois, les toiles, les
plâtres qui doivent recevoir les couleurs ; les pre-
mieres couches, qui sont deftinées à cela, sônt
& doivent être en plus grande quantité que les-
autres,

Qu'on emploie les couleurs sur du bois, de la
toile, du plâtre, les dofes doivent être toujours
les mêmes pour la toife carrée ; il n'y a jamais

. que la premiere couche 'qui Toit dans le cas
d'éprouver une différence bien feniible , parce
qu'elle sert à abreuver les fujets ;' mais la fe-
conde & la troisieme ne doivent pas fubir ces
variations, puifque , par la premiere couche ,
tous les sujets deviennent égaux entr'eux; en
sorte qu'une muraille qui a reçu une premiere
couche bien donnée, n'exigera pas plus de cou-
leurs à la seconde & à la troitieme , qu'un
lambris qui aura pareillement reçu une pareille
couche.	 •

Quand nous parlerons, dans cet ouvrage, de
la toise carrée, il faut l'entendre d'une superficie,
unie U. égale ; car si les bois sont enrichis de
moulures, fculptures, l'évaluation ne peut plus
être la me:ne pour s'emploi : nous n'entendons
pas parler ici de l'évaluation relative au toisé
d'entrepreneur ou d'expert.

Il faut à peu près une livre de couleur pour
peindre en détrempe une toise carrée , fur-tout
lorsqu'on lui a donné un encollage. Pour compo-
fer cette livre, prenez trois quarterons de cou-
leurs broyées à l'eau, & quatre à six onces de
colle pour la détremper.
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ARTI.CLE PREMIER,

De la détrempe commune,

La détrempe commune es' celle qu'on emploie
tour des ouvrages qui ne demandent pas un
grand soin, & n'exigent pas de préparation , com-
nie plafonds, planchers, escaliers ; elle fe fait
ordinairement en infusant des terres à l'eau ,
en les détrempant avec de la colle : nous allons
Indiquer quelques sujets où on l'emploie. .

Groffé détrempe çn blanc.

i°. Ecrasez du blanc d'Espagne dans Peau,
laisfez-le s'y infuser une couple d'heures. zn.

tes pareillement infuser du noir de charbon dans
l'eau. 3°. Mélangez le noir avec le blanc ; ne les
mêlez qu'à mesure suivant la teinte que vous
tlesirez. 4°. La teinte faite, détrempez-la dans de
la colle d'une bonne force, suffisamment épaiffe
ek chaude. 5°. Couchez sur le sujet : on peut en
donner plufieurs couches.

Dofe pour une toife carrée. Blanc de Bougival
deux pains, ( c'eft-à-peu près deux livres, ) une
chopine d'eau pour Pinfuser; plus ou moins de
charbon ausli infusé à part, autant que l'on veut
pour foncer le blanc , près d'une pinte de
Colle pour détremper le tout.

Si vous voulez employer cette détrempe fur de
vieux murs, il saut, les bien gratter; 2.°. paf-.
1i r deux ou trois couches d'eau de chaux', jusqu'à
te que le roux soit mangé ; 3°. épouffeter la
Chaux avec, 1,14? ballet de çria- 4°. appliquer eat
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fuite les couches de détrempe, comme nous ve--
nons de le dire. Si c'eft sur des plâtres neufs, il,
faut mettre plus de colle dans le blanc, pour en
abreuver la muraille.

On peut employer toutes sortes de couleurs en
détrempe commune quand la teinte en eft faite;
& qu'elle a été infusée à l'eau : on la détrempe
de même à la colle.

Plafonds ou planchers.

Quand les plafonds ou planchers sont neufs
1 °. prenez du blanc de Bougival, auquel vous
joindrez un peu de noir de charbon, pour em-
pêcher que le blanc ne rouffisre ; 2.°. infusez-les
séparément dans l'eau ; 3°. détrempez le tout
avec moitié eau & moitié colle de gants ( la
colle de gants étant forte, feroit écailler la cou-
che , c'est pourquoi on la coupe avec de l'eau) :
4°. donnez deux couches tiedes de cette teinte.,
Si les murs ont déjà été blanchis, il faut, grat-,
ter au vif tout l'ancien blanc, c'eft-à-dire , remet-1
tre le plafond autant à nu qu'il se peut ; ce qui(
se fait avec des grattoirs, tantôt dentés & tantôt à.
tranche plate. & obtuse , emmanchés de court;
pour fatiguer moins l'ouvrier : 2.°. y donner au.,
tant qu'il faut de couches de chaux pour l'enduire,
& le faire devenir blanc : 3°. épouffeter la chaux:
4°. mettre deux à trois couches de blanc de Bou-
gival infusé à l'eau & détrempé à la colle, com-
me on vient de le dire.

Murs intérieurs, contre-cœurs de cheminées.

Quand ce font des murs intérieurs qu'on veut
E 4exvibris.com
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peindre en détrempe commune, comme murs
d'escaliers ou parties de murs, on les peint en
infusant de même à l'eau le blanc, ou telle au-
tre terre colorée choisie, & en les détrempant à
la colle de gants pure.

Badigeon.

Le badigeon est la couleur dont on se sert pour.
embellir les maisons au dehors lorsqu'elles sont
vieilles, ou les égides quand on veut les éclair-_
ch; il donne à ces édifices l'extérieur d'une nou-
velle bâtisfe , en leur donnant le ton de couleur.
d'une pierre fraîchement taillée : 1 9. prenez un
feau de chaux éteinte : joignez-y un demi-
feau de sciure de pierre, dans laquelle vous mé-.
langerez de l'ocre de rue, selon le ton de cou-_
leur de pierre que vous voudrez donner à votre
badigeon : 3 0. détrempez le tout dans la valeur.
d'un seau d'eau où vous aurez fait fondre une li-
vre d'alun de glace. Badigeonnez le sujet avec
une grosle broffe. Quand on n'a pas de sciure de
pierre, on y met plus d'ocre de rue ou d'ocre
jaune, ou l'on écrafe des écailles de pierre de
St. Leu, qu'on paire au tamis, & dont on fait ,
avec la chaux, un ciment que la pluie & l'air.
mangent difficilement.

Plaques de cheminées en mines de plomb.

I°. Nettoyez vos plaques avecune forte broffe
lofée à peindre en détrempe ; enlevez la rouille
*c.1 pouffiere 2.9. pilez environ un quarteron
de mine de plomb; lorsqu'elle est en poudre ,
iettez-la dans un pot avec un demi-setier dg

exvibris.com



L'ART DIX PEINTRE:	 73
vinaigre : 3°. frottez-en vos plaques avec la bof
fe : 4°. quand elles sont noircies avec ce liquide,'
prenez une broffe seche, trempez-la dans d'autre
mine seche en poudre, & vous frotterez jusqu'à
ce que les plaques deviennent luisantes colurn9
une glace.

Carreaux.

Si les carreaux sont neufs, nettoyez, grattez
& lavez - les bien : quand ils sont bien secs ,
I°. donnez une premiere couche très-chaude de
gros rouge infiffé dans l'eau bouillante, où vous
aurez fait fondre de la colle de Flandre ; cette
premiere opération fert à abreuver le carreau.

Etendez bien mince une secVnde couche à
froid, de rouge de Pruffe broyé a l'huile de lin,.
& détrempé à la Même huile, où vous aurez mis
un peu de litharge ; ce second prooédé sert à fixer
& coller la couleur. 3°. Faites fondre de la colle
de Flandre dans de l'eau bouillante , retirez le
pot du feu, jetez-y du rouge de Pruffe , que
vous y laifferez infuser, & incorporez-le bien en
le remuant avec la broffe ; employez cette cou-
leur -tiede : cette troisieme couche masque la cou-
leur à l'huile; & empêche qu'elle ne pouffe &
colle aux souliers. 4°. Quand cette derniere cou-.
che sera seche, frottez le carreau avec de la cire;
cette cire à fon tour fixe & attache la détrempe..

Dofe pour une ioife carrée.

Pour la premiere couche. Faites fondre un quar.
teron de colle de Flandre dans trois chopines
d'eau ; quand elle fera bouillante, retirez-la du
tebi, jetez-y alors une livre de gros rouge, qu'il
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faudra remuer très-exaitement : le rouge bien
mêlé, donnez la couche très-chaude.

Pour la feconde. Broyez six onces de rouge de
Prusse avec deux onces d'huile de lin ; enfuite
détrempez-le avec une demi-livre d'huile de lin,,
dans laquelle vous aurez mis deux onces de
tharge, & couchez à froid.

Pour la derniere. Dans une pinte d'eau que
vous ferez bouillir sur le feu, jetez un demi-
quarteron de colle de Flandre lorsqu'elle sera
fondue, retirez-la de desfus le feu, & incorpo-
rez-y une demi-livre de rouge de Pruffe, remuant
beaucoup : appliquez-la tiede.

Quand les carreaux sont vieux, comme ils
ent été déjà imbibés, ils prennent moins de ma-

N. B. Les couches de couleurs pour les par-
quets & carreaux se donnent avec des balais de
crin un peu usés, en les promenant de gauche à
droite, & de droite à gauche; mais on prend de
moyennes broires pour aller au long des lambris.*

Parquets.

Pour mettre des parquets en couleurs, on choc-
fit ordinairement une couleur citron ou orange :
çette derniere eft plus belle. Quand le parquet est
bien balayé & nettoyé I°. tirez une teinture
orange ou citron ; ce qui se fait en mêlant plus
ou moins de graine d'Avignon, de terra merita
& de safranum; il y en a qui ne mettent que des
deux derniers, d'autres qui n'emploient que du
Cafranum pur. 2. 9. Pour coller votre teinture au
parquet, jetez-la dans, de l'eau dans laquelle
trous aurez fait fondre de la colle de Flandre à
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lorfque les parquets font vieux, ajoutez-y de l'o.
çre de rue, pour donner du corps à la teinture,
3°. Donnez, avec un balai, deux couches tiedes.
de cette teinture sur le parquet, en prenant gap,
de de masquer les veines du bois. 4°. Les cou.
ches seches, frottez avec de la cire,

Observez que la premiers couche consomme
ordinairement ljdouble de matiere de la secon-

„ parce qu'elle sert à abreuver les parquets,
& que la seconde ne sert qu'à peindre : ainsi
l'on n'avoit pas affez de la dose que nous allons
indiquer pour les deux couches, il faut en prépa-
rer encore dans les proportions données, pour se
procurer la quantité nécesfaire.

Dofe pour huit toifes de parquets en couleur
range. 1 9. Mettez une demi-livre de graine d'A.!
Vignon, autant de terra merita , autant de safra,
num ( il y en a qui, comme nous venons de le
dire, ne mettent qu'un quart de ces deux demie-
Tes & qui mettent une livre de graine d'Avi-
gnon; d'autres qui ne mettent que du safranum:
quelle que soit votre combiriaison, que ces trois
drogues, ou seules, ou mélangées, vous donnent
une livre & demie de matieres ) mettez cette
livre & demie de matieres dans douze pintes
d'eau, que vous ferez bouillir jusqu'à ce qu'elles
foient réduites à huit: 2.9. Quand elles bouillent,
jetez-y un quarteron d'alun ou de cendres grave-
lées ; il y en a qui ne lès mettent qu'après l'avoir
retiré du feu : cela ell égal, pourvu que l'alun s'y
diffolve en le remuant bien, & que le mêlange
ne monte pas en bouillant. 3 9. Pasfez le tout dans.
un linge ou tamis de soie, la teinture est tirée,
4°. Jetez dans cette teinture deux pintes d'eau,
eps iefquelltes vous aurez fait fondre une livre
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de colle de Flandre ; remuez bien le tout entem:
ble & fi les parquets sont vieux, & que vous
oyiez choisi une couleur orange, ajoutez-y une
livre d'ocre de rue ; si vous avez adopté une cou-
leur citron, au lieu d'ocre de rue, substituez une
livre d'ocre jaune : le safranum donne une cou--
leur orange ; la terra merita & la graine d'Avi-
gnon sont plus tendres en couleur.

Quand le ton de la couleur d'un carreau ou
d'un parquet ciré déplaît, & qu'on veut, ou en
subftituer une autre, ou l'enlever tout-à-fait , il
faut, pour ôter la cire, frotter avec du sablon &
de l'oseille ; ce qui eft préférable à la maniere
de ceux qui emploient l'eau avec le sablon: l'eau
détruit les couches de couleurs fi on veut en con-
ferver, , ou, s'imbibant dans le carreau ou le par-,
quet , les désaffemble en les pénétrant d humi-
çlité; au lieu que le frottement de l'oseille ne fait
qu'effleurer & enlever la cire, & ménage, & les
couleurs & les carreaux ou parquets ; en sorte
qu'on peut y ajouter une autre teinte , si celle
qui s'y trouve, ou déplaît, ou n'a pas été bien
donnée.

ARTICLE SECOND.

De la détrempe vernie appellée

Toute opération méchanique peut offrir plus
OU moins de beauté & de perfeaion, felon le plus
ou moins de soin qu'on y porte, & l'habileté de
celui qui travaille. Il est des arts où cette , grada-
tion entre le fini & le parfait est moins sensible
la peinture d'impression semble même ne pas
admettre cette disférence, car peindre un sujet
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eine couleur Uniforme paroît n'offrir qu'un Peul
procédé, celui d'appliquer la couleur. L'ignorant, •
comme l'habile homme, n'a qu'une maniere de
le faire, & il 'a fini fon entreprisey D'où dérive
,donc la. beauté d'un ouvrage? eft-ce toujours de
la dextérité de Vanisle qu'elle naît ? Non, mais

, de fes précautions, de ses préparations, de fes
'foins' enfin à le perfeétionner. Ainsi celui qui,
dans tous les'atts 'méchaniques , veut atteindre
à cette perfeition, doit se persuader que l'aition
intermédiaire, qui l'objet de son travail, ne
fuffit pas., s'il n'a pris ses précautions avant que
d'adopter un sujet, & s'il ne porte tous ses soins
lorsqu'il vient de lui donner la forme qu'il cher-
choit. C'eft für cés deux parties, du commence-
ment & de la fin, qui oontribuent tant à la per-
feélion, que nous nous arrêterons toujours dans
:le cours de cet ouvrage. Ce font elles qui font
l'habile artisle & qui, bien decrites, inftruiront
l'amateiir : ce font elles qui Ont donné tant de
fupériorité aU 'chipOliti.

La détrempe vernie, qu'on nomme chipolin,
-eft sans contredit le chef-d'oeuvre de la peinture.
d'irnpression. Rien de fi magnifique pour un fai
Ion , un apparketnent',`qtfune superbe boiterie
peinte dé cette iniiniere. On peut offrir aux fas-
tuttix de plus riches, de plus fomptueux embele
liffements; mais On ne-peut présenter au sage de
plus noble, ' de plus' économe, ' -de plus durable
décoration. En effet; cette peinture a le brillant
.&. la fraîcheur de ,la ,porcelaine. Son éclat lui
vient de ce que"ses' couleurs ne changent point ;
de ce qu'elles reflet:eut bien la lumiere , s'é-
clairciffent par son _concours ; de ce que, plus ai-
fées à adoucir, elles acquierent plus de vivacité>
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fans jeter de luisant ; & de ce qu'étant tôtis
jours les rnêmes, on les voit également dans tous
les jours; ce qui ne se rencontre pas dans les
peintures à l'huile, où l'on est affujetti à la
fition des lieux & à la vibration de la lumiere
où les couleurs fe terniffent les clairs devien-
nent obfcurs. Sa fraîcheur lui vient de ce que 7
bouchant exaaement les pores du bois qu'elle
couvre; elle .repouffe l'humidité & la chaleur,
qui ne peuvent y pénétrer, & que l'influence de
l'air extérieur eft écartée. Son avantage eft de ne
donner aucune odeur, de permèttre la jouiffance
des lieux aufli-tôt son application; de communi.,
.quer aux endroits cette fraîcheur qu'elle porte,
& de conserver les clairs toujours brillants, vifs,.;
enfin, de conserver sa beauté & sa fraîcheur par
l'application du vernis, qui la garantit des mor-
Jures des inse&es, & de l'humidité qui pourroit
:l'altérer.

Ce genre de peinture , qui étoit autrefols horo
de prix lorfqu'il étoit bien fait, puisqu'on en a
payé jusqu'à 6o -livres la toile; est devenu beau-
coup moins coûteux, parce que les ouvriers,'
qu'on ne veut pas récommiser suivant le temps
prodigieux qu'il exige, se ,hâtent de répondre à
l'empreffement de ceux qui les emploient, ne
-travaillent qu'en raison de leur falaire & ne se
font pas scrupule , en travaillant, de facrifier
nombre de détails, qui, sont cependant néceffai-
res pour sa perfeition. Pour ipettre le public dans
le cas de n'être pas trompé & les artiftes à l'a-
,bri d'éprouver aucune lésion dans leurs travaux ;
nous allons donner un détail exaa de ceux qu'il
eft néceffaire de suivre, pour peindre une détrem-
pe vernie superbe..
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rielisez , pages 51 , 51, 53 j l'article où l'on
'traite des différentes forces de la colle, & de le
façon de la faire, ensuite les préceptes généraux
de la peinture d'impreffion, & ceux particuliers
à la détrempe.

Pour faire une belle détrempe vernie., il fatir
fept principales opérations, encoller le bois, ap-
prêter de blanc, adoucir & poncer, réparer
peindre, encoller & vernir.

Premiere opération.

ENCOLLER. I°. Prenez trois têtes d'ail & une
poignée de feuilles d'abrynthe , que vous ferez
bouillir dans trois chopines d'eau, & réduirez à
une pinte : pairez ce jus au travers d'un linge,
& mêlez-le avec une chopine de bonne & forte
colle de parchemin; joignez-y une demi-poignée
de sel & un demi-setier de vinaigre; faites bouil-
lir le tout sur le feu.

2.°. Avec une broffe courte de sanglier, encot-
lez votre bois avec cette liqueur bouillante; im-
bibez-en les sculptures & les parties unies, ayant
foin de bien relever la colle, de n'en laiffer dans
aucun endroit de l'ouvrage, de crainte qu'il ne
reste d'épaisfeur. Ce premier encollage fers à
faire fortir les pores du bois, pour que les apprêts
puiffent mordre deus, & forment un corps en-
femble • ce qui empêche l'ouvrage de s'écailler
par la srite.

3°. Dans une pinte de forte colle de parche-
min 1 à laquelle vous joindrez un demi - setier
d'eau , que vous ferez chauffer, laisfez insuser
deux poignées de blanc de Bougival l'espace d'une
demi-heure.
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4°. Remuez-le bien, enfuite donnez-én unè
feule couche très-chaude & non bouillante, eh
tapant également & réguliérement, pour ne pas
engorger les moulures fculptures , s'il y en ai
t'est ce qu'on appelle encollage blanc, qui fert à
recevoir les blancs d'apprêts:

Seconde opération:

APPR ÊTER DE 'MAI«. Il faut prendre gardé
que les couches suivantes soient égales, tant pour
la force de la collé, que pouf la quantité dé
blanc qu'on y met dedans. S'il arrivoit qu'und
t ouche, où la colle seroit foible, en reçût une
plus forte, l'ouvrage tomberoit par écailles. Evi-
tez ale de la faire bouillir, parce que la trop
grande chaleur l'engraiffe & de l'employer
trop chaude, parce qu'elle dégarnit les blancs de
desfous:

Il faut aie avoir foin , dans les intervalles
qu'on laisfe Lécher les couches , d'abattre les
boites, de boucher les défauts qui peuvent s'y
trouver, aVde tin maslic de blanc & de colle
qu'on appelle gros blanc ; ayez une pierre-ponce
& une peau de chien; pour ôter à sec les barbes
du bois, & autres parties qüi nuiroient à l'a.:
douciffage : c'eft ce qu'on appelle reboucher &
peau-de-chienner:

Pour apprêter de blanc prenez de forte
colle de parchemin ;, saupoudrez-y légérement..
avec la main, jufqu'à ce que la colle en Toit cou-
verte d'un doigt d'épaisfeur, du blanc de Bougi-
val pulvérifé & tamisé, que vous y bislerez s'in-
fufer pendant une demi heure, en tenant le pot,-
que vous aurez soin de couvrir, un peit loin dû
feu, & allez près néanmoins pour donner à votre
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blanc avec la brosfe , jusqu'à ce que vous n'y
voyiez plus de grumeaux, & que le tout vous
paroisfe bien mêlé. 3°. Servez-vous de ce blanc
pour en donner une couche de moyenne chaleur,
en tapant, comme à l'encollage ci-desfus , très
finement & également ; car s'il étoit employé
trop à nage & trop en abondance, l'ouvrage se-
roit sujet à bouillonner, donneroit beaucoup
de peine à adoucir; il faut donner sept, huit ou
dix couches de blanc, felon que l'ouvrage & la
défeâuosité des bois de sculpture l'exigent, don-
nant plus de blanc aux parties qui doivent être
adoucies ; c'est ce qu'on appelle apprêter de
blanc.

Il faut que la derniere couche de blanc Toit
plus claire, ce qu'on a fait en jetant un peu d'eau;
qu'elle Toit appliquée légèrement, en adonciffant
avec la broffe, comme lorsqu'on imprime, ayant
soin, avec de petites brades, de pasfer dans les
moulures, de vuider les onglets, pour qu'il ne
reste pas d'épaisfeur de blanc; ce qui gâteroit la
beauté de la menuiserie.

Troifierne opération.

ADOUCIR 1T PONCER. t'ouvrage bien eee

ayez de petits bâtons de bois blanc, & des pier-
res-ponces, qu'il faut affiler fur les carreaux
dans la forme nécessaire pour les parties qu'on
veut adoucir, en formant des plates pour le mi-
lieu des panneaux, des rondes, 8c. en tranchets,
pour aller dans les moulures & les vuider.
. Prenez de l'eau très-fraîche, la chaleur étant
très-contraire à ces fortes d'ouvrages, & sujette
à les faire manquer : dans l'été on y *Ut* 111k.1111\
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de la glace. Mouillez votre blanc avec une brofre
qui ait servi à apprêter de blanc, ne mouillant
par petite partie que ce qu'il faut adoucir chaque
fois, dans la crainte de détremper le blanc, ce
qui gâteroit l'ouvrage; ensuite adouciffez & pon
cez avec vos pierres & vos petits bâtons : lavez
avec une brofre à mesure que vous adoucisfez
& paffcz par defsits un linge neuf, pour donner
un beau lustre à l'ouvrage.

Quatrieme opération.

RÉPARER. L'ouvrage adouci, vous nettoierez,
avec un fer toutes les moulures , & n'irez pas
trop en avant, de crainte de faire des barbes au
bois il eft d'usage , quand il y a des sculptures,
de les réparer avec les mêmes fers, pour dégor-
ger les refends remplis de blanc; ce qui nettoie
& répare l'ouvrage, & remet les sculptures dans
leur premier état.

Cinquiczne opération.

PEINDRE. L'ouvrage ainsi réparé est prêt à
recevoir la couleur qu'on veut lui donner; choi-
erez votre teinte. Supposons de blanc argentin.

Broyez du blanc de céruse & du blanc de
Bougival, chacun féparément à l'eau, & par
quantité égale, mêlez-les ensemble :1'. ajoutez-y
un peu de bleu d'indigo, & très-peu de noir de
charbon de vigne très-fin, aussi broyés à l'eau sé-
parément; le plus ou le moins de l'un & de
l'autre vous donnera la teinte que vous cher-
chez : .3°. détrempez cette teinte avec de
bonne colle de parchemin : 4°. paffez-la à rial-
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vers tin tamis de soie très-fin : 5°. posez la teinte
sur votre ouvrage en adouciffant, ayant foin de
les étendre bien uniment:, donnez-en deux cou-,
ches, & la couleur eft appliquée.

Sixicine opération.

ENCOLLER. Faites une colle très-foible, très-;
belle & très-claire ; après l'avoir battue à froid &
pattée au tamis, vous en donnerez deux couches
fur l'ouvrage, avec une braire très-douce, qui
aura servi à peindre, & qui fera nettoyée : une
neuve raieroit & gâteroit la couleur. Ayez soin
de n'en pas engorger vos moulures, ni d'en don-
ner plus épais dans un endroit que dans un au-
tre. Etendez-la bien légérement , de peur de
détremper les couleurs en paffant & de faire
des ondes qui tachent les panneaux; ce qui ar-
rive quand on paire trop souvent fur le même
endroit. De ce dernier encollage dépend la
beaute de l'ouvrage, & peut le perdre s'il ef1
mal fait, parce qu'alors , ce qu'on verra bien
mieux fi on vernit sur des endroits où l'on aura
oublié d'encoller, le vernis noircit les couleurs.
lorsqu'il pénetre dedans.

Septicmc opération.

VERNIR. Ces deux encollages feos, donnez
deux à trois couches de vernis à l'esprit-de-vin
ayez soin en l'appliquant, que l'endroit sois bief
chaud, & votre détrempe vernie di terminée.
Ces couches de vernis mettent la détrempe à
l'abri de l'humidité. Voyez les détails de rapplii
cation du vernis, à la 'seconde partie dg l'art d4
vernisreur.
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ARTICLE TROISIEME.

De la détrempe au blanc de roi.

te blanc lie roi, ainfi nommé parce que les
lappartements du roi sont affez volontiers de
cette couleur, est fort commun quand on ne veut
pas vernir; il eft très-beau dans sa fraîcheur; il
fe prépare comme la détrempe vernie dont nous
venons de parler ; c'est-à-dire , quand l'encolla-
ge, les blancs d'apprêts sont appliqués, que l'ou-
vrage eft adouci & réparé dans les moulures, on
broie à l'eau du blanc de céruse, & une égale
partie de blanc de plomb, en y mêlant très-peu
de bleu d'indigo, pour ôter le jaune du blanc
& lui donner un oeil vif; ensuite on détrempe
ce blanc avec de très-belle colle de parchemin
d'une bonne force ; on paffe le tout par un ta-
mis de soie, & on en donne deux couches d'une
moyenne chaleur.

Ce blanc de roi est très-fin, très -beau pour
des appartements qu'on occupe rarement; mais
il se gâte aisément dans les appartements habités,
& notamment dans ceux où l'on couche, parce
que, n'étant pas vernis, les exhalaisons & autres
vapeurs, qui émanent de tout corps animé, réa-
giflent surie blanc de plomb & le noircifrent. On
l'emploie sur-tout pour les falons que l'on dore;
ce blanc, comme difent les ouvriers, eft ami
de l'or, c'est-à-dire, il le fait briller & reffortir
davantage par son beau mat. On vernit très-peu
les fonds blancs, lorsqu'il y a de la dorure ou de
Peaux ornements.
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SECTION SECONDE..

Dc remploi des couleurs à l'huile-

Peindre à l'huile cit appliquer sur toutes sor-
tes de sujets, comme murailles, bois, toiles,
métaux, des terres colorées ou autres subfianceg
broyées & détrempées à l'huile. Les anciens igno-
roient cette maniere; ce fùt un peintre Flamand'
nommé Jean van Eych, plus connu sous lenonn
de Jean de Bruges,. qui la trouva au commence.
ment du quatorzieme fiecle: Tout ce fécret ne
conlifte néanmoins qu'à fe fervir d'huile au lieu
d'eau, p our broyer & détremper le scouleurs. Par
l'huile, les couleurs fe. conservent plusHlong-
temps, ne féchant pas sipromptement que
la détrempe., elles donnent aux peintres, plus .de'
temps de les unir davantage., & de finir; ils peu-.
vent retoucher à. plufieurs reprises ; les couleurs,
étant plus marquees & se mêlant mieux, donnent
des teintes plus senfibles,. des nuancesplus vives
plus agréables, & des coloris plus doux & plus
délicats: Elle pourroit pasfer pour la plus parfaite;
des manieres de peindre, fi les couleurs, ne se
terniffoient pas par la suite des temps ; défaut'
qui vient de l'huile, qui donne toujours. un peu.
de roux aux_ couleurs; mais au moins elle est:
préférable à la détrempe, en ce qu'elle e st plus]
folide , & qu'elle conserve très - bien & long-
temps les sujets fur lefquelsjon r emploie ; sair
qu'ils soient exposés aux variations ou injures de-

, comme murailles extérieures, panneaux-
de voitures ; soit soient dans le cas d'être
frottés &maniés fouvent comme_ portes d'ef7
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calier, chambranles, serrures : elle dl préférable
encore ' , même pour les boiseries d'apparte-
ments, à la détrempe, en ce que dans cette de;-
niere, comme on l'a vu ci-desrus , on di obligé
d'abreuver les bois par des encollages chauds
qui les tourmentent néceffairement, & les expo-
fent à éclater par l'introduaion des liquides
chauds dans les pores du bois , qui nécefraire-
ment gonflent son tiiru; au lieu qu'à tou-
tes les opérations se faisant à froid, les liquides
ne font que s'attacher au bois fans le pénétrer
ni le faire travailler ; ce qui le conserve beati-
coup mieux. Auffi il y a long-temps qu'on a re-
jeté la maniere de quelques anciens, qui, lors-
qu'ils vouloient peindre des boiseries en huile ,
leur faisoient donner un encollage des deux côtés.

il y a deux sortes de peintures à l'huile ; sa-
voir, celle à l'huile j'impie , & celle à l'huile ver-
nie-polie; l'une ne demande aucun apprêt ni ver-
nis ; l'autre, an 'contraire, exige pour sa perfec-
tion d'être préparée par des teintes dures ,
d'être vernie lorsqu'elle est appliquée. Toutes
fortes de sujets peuvent être peints à l'une ou à
l'autre de ces deux manieres ; mais ordinaire-
Ment on peint à l'huile fimple les portes, les
croisées, les chambranles, les murailles & à
l'huile vernie-polie, les lambris d'appartements,
les panneaux d'équipages, &c. , tout ce qui
mérite des soins marqués.

PRÉCEPTES PARTICULIERS
Pour la peinture à l'huile.

1°. Quand on veut broyer & détremper à
l'huile des couleurs claires, tels que le blanc-7exvibris.com
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le gris, &c., il faut se servir d'huile de noix ou
d'oeillet ; fi elles sont plus fombres, tels que le
marron, l'olive, le brun, servez-vous de l'huile
de lin pure, qui eft la meilleure des huiles. - _

z°. Toutes les couches broyées & détrempées
à l'huile doivent être donné.es à froid; on ne les
applique bouillantes que lorsqu'on veut préparer
une muraille, un plâtre neuf ou humide.
. 3°. Toute couleur détrempée à l'huile pure ou
à l'huile coupée d'effence, ne doit jamais filer au
bout de la broffe, au contraire de la détrempe,
faii la couleur quitte la bre& lorsqu'on la retire
du pot.	 •

4°. Ayez foin de remuer,: de temps ,ù autre,
votre couleur dans je pot avant que d'en prendre
avec la broffe , pour qu'elle soit. toujours .d',égale
épaiffeur, confequemment du même, Iton r;
autrement les rnatieres seiprécipitent au fond. du
pot„ le desfus s'éclaircit, & lefond devient épais'.
Malgré la préeaution.de_ reintier, fi le fond ne
confervoit pas la même teinte que ledeltus,.poUr
régaler-il faut . l'éclaireir,- eu y verfant peu ,à peu
de la même huile.

5°. En général, tout fujet qu'on veut peindre
en huile -cloit recevoir d'abord une ou, deux'dou-
çhes -d'itnpreflion. L'imprefflon est un enduit te
blariç ç cérufe broyé & détreinpé

fur le fujet qu'on veut- peindre. Voyez ce
que upys Taypns -(14 là, .:deirils -Page 67, •11°4'

6°. Quand un:pefeilge,dahors,,-Cornmepon.-
tes, croisées d'efealier autres -ouvragés 4u'ou
ne veut pas-;vernir, - iI fan faire les impretrukis à

l'huile de- j1:129,4 pure. fans .mêlange d'effence
parce qu'elle les rendre bises ,._8( les féroir 'tom-7
ber ell-pouslietre..,Qn .prAfçre Utile de rpix.,
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devient plus belle à l'air que l'huile de lin ,
laiffe en s'évaporant,les couleurs devenir blanches
comme fi elles etoient employées en détrempe.
Ainsi tous les dehors doivent être à l'huile pure.
• Lorfque les sujets sont intérieurs , ou qu'on veut
vernir la peinture, la prerniere couche doit être
broyée & détrempée à l'huile, & la derniere doit
être détrempée _avec de l'esfence pure. Je dis de
l'esfence pure, premiérement, parce qu'elle em-
porte l'odeur de l'huile; en recoud lieu, parce
que le vernis qu'on applique par deffus une cou-
che de couleur détrempée à l'huile coupée d'ef-
fence, ou à l'effence pure, en devient plus bril-
lant, au lieu qu'il s'emboiroit dans la couche
d'huile; troisiémement, parce que l'effence, lori=
qu'on en détremPe seule les couleurs, les durcit
à fond; au lieu due, mêlée avec l'huile , elle la
fair pénétrer dans fa couleur. Ainfi toute cou-
leur qu'on veut vernir, la prémiere couche doit
,être détrempée à l'huile, Lk les deux dernieres à
Teffence pure;

Quand on ne veut pasvernir, , la premiere cou-
che doit être à l'huile pure, & les dernieres à
•'huile coupée d'esfence.

8,°. Si ,on peint sur du cuivre:- du fer: bu atu=
tres'inatieres dures,' dort le Poli empêche l'appli-
.eation de l'impreffion &-de fa peinture, en Cal-
fant gliffer, les couleurs par desfus: il faut mettre
un peu' d'effence dans les prein ieres couches d'im-
preflien elle fait pénétrer l'huile.	 •

9 9. .Si l'on rencontre des noeuds au bois, ce
qui Ce trouve Cui-tout au sapin, & que l'impres-
fion ou la couleur ne prenne pas adément sur ces
parties, il faut, si l'on peint à l'huilé 'simple ; pré-
Puer à part de l'huile	 foner de sicatif
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i-dire, y mettre beaucoup de litharge, en broyer
un peu l'impreslion ou la couleur, & les réserver
pour les parties nouées. Si l'on peint à l'huile'
vernie-polie, il faut y mettre plus de teinte dure,
comme nous l'enfeignerons. La teinte dure masi
que le bois, & durcit les parties résineuses qui en
exsudent; une seule couche bien appliquée fuffit
ordinairement, donne du corps au bois, & les
autres couches prennent très-aisémentpar deffus.

Io°. Si par accident ona jeté de la couleur sur
une étoffe, il faut sur le champ , ou peu d'heures
après, frotter la tache légérement avec une serge
neuve, imbibée d'effence de térébenthine ; l'ef-
fence la fait difparoître. Ces sortes d'accidents
Peuvent arriver . très-souvent ; il est bon de pou-
voir y appliquer le remede.

i C. Il y a des couleurs, tels que les 1111s-de-
grain, les noirs de charbon, & fur-tout les noirs
d'os ,& d'ivoire, qui, broyées avec. des/huiles ,
ne sechent que très-difficilement. Pour remédier,
à ces inconvénients, ou bien même lorsqu'on eft
presfé de jouir, on mêle des sicatifs dans les cou-1
leurs : nous allons en traiter ici. ,

DES SICA T,EFS.--

Les ficarili sont des substances qu'on mêle dans
les couleurs broyées & détrempées à l'huile pour.
les faire sécher. Les, meilleurs dont fe serve la
peinture d'impreflion, font la ;litharge, la cou-
perose , & sur-tout l'huile graffe.

La litharge eit . une chaux de plomb à demi
vitrifiée , & qui prend la forme.; de scorie ou
d'écume métallique Par la coupellatioib Il y en
,4 de, deux especçs	 premiere donne un jaune
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tirant fur le rouge , approchant de la couleur
d'or; on l'appelle litharge d'or : l'autre , qu'on
nomme litharge d'argent, a une couleur qui tire
en quelque façon sur celle de l'argent. La disfé-
rence de ces deux litharges ne procede que des
différentes manieres dont elles ont été refroidies;
celle d'or a été refroidie en masles, & la lithar-
ge d'argent l'a été, éparpillée.

Le vitriol, ou la couperofe, est en général tut
fel minéral qu'on tire par lotion, filtration, éva-
poration & cryftallisation d'une efpece de mar-
caffite appellée pyrite, où d'une terre résultante
des débris de ces pyrites; on en trouve prefque
par-tout, mais sur tout en Italie, en Allemagne,
en France, aux environs de Paris. Il y a trois es-
peces générales de vitriol, le blanc, le verd , le
bleu, qui Proviennent des différentes combinai-
fans de l'acide vitriolique avec le zinc, le fér
le cuivre. On ne se sert guere , pour sécher les
huiles, que de la couperofe Manche, qu'on doit
hoi{ir en gros morceaux blancs, dtirs , nets, res-

femblants à du lucre en pain, qu'il faut desféCher
lorsqu'elle ne l'eft pas , en fitivant lé procédé'que
nous avons indiqué pour la céruse , page 39,
éviter d'en .refpifer la vapeur, qui est fuffoquante
& sulfureufe pendant la deffication. On choifit la
couperose pour mettre dans les :couleurs Claires,
broyées à l'huile mais il en faut mettre avec pré-
caution

pré-
cautiony parte que la couperose étant un sel, sort
acide ou, soh humidité récente, en féchant; sait
jaunir la couleur., & en ternit la beauté.

L'huai-grec, ou l'huile ficativt , eft, sans con-
tredit, le meilleur des sicatlfs ;.mais il le faut rué-'
nager avec foiri.Ellese prépare en mettant une'
dertikuicedulitletrÉe	 -cérufe zi3142ittée;;exvibris.com
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autant de terre d'ombre , & autant de talc ou de'
pierre à Jesus ; en tout deux onces de matiere.
pour une livre d'huile de lin, qu'on fait bouillir
à feu doux & égal pendant près de deux heures,
en remuant Couvent de peur que l'huile noirci!Te.
Quand elle mousle, il faut l'écumer; lori-que l'é-
cume commence à se raréfier & à devenir rouffe,
l'huile est suffisamment cuite & dégraiffée ; les
matieres qui se trouvent alors dénaturées en par-
tie, laisfent un marc ou sédiment, dans lequel fe
trouve une portion de la matiere muqueuse de
l'huile, qui s'A combinée avec les ingrédients,
sous une forme emplaslique: On laiffe enfuite re-
poser l'huile ainsi desféchée & préparée, parce
que, dans les intervalles du repos, elle dépose
toujours un peu, & devient plus claire; plus elle
est ancienne, Meilleure elle est : réservez-la pour-
les occasions où vous en aurez besoin. Nous trai-'
terons plus au long de l'huile grasfe dans l'art du
Verniffeur, , en 'donnant l'extrait d'un mémoire
présenté à l'académie dés sciences, & adopté par
cette compagnie à la fin de l'année I77z; l'au-'
tenr de ce mal-dire nous a permis d'en faire au-
ge dans la description de notre art, & nous ne'
négligerons rien pour rendre cette defcriptlon
intéreiTante.

F R CEPTE
Pour les licatifs.

Ne mettez de ficatif que lorsqtie vous von--
lez employer votre couleur ; car, long-temps au-
pareant l'ernPl61;illes 	 '

Ne mettez point ‘de sicatif, ou au moins
très-peu, dans -les teintes où il entrera 'du buts,
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de plomb ou de la céruse , parce que ces deux.
fubflances sont par elles-mêmes très-sicatlves
sur-tout lorsqu'on les emploie à l'effence.

3°. Lorsque vous voulez vernir, ne mettez de
ficatif que dans la premiere couche ; les deux ou
trois autres couches employées à l'effence doivent
Pécher feules. Si vous ne voulez pas vernir, vous
pouvez en mettre, mais très-peu, dans toutes vos
couches, à cause que l'esfence qu'on y emploie
à l'huile pousfe asfez au sicatif.

1°. Pour employer des couleurs sombres à
l'huile, jetez tout simplement, par chaque livre
de couleur, en la détrempant, une demi-once de
litharge.

Si ce sont des couleurs claires, tels que le
blanc & le gris, mettez, par chaque livre de cou--
leur, & en la détrempant dans l'huile de noix
ou d'oeillet, que la litharge terniroit par fa cou-
leur, un gros de couperose blanche, que vous au-
rez eu soin de broyer avec la même huile. Cette.
couperose, n'ayant pas de couleur, ne peut gâter
celles où elles se trouvent.

50. Quand, au lieu de litharge ou de coupe-
rose, on veut se servir d'huile graffe, qu'on em-
ploie sur-tout pour les citrons & les verds de
composition, on met, par chaque livre de cou-
leur, tin poiffon d'huile grasfe : on détrempe le
tout à l'effence pure, & la couleur est en état
de recevoir le vernis ; car l'huile gratte, qu'on
ajouteroit à l'huile pure; rendroit les couleurs
pâteuses & trop grattes.

Obfervations fur les dofes des matieres &
liquides..

Les réflexions que nous avons faites sur les do-
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tes néoesfaires à la détrempe, trouvent encore idi
leur plaçe ; on ne peut offrir que des à peu près,
& il serait injuste de nous attribuer quelque envie
d'en imposer, si les quantites que nous indiquons
étoient, ou moindres, ou plus que suffisantes. La
variation dépend, comme on l'a dit, de mille'
causes ; en sorte que telle superficie pour laquelle
nous disons qu'il faut une livre de couleur 1 en
consommera peut-être deux, trois, tandis qu'une
autre ne l'épuifera pas; la main de l'ouvrier, le
Sujet qui les reçoit, la façon dont il dt dispofé ,
tout contribue à empêcher la certitude & la pré-
cifion ; nous en prévenons ici le leEteur : d'après
cela nous allons indiquer la quantité des doses
néceffaires pour peindre à l'huile.

I°. Les ocres & les terres consomment en
général plus de liquide, pour être broyées & dé-
trempées, que le blanc de céruse; ce qui revient
à environ deux onoes de liquide de plus.

2°. C'est le broiement qui est cause de la va-
riation des doses de liquide ; car les substances en
exigent plus ou moins, selon leur sécheresfe ;
mais pour les détremper, c'est toujours à peu
près la même quantité.

3°. Il n'y a que la premiere couche, ou d'im-
preffion , ou de couleur, qui puisfe éprouver une
difference bien sensible pour les dotes; la
préparation du sujet qui en exige plus ou moins,
il faut le disposer à recevoir la couleur. Quand
il dl apprêté par une impreilion, que ce foit une
porte, une croisée, une muraille en plâtre
n'en consommera pas plus pour cela de matiere:
les couches d'impreffion mettent, pour ainsi dire,
tous les sujets au même niveau.

4°. Pour peindre un fujet à l'huile, il faut
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d'abord l'imprimer. Si le fujet est abreuvé d'huile
bouillante comme nous allons le dire, il doit
consommer moins d'impreffion ; de même quand
les couches d'impreffion sont données , il doit
absorber moins de couleur; la raifon en eft

plus il &I imprégné de liquide dans les
premieres couches, moins il lui en faudra aux
fubséquentes.

5°. Pour la premiere couche d'impre (lion d'une
toise carrée, il faut évaluer, sur quatorze oncel
de blanc de céruse, environ deux onces de liqui-
de pour le broyer, & quatre onces pour le dé-
tremper, en tout une livre un quart de blanc de
céruse tout détrempé : il faudra un peu moins des
uns & des autres, fi on met une seconde couche
d'impreffion.

6°. Il faut à peu près trois livres de couleur
pour trois couches d'une toise carrée : il ne faut
pas croire que chaque couche consommera égaler
ment la tienne; la premiere en absorbera, suppo-
focs dix-huit onces ; la seconde seize la troi-
lierne , quatorze ; parce qu'à chaque couche il
faut compter sur une diminution d'une à deux
onces : ainsi tout rentre dans la dose donnée.

7°. Pour composer ces trois livres de couleur,
prenez deux livres ou deux livres & demie de
couleurs broyées , & détrempez-les dans une
chopine ou trois demi-setiers d'huile, ou d'huile
coupée d'effence, ou d'effence pure : on en met
moins quand on détrempe à l'esfence pure.

8°. Si on juge à propos de peindre le sujet
fans y mettre de couches d'impreffion , il di
évident qu'il faudra plus de couleur par chaque
couche puisque le sujet n'en pas disposé à la
recev9ir.
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. C'est d'après ces évaluations , auxquelles 3
faut se fixer, que nous allons parcourir toute
les parties d'un bâtiment qu'on peint ortlinaire-.
ment à l'huile.

ARTICLE PREMIER.

Peinture à l'huile 'impie.

Parcourons d'abord les parties d'un bâtiment
qu'on. peint le plus volontiers à l'huile simple ;
nous décrirons en même temps les procédés doà%

l'application.

Portes, croifées, volets extérieurs.

te). Donnez une couche de blanc • de cérufe
broyé à l'huile de noix pour qu'il couvre
mieux le bois, détrempez-le un peu épais avec
de la même huile, dans laquelle vous mettez du
ficatif. 2. 0 . Donnez une séconde cauche d'un pa.‘,
rail blanc de céruse broyé à l'huile de noix, ZeL
détrempé de même ; si vous voulez un petit-gris
ajoutez-y un peu de bleu de Prusfe,& du noir de
charbon, que vous aurez auffi broyé à l'huile de
noix. Si, par deirus ces deux couches, vous voue
lez en ajouter une troisieme ,broyez-la & détremt
puez-la de même à l'huile de noix pure , en ob-
servant que les deux dernieres couches foient
détrempées moins claires que les premieres
c'est-à-dire, qu'il y ait moins d'huile. La couleur
en eft plus belle & moins fujette à bouillonnera
l'ardeur du foleil.

Murailles extérieures.

Il faut que la muraille foit lien feche cal
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fupposé , I°. donnez une ou deux couches d'hui-i
le de lin bouillante, pour durcir les plâtres.
2. O. Vous les deffécherez en mettant, selom que
vous voudrez y peindre, deux ou trois couches
de blanc de cérufe ou d'ocre broyé un peu ferme,
& détrempé avec de l'huile de lin. 3 °. Quand elses
feront seches, vous pourrez peindre la muraille.

Murs intérieurs.

SI vous voulez peindre sur une muraille qui ne
toit pas exposée à l'air, bu fur du plâtre neuf

donnez une ou deux couches d'huile de lin
bouillante, soulez-en la muraille ou le plâtre, de
façon qu'ils n'en puiffent plus boire : ils sont alors
en état de recevoir l'impreslion. 2°. Donnez une
couche de blanc de céruse broyé à l'huile de noix,
& détrempé avec trois quarts d'huile de noix,
un quart d'effence. 3°. Donnez deux autres cou-
ches de blanc de céruse broyé à l'huile de noix,
& détrempé à l'huile coupée d'esfence fi vous ne
voulez pas vernir, à l'esfence pure fi vous vou-
lez vernir : c'eft ainsi qu'on peint ordinairement
les murailles en blanc. Si l'on adopte une autre
couleur, il faut la broyer & la détremper dans la
même quantité d'huile ou d'esfence.

Portes, croifées fe volets intérieurs.

Les portes , croisées & volets intérieurs se pei-
gnent communément en petit-gris. I°. Donnez
.une couche de blanc de céruse broyé à l'huile de
noix, ect détrempé avec trois quarts d'huile de
iioix & tin quart d'esfence. 2.°. Donnez deux au-
ires couches de'ce blanc de céruse broyé avec du

_ .
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noir pour faire la teinte grife à l'huile de noix
& détrempé avec de l'effence pure : on peut y
appliquer, si l'on veut, deux couches de vernis à,
l'e fpri t- de -vin.

Chambranles, pierres ou plâtres intérieurs.

10 . Imprimez une couche de blanc de céruse
broyé à l'huile de noix, & détrempé avec de la
même huile dans laquelle on met un peu de li-
tharge pour la faire sécher ; z°. appliquez-y une
premiere couche de la teinte choisie, broyée à
l'huile & détrempée à un quart d'huile & trois
quarts d'esrence ; 3°. donnez encore deux autres
couches de cette même teinte, broyée à l'huile
& détrempée à l'effence pute : on peut vernir de
deux couches à l'esprit-de-vin.

Couleurs d'acier pour les ferrures.

1°. Broyez du blanc de céruse, du bleu de
Prusfe, de la laque fine, du verd-de-gris crystal-
'dé , chacun séparément à reirence ; plus ou
moins de chacune de ces couleurs mêlées avec
le blanc, donne le ton de la couleur d'acier que
l'on defire. 2.°. Quand le ton de la couleur
fait, prenez-en gros comme un noix, que vous
détremperez dans un petit pot, avec un quart
d'efrence & trois quarts de vernis gras blanc.
Nettoyez bien les ferrures, & peignez-les avec
cette couleur, laiirant la distance de deux ati
trois heures entre chaque couche : cette opera-
tion faite, mettez-y une couche de vernis gras
pur.

On fait plus communément cette couleur
d'acier avec du blanc de céruse, du noir de cbar-
.	 G
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bon & du bleu de Pruffe , qu'on broie à l'hutte'
gra& & qu'on emploie à : elle eft moins;
coateuse mais elle n'a pas aufli belle.

Tuiles en couleur d'ardoife.

1°. Broyez du blanc de céruse à l'huile de lin
broyez aie du noir d'Allemagne à l'huile de lin;,
.Mêlez ces deux couleurs enfernble , afin qu'elles.
fasrent un gris d'ardoife, & détrempez - les à
l'huile de lin : donnez une premiere couche
fort claire pour abreuver les tuiles : . 3°. vous don-
herez encore trois autres couches que vous tien-
drez plus fermes; car il en faut au. moins quatre
Vour la plus grande solidité.

Balcons & grilles de fer au. dehors.

Broyez dû noir de fumée d'Allemagne ave
l'huile de lin, & détrempez-le avec trois parmi
d'huile de lin & un quart d'huile graffe ; vous,
pouvez y mêler de la terre d'ombre pour lui don
mer du corps, mais en très-petite. quantité: met-
tez-en, autant de couches que vous voudrez.

Rampes d'eféaliers, & grilles intérieures.

I°. Détrempez du noir de fumée avec du,
vernis au vermillon, que nous .indiquerons dans:,
:l'art du verniffeur, 2a donnez-en. deux couches,
elles sechent promptement.; 3' donnez deux"
couches du vernis à l'esprir-de-vin,auffi indiqué
:dans l'art du verniffeur, vernis noir pour les fer-,

Treillages & berceaux.

Donnez une couche. d'irnpreffion, de blanc

exvibris.com



L'ART DiJ EINT Ë	 cpe
céruse broyé à l'huile . de noix, & détrempe

dans la même huile, dans laquelle vous mettrez
lin peu de litharge. 2.v. Donnez deux couches de
verd de treillages, indiqué page 47, broyé' ski.

,détrempe à l'huile de noix. On fait grand tirage;
à la campagne de ce verd en huile, pour peindre;
les portes, les contre-vents, les treillages , les'
bancs de jardins, les grilles de fer & de bois
enfin, tous les ouvrages en bois &. en fer, qui
doivent être exposés aux injures de l'air.

Statues, vafes te autres ornements de pierre , ers
dehors Ce en dedans.

Pont blanchir des vases ou . figfires „on en ra:
fraîchir le blanc, C. nettoyez bleui le sujet ;'
2.". donnez une ou deux couches 'de blanc de
céruse broyé à l'huile d'oeillet pure]& détrempé
à la même huile •,' 3°. « donnez une 'ou plusieurt'
couches de blanc de plomb broyéehuile
let, & employé à la même huileb

Lambris d'appartententS. -

Depuis la découvertè de là peinture . à l'huile
'Ét que l'on a reconnu que les bois fe conservoient;
bien mieux lorsqu'ils étoient peints:de:cette:ma-
niere , fur-tour encore depuis la découverte
verdis sans odeur, qui emporte. même _celle
l'huile, on préfère, avec raiton , de .eindre en
huile les appartements. En effet, l'huile 1.4tinble
ne faire que boucher ,les ,pores du .bois,
quoiqu'il souffre toujours un peu de 11111prd-ion
d'un liquide, cependant l'effet én	 si peu fen-
file, que nous confeillerons à ceux qui veulent
ménager leurs boiseries, de préférer tete

_
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niere : c'esI s'asfurer au moins une plus longue
durée.

Pour peindre & conserver long temps un
lambris d'appartement, le garantir de l'humidi-
té, il faut donner sur le derriere du lambris deux
à trois couches de gros rouge, broyé & détrem-
pé à l'huile de lin; lorsqu'il est sec, on pose le
lambris.

Peur le peindre en huile, I°. donnez une cou-
che de blanc de céruse broyé à l'huile de noix
& détrempé avec de la même huile, coupée d'es-
fence : e. cette impreffion faite, donnez deux
autres couches de la couleur que vous avez adop-
tée, qu'il faut broyer à l'huile & détremper à
resrence pure.
' Si vous voulez que les moulures & fculptures
ibient rechampies ,c'est-à-dire ,qU'elles tranchent
d'une autre couleur, broyez la couleur dont vous
*nilez rechampir, à de noix; détrempez-
la à reirence pure ., & donnez-en deux oouches :
3°. deux ou trois jours après, quand les couleurs
font bien feches , donnez-y deux ou trois couches
de notre vernis blanc sur-'fin sans odeur, qui, sans
en donner, emportera même celle des couleurs
à l'huile.

Nombre de personnes commencent quelque-
fois 'tous les procédés de la détrempe; l'ennui les
prend , elles veulent finit elles peuvent termi-
ner leur ouvrage à l'huile comme ci - desfus.
Quand les pores de bois font. bien bouchés par
les blancs d'apprêts, on donne par desfus , une
couohe de blanc de, cérufe broyé à l'huile de
noix, & détrempé à l'huile coupée d'esfence
else sera suffisante , le bois étant abreuvé ; ensuite
il f%ut coucher la couleur choisie comme ci;

& vernir,
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ARTICLE SECOND.

De la peinture à l'huile vernie-polie.

La peinture à l'huile vernie-polie est le chef-
d'ceuvre de la peinture à l'huile, comme la dé-
trempe vernie-polie l'est de la détrempe ; c'eff
donc plus de foin qu'il exige, car, quant aux pro-
cédés, ils sont les mêmes que ceux de lapeinture
à l'huile simple; la disférence ne consiste que dans
les preparations, & la maniere de finir : auill ré-
ferve-t-on ce genre pour les ouvrages recherchés,
tels qu'un superbe sâlon, un élégant équipage
nous allons en donner tous les détails.

Lambris d'appartements, & panneaux d'équipages
di l'huile vernie-polie.

La peinture à l'huile vernie - polie di celle
qu'on emploie lorfqu'on veut polir la couleur &
lui donner plus d'éclat : il faut, quand le lambris
ou la caiffe sont neufs, I°. préparer les sujets sur
le squels on veut peindre ainsi, par une impreffion y
comme disent.les ouvriers ,.qui sert de.fond pour.
recevoir la teinte dure, ou lefond poli & les cou-
leurs :. c'est rendre la surface bien unie & bien.
égale. Cette imprefiion doit être faite en blanc,
telle couleur qu'on veuille y appliquer, parce
que les fonds blancs sont toujours , plus avanta-
geux. L'impreffion fe fait, comme nous l'avons
dit, en donnant une premiere couche de blanc
de céruse broyé très-fin à l'huile de lin y avec urt
peu de litharge, & détrempé avec de la même
huile, coupée. d'effence. 2.9. On, fait un fond poli
en mettant sept à huit couches de teinte dure.
Pour les équipages on en donne jusqu'à douze.;

G3
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La teinte dure fe fait .en broyant très-fin,
griffe pure-, du blanc de céruse, qui ne

soit pas trop oalciné, pour qu'il ne pouffe, pas les:
couleurs, & en le détrempant avec de reifence.,
Il faut bien prendre garde que les sept à huit
couches de cette teinte dure (oient bien égales
non-feulement quant, à l'application mais en
core quant à la dose même du blanc de cérufe.
& de l'huile, & au degré de calcination du blanc.
tle cértise.

Ori adoucit tout le fond avec une pierre-
ponce. e. On le polit avec un morceau de ferge,
tidion tient en forme de tampon; pour le faire.
avec modération, on trempe cette sorge clans un
Peau d'eau, dans lequel an a mis beaucoup de.
poncé en poudre parlée au tamis de soie , lavant.
à mesure avec une éponge, pour découvrir fi on
adoucit bien également; il ne faut pas épargner
l'eau pour cette opération, elle ne peut rien gâ...
ter.

5°. .Choifisfez la teinte de la couleur dont
vous voulez décorer votre appartement ou votre:
équipage, soit bien broyée à l'huile &
détrempée à l'efTence pasfez-la au tamis de soie,
très-fin; donnez-en trois ou quatre couches bien
étendues & bien tirées; mieux elles le font, &.
plus la couleur est belle. Toutes sortes de couleurs:
peuvent ét-i'e ainsi employées à l'huile & à l'es-
fence.

6°. Donnez deux ou trois couches d'un vernis
blanc à l'efprit-de-vin, si ce sont des apparte-
ri-lents; mais fi c'efi pour des panneaux d'équipa-
tes , on se fort de vernis gras. Si l'on veut polir
le. vernis, il faut en mettre sept à huit couches

bien érendues -aveç grande precatt7;
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tien de ne pas charger un endroit plus qu'un au4
tre : cela feroit des taches.

7°. On repolit encore avec de la ponce en.
poudre & de l'eau, & un morceau de serge,
comme on vient de le dire, & comme il sera plus
au long expliqué au chapitre de la maniere de
polir les vernis. Il ne faut point employer de
chapeaux, parce qu'ils fe déteignent toujours un
peu, & gâtent l'ouvrage.

Si la caiire ou le lambris ont déjà été peints.,
il faut bien manger la couleur jusqu'à ce qu'on.
faire revivre la teinte dure ; ce qui se fait avec
une pierre de ponce & de l'eau, ou un linge in
bibé d'esrence.

Blanc verni-poli à l'huile.

Cette peinture au blanc à l'huile qui répond
au blanc de roi de la détrempe, imite & porte z

la fraîcheur du marbre. Si c'eft pour appliquer.
fur du bois, I°. donnez une irnpreffion de blanc
de céruse broyé à l'huile de noix, avec un peu
de couperofe calcinée & détrempée à reirence;.
mais fi c'est pour peindre sur la pierre, il faut
l'employer à l'huile de noix pure & de la coupe-
rose calcinée. 2,°. Broyez du blanc de céruse très-
fin à relence , le détrempez avec un beau ver-
nis gras blanc au copal. 3°. Donnez-en sept à,
huit couches sur l'ouvrage : le vernis employé
avec ce bsanc de céruse feche si promptement, •
qu'on peut en donner trois couches par jour.
4°. Adouciirez & polit rez toutes ces couches ,
comme ci-detrus. 5°. Donnez deux ou trois cou-
ches de blanc de plomb broyé à l'huile de noix,
& détrempé à l'esrence pure. 6°. Ensuite sept à.

G 4
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huit couches de vernis blanc à l'esprit-de-vin pur.
7°. Polisfez-les.
f

SECTION TROISIEME.

De l'emploi des couleurs au vernis.

La beauté de la détrempe,. & la durée de la
-peinture à l'huile, dont nous venons de donner
les procédés , quand elles sont bien exécutées, dé-
dommagent fans doute l'amateur de l'ennui des
détails qu'exige la perfe&tion de l'une, & du dé-
goût que porte l'odeur de l'autre : mais comme
louvent le desir de la jouitrance ne peut compatir
avec la patience attachée aux opérations minu-
tieuses; comme les amateurs redoutent quelque-
fois les vapeurs fortes des couleurs broyées à
l'huile; que d'ailleurs tous les sujets ne sont pas
également susceptibles des cleux genres de pein-
ture qui nous ont occupés jusqu'ici ; que le beau
ne doit pas être prodigué ; qu'il eft nécesfaire
pour le faire valoir,qu'il ait des objets de compa-
raison , & que la grande solidité n'eft pas toujours
recherchée ; nous allons présenter à la vivacité &
à l'empretrement , une façon de peindre toutes
fortes de sujets promptement & fans inconvé-
nients. Avec un vernis à l'esprit-de-vin ou à l'hui-
le, on fait des teintes presque ausli belles que cel-
les qu'on fait en détrempe vernie-polie; si elles
n'ont pas la durée de la peinture à l'huile vernie-
polie, elles ont néanmoins asrez de confiftance
pour qu'on en puiffe jouir allez long-temps.
, Nous avons à Paris, dans quelques maisons

de cette sorte de peinture d'impresfion ; fa beauté
flatte affez pour balancer les sufFrageS : quelques
letfonnes la préferent même au chipolin en dé-
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trempe dont nous avons parle; mais l'oeil fin du
connoiffeur saura bien fe fixer par goût sur ce
dernier, qui méritera sûrement le choix, parce
que le beau solide & parfait l'emportera toujours
en raison du temps & des soins qu'on lui aura
sacrifiés. Cette façon de peindre di un peu plus
coûteuse pour l'achat des marchandises que les
deux autres, parce qu'on y emploie considérable-
ment de vernis : elle eft aulli plus embarraffante,
en ce que le vernis, séchant très-promptement,
ne donne pas toujours le temps de finir ses opé-
rations; que les teintes sont plus exposées à va-
rier entr'elles , & que le vernis, en général,
étant plus difficile à manier, le fuccès n'appar-
tient qu'à la grande habitude, sur-tout lorlqu'on
veut traiter de grands sujets , telle que l'étendue
d'un salon : mais auffi à peine a-t-on le temps de
desirer ; nulle incommodité à craindre , nul incon-
vénient à redouter : la révolution d'un jour peut
voir naître & satisfaire le desir.

Peindre au vernis est employer, sur toutes for-
tes de fujets , des couleurs broyées & détrempées
au vernis, foit à l'efprit-de-vin, soit à l'huile :
nous ne donnerons point ici les préceptes néces-
faires à l'emploi, nous renvoyons à ceux que nous
indiquerons dans la troisieme partie, qui reçoi-
vent, en général, ici leur application.

L'on peint au vernis des lambris d'apparte-
ments, des meubles & des panneaux d'équipages;
nous allons seulement donner des procédés pour
peindre de cette maniere un lambris d'apparte-
ment ,, ou un panneau d'équipage : ils suffiront
pour saire voir comment on doit l'employer.

1 0. Mettez une ou deux couches de blanc de
Bougival, détrempé dans une forte colle chaude.
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& bouillante, pour faire votre encollage, ain1
que nous Pavons enseigné page 79, , 1, 3,
dont il faut suivre les procédés.

.z°. Mettez une couche de blanc d'apprêt, de
la maniere dont nous l'avons dit, page 80.

3 °. Bouchez les défauts du bois avec un mar-
tic en détrempe, &, quand les couches sont se-
ches, poncez-les : nous avons encore enfeignê
cette opération ci-deffus, page 8i; nous y ren-
voyons pour s'y consormer.

4°. Lorsque le bois eft bien uni, shpposons que
vous vouliez faire du gris, prenez une livre de
blano de céruse bien tamifé, un gros de bleu de
Praire, ou de noir de charbon ou d'ivoire; mêlez
le tout dans une peau d'agneau que vous liez for-
tement, pour que la couseur ne s'échappe pas;
secouez fortement cette peau, ou bien paffez la
tout plutieurs fois dans un tamis couvert, par là.
vous mêlangerez bien votre couleur.

5°. La couleur introduite, prenez-en deux on-
ces, que vous mettez dans un poisfon de vernis;
délayez bien le tout, pasfez la premiere couche
fur le blanc d'apprêt mis sur votre bois.

6°. La premiere couche seche, mettez dans
pareille quantité de vernis une once seulement
de couleur, & donnez votre seconde couche.

7°. La troifieme couche ne contiendra, dans
la même quantité de vernis, qu'une demi-once
feulement de couleur.

8°. Il faut faire attention, lorsque chacune de
ces trois couches bien seche, de la frotter à
chaque fois avec une toile neuve & rude. Evitez
cependant d'emporter la couleur ; comme les
couleurs sechent à peu près d'heure en heure )
on peut les donner toutes les trois en un jour,
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9°. Si l'on veut donner le lucre parfait à l'ou-•

vrage, il faut paffer une quatrieme couche dorée •

de même que la troisieme : on peut auffi la don-'
ner au vernis pur,

On voit que dans cette opération on met tou-
jours la même quantité de vernis, & qu'à chaque
couche l'on diminne la dofe des couleurs de moi-
tiésToutes les autres teintes de couleur, comme
jaune, bleue, &c., dont nous avons donné la
compofition, s'emploient de même : cette mé-
thode eft la seule où l'on puiffe employer l'or-
pin dans toute sa beauté, mais ne lui ôte pas ses
inconvénients.

La seconde maniere de faire ce chipolin beau-
coup plus vîte en trois heures, est de s'exempter
de faire les encollages & le blano d'apprêt, &
tout de suite d'appliquer les teintes ,au vernis ,.
comme ci-deffus : on conçoit facilement que le
lustre n'en sera pas alors ausli brillant.

Si on veut peindre ainsi au vernis sur des pan-J
neaux de voitures, il faut faire les premiers ap-
prêts comme ceux à l'huile vernie-polie, c'eft-à-.
dire , donner des couches d'impresfion & de
teinte dure. Quand elles sont adoucies & polies,
on emploie les couleurs avec du vernis au copal'
pu au karabé, felon la teinte adoptée ( r).

Maniere de décorer les équipages.
Comme les voitures sont dans ce siecle autant

un objet d'agréments, qu'elles n'étoient dans leur
origine considérées que pour leur utilité, &

(I) Il faut évaluer sur une demi-livre de couleur qu'on
détrempe avec une chopine de vernis pour la premiere
çouche d'une toise carrée ; la seconde demande autant de
rtnis, 8; moitié moins de couleur.
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leur décoration n'intéreffe pas moins leurs pro-
priétaires,que oelle des appartements, nous allons
fuivre les parties de l'équipage , & indiquer la
maniere de les décorer en peinture, renvoyant,
pour la dorure & la façon de les vernir, aux deux
autres parties de ce traité.

Une voiture saite pour être exposée à l'air, &
conséquemment obligée de subir toutes les ,in-
tempéries des saisons, ne peut être peinte qu'en
huile ou au vernis. C'eft la teinte que l'on choi-
fit, qui décide de quelle maniere on peut la dé-
corer. Toutes les terres s'employant aisément à
l'huile, on peut suivre les détails que nous en
avons donnés pag. roi, en observant de bien cou-
cher les teintes dures, de les bien polir : le bril-
lant de la voiture dépend sur-tout de ces deux
premiers procedés.

Si l'on préfere de la peindre au vernis, fuppo-
fons une couleur verd d'eau, qui est aujourd'hui
tant à la mode, & que nous prendrons pour exem-
ple pour décorer les panneaux, il faut, après une
premiere couche d'impreirion ,0 fi la caiiTe eft
neuve :

I°. Donner dix à douze couches de teinte du-
re, les unes après les autres, & n'en pas mettre
de nouvelles que la derniere ne soit absolwnent
très-seche, comme nous l'avons enseigné p. 102.

1°. Adouoiffez avec la pierre-ponce, &
fez avec un tampon de serge détrempé dans de
l'eau, où il y a de la ponce pasfée au tamis, la-
vant à mefure avec une éponge , ainfi que nous.
l'avons dit page 'oz.

3°. Broyez du blanc de cérufe à l'esfence ;
broyez du verd-de-gris cryltallisé à l'esîence ;
mélangez-les felon la teinte du verd que vous
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cherchez; détrempez-les dans un beau vernis
gras, blanc au copal : n'en broyez & détrempez
qu'autant que vous en avez besoin.

4°. Donnez-en trois couches ; que la derniere
Toit moins chargée de couleurs que les deux au-
tres , c'eft - à - dire y mettre un peu plus de
vernis.

5°. Donnez huit à dix couches d'un beau ver-
nis gras blano au copal, en attendant toujours
que chaque couche Toit bien feche.

6°. Poliffez , comme nous l'avons dit, & coin-
me il sera expliqué au chapitre de la maniere de
polir & luftrer, & votre panneau eft peint verni-
poli.

Panneaux d'équipages en fond noir verni. poli.

Donnez, après la premiere couche d'impres-
fion, dix à douze couches de teinte dure qu'il
faut bien adoucir & poncer, comme nous venons
de le dire ; votre apprêt terminé, pour peindre
un fond poli noir, détrempez du noir d'ivoire ,
tamisé très-fin, dans un beau vernis au karabé ;
donnez- en deux ou trois couches bien unies &
très-égales, la derniere un peu moins chargée
de noir ; donnez-en ensuite huit ou dix couches
d'un beau vernis au karabé, que vous polirez &
luftrerez comme nous venons de le dire. On peut
faire ainfi toutes fortes de fonds avec le vernis
gras au karabé ; quand on a des sonds fombres,
on emploie les vernis au copal quand ils sont
clairs.

Roues d'équipages.

1°. Donnez deux à trois couches de blanc de
Féruse, broyé à l'huile de lin, & détrempé à la
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même %tille : t°. donnez deux à trois couches dct.
la teinte adoptée; si c'eft un vert[ , voyez celle
indiquée page 48, & vernillez par deffus , deux
couches de vernis blanc au copal.

Si vous choisiffez un gris, mettez deux couche
de blanc de céruse, broyé à l'huile de noix, &
détrempé à l'effence , coupée d'huile de noix ou
d'ceillet; ensuite l'on met la teinte grife qu'on
juge à propos, avec du blanc & du noir broyés
à l'huile; & détrempés à reffence.
. Si vous préférez le vermillon Mettez deux
couches de rouge de 13erry, broyé à l'huile de

avec tin peu de litharge, & détrempé ; sa-
voir, la premiere couche à l'huile, & la secon.‘
de à l'huile coupée d'esfence; donnez une troi.'
iieme couche du même rouge, coupe de mine
rouge ou de , broyés à l'huile, & dé=
trempés à l'effence. 3'. Quand tout est bien sec )
donnez une couche de vernis à l'esprit-de-vin,
dans lequel on détrempe du vermillon. Voir cd
vernis à la premiere partie de l'art du verneui.
Si l'on veut qu'il soit plus beau & plus solide )
on donne une ou deux couches de vernis gras.

Trains d'équipages.

On peint les trains d'équipages à l'huile , de
la teinte qu'on juge à propos, en donnant d'a-
bord, comme aux roues, une ou deux couches
e'impref ri o n de blanc de céruse, broyé & dé-
trerripé à l'huile de lin, ou de noix, ou d'oeillet,
felon la teinte qu'on veut appliquer quand les
deux couches de la teinte sont appliquées , on

y met un vernis gras, fait pour les trains d'équi-
pages, qui conferve les couleurs, de manier
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e'on peut les laver sans les endommager. Voir
la premiere partie du verniffeur.

SECTION QUATRIENIEd

De l'emploi des couleurs à la cire au lait 5 att
favon (ic.

Nous arions omis, dans notre prefniere édi=
tion, les procédés de la peinture à l'encaustique,
par la raison que les ouvrages, faits de cette ma-
niere demandent autant de préparation que la
détrempe vernie; qu'ils sont beaucoup moins so'.
lides , plus sujets à se gâter; que les taches ne
peuvent s'en effacer; & que l'exiftence de cette
maniere d'employer les couleurs , qui da eu
qu'un regne très-court, est même ignorée de plu-
fleurs amateurs. Cette même raison nous avoir
pareillement engagés à ne nous point occuper des
peintures au lait & au sauvon, que la chiméri-
que crainte des prétendus dangers des matieres
employées à l'huile avoir fait adopter, & que le
goût ardent pour la nouveauté a tenté d'intro-
duire : nous allons oependant en parler, plus
pour satissaire la curiosité de l'amateur, que ses
besoins.

La maniere de peindre au savori, au lait, à
i'encauslique , s'opere de même que celles que
nous venons de décrire : la différence consifte
ce qu'on broie toutes les couleurs à l'eau ptire
& qu'on les détrempe avec de l'eau de savon, ou
avec du lait, on avec un encauftique. L'encausti-
que se compose en faisant fondre ensemble une
demi-once de sel de tartre, quatre onces de cir!
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vierge, la plus blanche, dans une pinte d'eau; cd
qui revient à un vrai savon.

Les deux premieres façons ont été bientôt
abandonnées, sur-tout celle au lait, par l'odeur
fade qu'elle laiiîe après elle. La derniere a un peu
plus réuni; on s'y eft d'autant plus attaché, qu'on

cru y retrouver la maniere de peindre des an-
ciens, dont Pline nous parle au livre 35 , cha-
pitre Ir ; que le renouvellement de cet art est dû
à l'illufire M. le comte de Caylus , dont les
opinions, les idées avoient, à si jute titre, une
influence marquee sur toutes les opérations des
artiftes, \dans tous les genres (i) : mais nous ne
croyons pas , quel que soit l'avantage de cette dé-
couverte, qu'elle intéresfe jamais le peintre d'im-
presfion. Il faut convenir cependant que cette ma-
niere de peindre eft fort avantageuse , sur-tout
pour les carreaux & les parquets. C'eft sans
doute au premier coup-d'oeil , bien dégrader
cette découverte ; mais ne vaut-il pas mieux l'a-
voir utile dans le genre le moins brillant de la
peinture , que séchement admirée par les spé-
culateurs ?

Lorfque les trois couches indiquées pour les
carreaux & les parquets, pag. 73 & 74, sont se-
ches, au lieu de les cirer, on donne une couche
d'encausfiqUe , dotée ci-deslifs. Si elle eft bien
étendue, le frottement la rend plus unie & bril-
lante ; au-lieu qu'en promenant un morceau de
cire , comme on fait ordinairement sur le par-
quet, on le raie, quoiqu'on tâche par le frotte-

(I) Voyez les mémoires de l'académie des belles-lettres
de 1752. , 1 7 S 3, 1754. & 1755, & la preface de dom Per-

daus fan dittiounaire de peinture.
ment
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ment de l'étendre bien également ; la cire d'ail-
leurs, eft toujours bien marquée & plus senfiblé
aux endroits où elle a été couchée, qu'à ceux oti
la broire l'a conduite ; ce qui donne à la teinte
des jours inégaux, qu'on évite plus aifement
couchant un encaustique.

SECTION CINQUIEME.

De la peinture des toiles.

Depuis l'invention de la peinture à l'huile, les
peintres à talent peignent moins fur le bois le
cuivre , &c. ; ils ne se servent plus guere que de
toiles ) pour y représenter les fujets qu'ils veu-
lent peindre ; ils ont abandonné les autres ma-
nieres. Lafacilité de pouvoir tranfporter les toi-
les, de les imprimer & difposer à volonté, con-
tribue à la préférence qu'ils leur donnent. Les
peintres . d'impreslion les emploient dans les bâ-
nments, pour mafquer des fôlives ou autres par-
tics qui déplaifent à la vue, ou pour des décora;
rions de théatre , qu'alors on enrichit d'orne-
ments. Nous allons indiquer la façon de les pré-
parer foit en huile, soit en détrempe.

ARTICLE PREMIER.

Waniere de peindre les toiles en détrempe pour
décorations, &c.. 

I°. Choisiffez une toile quelconque, étendez.
a ferme sur les cliâffis qui doivent la recevoir.
;i elle est claire, collez par derriere du Fa':ier
lm; la colle de farine fi elle ne 	 pas , cf;

H
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préalable eft inutile. 1°. Le papier collé & rec,
donnez une couche de blanc de Bougival, infu-
fé l'eau, & détrempé avec la colle de gang
Chaucle. 3°. Pasfez par deus une pierre-ponce,

pour en ôter les noeuds, & les plus grandes iné-
galités. 4°. Redonnez une seconde couche d'im-
preslion , mais plus ferme & plus epaiffe de blanc
de Bougival, & de colle ; poncez encore un peu,
la	 , & alors elle est prête pour travailler.

Si vous voulez y peindre des décorations ,
broyez toutes vos couleurs à Peau , & détrem-

blet' 
à la colle de gants. Le fil-de-grain, le

blet' de Pruile, & les cendres bleues servent à
eprUenter des paysages. La cendre bleue seula

fuiEt pour faire des ciels ; la laque plate que l'on
brunit avec de l'eau de cendres gravelées, s'en>
Idole pour les fonds rouges, &c. &c.

Des rehauts d'or en détrempe.

On appelle rehauts en peinture, les lumiere
d'un defein, faites avec du blanc ou d'autres cou-
leurs lumineuses , lorsque ce deitein eft sur du
papier coloré; ce papier eft blanc, sa couleur
confervée fait les rehauts. On appelle encore re-
hauts en peinture, les lumieres qu'on place par
hachure, lorfqu'on veut imiter quelques mor-
ceaux de sculptures, bas-reliefs ou ronde boire
les hachures font les lignes ou traits dont on se fers
polir exprimer les ombres , dans les gravures
ou dans les desfeins l . à l'aide d'un burin ou d'un
crayon. Il y a des hachures simples & des dou-
bles ; les simples sont formees par des ligne
Toit droites, Toit courbées, qui ont une seule di-
ieaion à tes doubles sont formées par plulieurs
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Signes, soit droites, soit courbes qui se croifent
en maniere de losange. Ainsi rchauffer est dong
ter plus de clair aux jours, & plus d'obrcurità
aux ombres. Hacher est donner de l'esfet aux dif-
férents objets qu'on veut ombrer. Telles sont les
définitions de ces termes généraiement adoptés
par le deffinateur, le graveur, le peintre en
bleaux. Voyons comment le décorateur se pré-
pare à exécuter ces opérations.

Rehauffer d'or eft peindre en couleur d'or sur
une toile, foit en huile, soit en détrempe, des
tuorceaux de sculpture, de bas-reliefs, de ronde
boire-, par des hachures.

Pour rehauffer d'or en détrempe, examinez
d'abord si votre fond eft ,bien encollé, si l'ou-
vrage dt peint en bonne colle ; s'il no l'étoit pas
affez, paffez-y une légere couche de colle bien
claire &. bien nette ; ne repaffez pas avec la broffe,
qui doit être douce, pour ne pas ternir les fonds ;
'car, quoi qu'on faire, il se gâte toujours un peu
en l'encollant.

Votre fond bien prépare I°. peignez tous les
clairs que vous voulez rehausTer d'or avec de
l'ocre de rue, de la terre d'ombre, de la decoc-,
(ion du jus (le graine d'Avignon, & du jaune
broyés tous à l'eau, & détrempés à la colle de
gants ou de Flandre.

2.°. Préparez un mordant ou battue composé
d'environ une livre de cire d'une demi-livre,
d'huile de lin, & d'une demi-livre de térében-z
thine de Vende, qu'on fait bouillir ensemble.,
3 °. Rehauffez vos ornements, en mettant par ha-
chure de votre mordant ou bature chaude, avec
la pointe d'un petit pinceau, sur tous les clairs de
l'ouvrage. 4°. Appliquez_ le cuivre réduit en feuil-,

Hz
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les, appellé vulgairement or d'Allemagne ,(c'eft
de celui dont on se sert pour ces sortes d'ouvra-
ges) ou avec du cotan, -ou avec des bilboquets
garnis de draps. 5°. Au bout d'une couple d'heu-
res, quand il est bien sec & bien fait, il faut
l'épouifetei avec une brosfe de soie de porc, bien
douce & bien nette.

Il faut fur-tout prendre garde que la bature ne
s'emboive dans le fond aux-tôt qu'elle eft cou-
chée; ce qu'on connoît quand elle devient terne,
& qu'elle perd son luisant, car alors l'or ne peut
s'y attacher. Il faut tout simplement recommen-
cer à coucher de bature-dans les endroits ombrés.

ARTICLE SECOND.

Maniere de peindre les toiles en huile pour
tableaux,

Choi(isfez une toile, étendez-la sur un châslis,
en rebordant la toile sur l'épaisfeur du châffis
où on l'attache avec l'espece de petits clous
qu'on narnme fernence à trois ou quatre doigts
de distance les uns des autres. •( On a inventé
de nos jours une rnaniere de faire des châffis
qu'on appelle châffis à clefs ; on tend les toiles
plus fortement, toutes les fois que la sécheresfe
les relâche ces clefs fe mettent dans tous les
coins de l'asfemblage, & au bout de chaque tra
vers ). e. La toile ainfi difPorée, etendez le
chût% à plat, & préfentez le côté qu'on doit
peindre.

z,°. Ayez de la colle de gants de moyenne
force , qu'on puiffe battre en consislance de
bouillie , & étendez-la bien également avec ue
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grand couteau de bois fait exprès pour cela, juf-
qu'à ce que la toile foit bien imbibée par-tout.

3°. Ramasrez avec ce couteau le furplus de la
agnIle, afin qu'il n'en mite que ce qui peut être
entré dans la toile. Il saut que la colle soit sufE-
famment forte, pour qu'elle ne pénetre pas de
l'autre côté ; cette colle sert à coucher tous les
petits fils fur la toile , & à remplir les petits
trous , afin que la couleur ne paffe pas au tra-
vers..

40 . La colle bien rarnasrée , accrochez le che-
es à l'air 5 quand la couche est bien seche, pon-
cez en tout Fens légérement la toile avec une.
pierre-ponce, pour abattre & manger les petits
fils qui peuvent s'y trouver.

5°. Broyez du brun rouge à l'huile de noix dans-
laquelle vous mettrez de la litharge, détrem-
pez-le à l'huile de noix 5 quand la couleur est suf-
fisamment épaiffe, remettez votre châilis à plat,,
étendez la couleur deffus avec un couteau def-
tiné à cet effet.

6°. La couleur bien étendue & retirée, de fa-
çon qu'il n'en reste que oe qui eft empreint dans
la toile , laiffez sécher la toile de nouveau ,
quand la couleur eft feche, l'on peut encore pas-
ser la pierre-ponce par desfus ,. pour la rendre.
plus unie.

7°. ,Donnez desrus une couche de petit-gris
fait avec du blanc de céruse & du noir de char-
bon broyé très-fin, & détrempé à l'huile de noix
& huile de lin, par moitié. Cette couleur se pose.
à la brofre fort légérement; on en met le moins,
qu'on peut , afin que la toile ne se casre pas fi -
tô t , & que les couleurs qu'on vient à appliqùee
deffus en peignant se confervent mieux.

1-1 3
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Des rehauts d'or à l'huile.

Pour rehauffer d'or à l'huile, on fe sert de
mallicot, de jaune de Naples, de jaune de Berry,
d'ocre de rue & de fil- de -grain, bien broyés
eparément à l'huile de noix, qu'il faut placer
sur la palette, pour peindre les ouvrages d'orne-
ments qu'on se propo'e de rehauffer. Des uns &
des autres on forme les teintes des bruns & des
clairs, ayant foin sur-tout que le mélange de ces
couleurs forme un bon ton doré. On les détrempe
fur la palette avec de l'huile graffe coupée moi-
tié d'effence , qu'on met dans un godet.

1°. Il faut que les parties sur lesquelles on veut
peindre des ornements & des rehauts d'or, soient
imprimées & peintes de deux couches broyées &
détrempées à l'huile, & d'une troisieme à l'huile
coupée d'effence , que vous poncerez avec une.
pierre-ponce, comme nous l'avons déjà dit.

Deffinez vos ornements , & peignez-les ;
quand ils sont secs, prenez de la chaux éteinte.
d'elle-même à l'air, pasiée dans un linge, qu'on
met dans un nouer , & qu'on appelse ponce de
chaux ; paffez-en fur votre ouvrage, en tapant
pour défigner 12s parties qui doivent rester en cou,
leur , & pour empêcher que l'or ne prenne par
deffils, en forte qu'il ne doit s'attacher que sur les
hachures où il y aura de l'or couleur.

3°. E. poufrctez cette ponce légérement avec un.
pinceau ;, 'sbelez defrus pour ôter le plus fort de
lâ Pouiliér'e.

de l'or couleur (on verra à l'article
&e-i; deiUre ce que c'eft que l'or couleur ) très,
fin,	 & bien patté pax un-linge, po-ut'
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quil n'y ait aucun grain dedans ; posez-le fur la'
palette, & employez-le avec un pinceau très-fin :
en redeflinant votre ouvrage par hachure. Appli2
quez-le airez épais & airez ferme pour qu'il ne
coule pas, car plus il eft épais , plus l'or a de re-
lief: c'est pourquoi on se sert de pinceaux longs,.
aigus & affez fermes.

5°. N'appliquez l'or que lorfque l'or couleur;
eft tout-à-fait sec ; pourvu qu'il puiffe un peu
happer l'or, c'est allez, car plus il est sec, plus il
est vif. Pofez l'or en pleine feuille sur les parties
où vous jugez que l'or doit s'arrêter, en appuyant
très-légérement & sans haleter, comme onfait à
la dorure; ce qui feroit prendre l'or par-tout.

6°. Avec une broffe de poil neuf, nette & dou-
ce, nettoyez l'or très-légérement dans toutes les'
hachures 1 de façon qu'il n'en reste qu'aux en-
droits où on a pofé l'or couleur.

7°. L'or bien épousreté, prenez fur la palette
un peu de slil-de-grain, de jaune de Berry, broyés
très-fin à l'huile & mêlez-les ensemble en
trempant le pinceau dans le godet , où doit se:
trouver l'huile grade coupée moitié d'esrence. •

8°. Paffez légèrement de cette teinte , pour
faire un glacis fur toutes les parties où il n'y a
point d'or : il y a de certains endroits, où, sur le
bord des hachures on fait des glacis pour adou-'
cir de trop grands éclats de lumiere, qu'il faut
modérer pour faire valoir des parties brillantes:

9°. L'opération finie & feche, faites des tein-
tes brunes avec de la terre de Sienne , terre:
d'Italie , ocre de rue broyées à l'huile, & dé-
trempées comme nous l'avons dit. Ces sortes'
de couches doivent être très-ménagées & plai!

H4
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çées à propos, pour donner des refsets & de la.
correaion à l'ouvrage, & produire le plus grand
éclat.

Maniere de glacer les couleurs.

Glacis, en terme de peinture, fignifie l'effet
que produit une couleur tranfparente qu'on ap-
plique fur une autre qui eft déjà seche, de ma-
tuere que celle qui fort à glacer labre apperce-
voir la premiere, à laquelle elle donne feule-
xnent un ton ou plus brillant, ou plus léger, ou
plus transparent : les glacis servent à l'union des
teintes & à l'harmonie des différents tons. Ainsi,
glacer efI mettre une couleur qui a peu de corps ,
ou une teinture qui laiffe appercevoir le fond sur
Lequel elle est couchée.

On ne gsace ordinairement qu'avec des cou-
leurs transparentes , tels que les laques , les
fils-de-grain, &c. La terre d'ombre & la terre
de Cologne fervent à glacer les bruns pour leur
donner plus de force le blanc de plomb, pour
Tes parties claires aùxquelles on veut arrêter des
coups de lumiere , faire des jours très-vifs 8c.
éclatants, & qui le font toujours beaucoup plus,
que si la même couleur étoit peinte à l'ordinaire
avec toutes ses différentes teintes.

Les glacis sont une des plus grandes disficultés
de la peinture ; ce n'est que la vue fréquente des
travaux des grands maîtres, & les tentatives ré-
pétées , qui sont capables d'y fairb réuffir. Ici
finit le méchanique de la peinture d'impreffion 7

p
commence . le talent : il ne nous appartient.

as de. porter jusque-là nos vues.
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Maniere de nettoyer les tableaux.

Lorfqu'un tableau est neuf, fi vous voulez don-
ner de la fraîcheur & de la vivacité aux couleurs,
faites fondre gros comme une aveline de fucre
candi dans un demi-poiffon d'eau-de-vie. Battez
bien un blanc d'oeuf, introduisez-y peu à peu
l'eau-de-vie ; battez le tout ensemble , & avec
une éponge très-douce & très-fine, dans laquelle
il n'y aura aucuns graviers , & qui en sera imbi-
bée , gasfez desfus le tableau légérement : c'est ce
que les peintres emploient ordinairement ; on l'a
nommé affez mal-à-propos vernis.

Si le tableau eft ancien, il faut le nettoyer lé-
gèrement avec le bout d'une broffe un peu rude,
qu'on trempe dans une lellive tiede , compofée
d'une pinte d'eau de riviere, & un quarteron de
Layon noir ; prenez garde que l'eau ne morde
trop fort (1) ; ce qui gâterait le tableau. Lors-
qu'il est lavé, nettoyé & seo , appliquez-y une ou
deux couches de vernis à tableau, indiqué dans
la troifieme partie.

On donne disférents autres secrers pour net-
toyer les tableaux ; mais je crois la recette que
nous indiquons la meilleure. Au refte, il faut
beaucoup de dextérité pour s'en servir, & (avoir
les ménager fuivant les tons des coloris, & le

(i) N'en déplaise à doni Pernetty, , qui dans son dic-
tionnaire de peinture aux mo ts nettoyer, décrafer, eau
seconde, savon , brame ce procédé, quoiqu'il convienne
au mot nettoyer qu'il décrasfe très-bien en ce cas, c'esl
le soin qu'il faitt prcscrire, & non le procédé qu'il faut
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fens de la touche. L'eau de sayon noir_efi mors
dante fi on la laifroit trop long-temps reposer,
elle enléveroit au tableau ce velouté charmant,
qui naît du mélange fini des couleurs, & laisfe-
roit à peine l'impreslion. Nous conseillons cette
recette, préférable sûrement aux leslives de po-
taire, de cendres gravelées, d'eau feconde com-
posée d'urine, qui peuvent fervir à la vérité, mais
doivent être bien ménagées & bien affoiblies.
y en a qui ne se servent que d'eau pure, qu'iss
biffent quelque temps sur la couleur, pour dis-
soudre la cratfe & les ordures des mouches, qui,
y sont ordinairement, & qu'on ne peut pas quel-
quefois emporter, quand la couleur eft en teinte;
mais l'eau qu'on laiife séjourner peut détremper
la couleur, & gâter le tableau. Cette opération
devient sur-tout plus difficile, lorsqu'un potres-
feur ignorant , ou un brocanteur cupide, ont
appliqué sur des tableaux de grands maîtres, des
vernis & autres compofitions', dont on ignore la
rature. On a vu de grands peintres se donner la
peine de d&rafrer eux-mêmes de pareils ta-
bleaux, & se trouver dédommagés, quand ils
ont sauvé une partie des beautés qu'ils saxent
bien apprécier.
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tveg_

OBSERVATIONS

Sur les maladies appellées Coliques des
peintres ,	 précautions à prendre
pour s'en garantir lorfqu'on emploie
les couleurs.

JE manquerois, sans doute,, au premier devoir
de l'humanité, & je ferois un funeste présent à
mes concitoyens , fi, en leur présentant l'art du
peintre ., Si, en osfrant, soit à l'économie, soit
l'oisiveté, soit au besoin, des resrouroes d'épar-
gne , ou de disripation ou d'induftrie, je n'aver-
tiffois en même temps des dangers qui peuvent
résulter de l'emploi des couleurs. Je préviens
donc ceux qui veulent s'en amuser ou s'en occu%.
per, qu'il en eft qui peuvent occasioner des
maladies ; mais ausli ne faut-il pas croire que
toutes (oient dans le cas d'en donner: celles
mes qui en causent quelquefois peuvent n'être
pas nuifibles , lorsque l'on prend certaines pré-
cautions.

« La colique des peintres, dit l'auteur de
» l'examen d'un traité de M. Tronchin, sur cette
» maladie , ( M. Bouvard ) est une maladie par-
» ticuliere aux peintres, aux émailleurs, aux la-
» pidaires , aux doreurs sur métaux , aux po-
» tiers-de-terre ; en un mot, aux artisans qui
» emploient des couleurs où entrent les prépa-
» rations de plomb de cuivre ou d'orpiment
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» à ceux qui respirent la poudre ou la vapeur de`
» ces matieres , à ceux qui boivent des vins so-;
» phisliqués , avec des préparations de ce métal,
• ou adoucis avec de la litharge.

» Elle provient, dit l'encyclopédie, des va-
» peurs qui s'élevent des fourneaux où l'on fond
» le plomb, que l'on respire & que l'on avat2.

avec la salive. Elle esf très-fréquente parmi les
» ouvriers qui s'occupent à purific ce métal, ou
)1 à le séparer de l'argent dans des fourneaux
» d'affinage, comme le pratiquent ceux qui tra-
» vaillent dans les mines de la forêt noire , en
» Alsemagne, dans celles d'Angleterre- ou ail-
» leurs, où malgré l'attention que l'on a de ne
» dreffer des fourneaux que sur des lieux élevés,
» & de les exposer aux vents, les exhalaisons en-
» sont fatales aux ouvriers , aux habitants &
» même en Angleterre aux animaux qui pairent
» près des minérais de plomb. Les potiers-de-
» terre qui se servent de l'alquifoux, espece de
» plomb minéral, difficile à fondre, ou de plomb
» en poudre, pour vernir leurs ouvrages, sont
» fort sujets à cette colique : les femmes qui met-
» tent du blanc s'y exposent, puifque la cérufe
• la bafe de ce blanc, dont le moindre effet

est celui de deffécher la peau , d'avancer.
» par les rides la vieillesïe qu'elles fe proposent
» d'éloigner.

» On est encore convaincu, par plufieurs
périences, que les médicaments, dans la corn-

» position desquels il entre du plomb, comme
» la teinture antiphtifique, le suie, le sel mag-is-,

-)! tore ou vitriol de Saturne , que les charlatan&
• prefcrivent intérieurement contre le crache-
i) nient &-le piffement de sang la gonorrhée ,
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» les fleurs blanches & autres maladies sern
• blables , produisent enfin cette malheureufe

oolique.
» Mais Pusage 'que plusieurs marchands de

• vins font aujourd'hui de la céruse ou de la li-
» tharge , pour éclaircir, corriger, édulcorer leurs

vins, a fi fort répandu cette cruelle maladie
)) dans toute l'Europe, que tous les souverains
)) font intéresfés à chercher les moyens les plus

convenables pour en arrêter le cours. Personne
• n'est à l'abri des trilles effets qui réfultent de
)) cette sophistication de vins, & particuliérement

des vins acides, comme, par exemple, des vins
• du Rhin, que l'on édulcore de cette maniere

en Souabe , ou ailleurs , avant que de les en-
» voyer en Hollande, & dans les autres pays où
• ces sortes de vins radoucis sont recherchés. »
- Je cite ces deux autorités, pour faire voir que-
la colique des peintres ne frappe pas seulement
ceux qui emploient les couleurs mais encore
différents artisans qui ne manient pas même le
pinceau, que l'usage de certaines bouffons & de
Certains remedes peut la donner : ainfi il ne faut
pas croire que la maladie soit affeaée à l'etat de
peintre, parce que le nom lui en cil resté, & que
pour l'arrêter il n'y ait d'autre moyen que de ne
pas fe mêler de la peinture, puifqu'on la rencon-
tre dans les remedes mêmes qu'on présente à la
maladie.
• Il eft certain cependant que ceux qui s'adon-
nent à la peinture peuvent la gagner. Encore n'y
a-t-il que ceux qui travaillent en huile , qui
détrempent avec ce liquide des substances métal-

, qui.puiffent en être incommodés ; car la,
détrempe ne peut jamais être nuifibleil'eau,
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colle, les terres qu'on emploie, n'offrent rien dd
mal-tain dans les broiements & : ainsi
l'on peut peindre en détrempe sans courir aucun
rifque. Il n'en est pas de même de la peinture à
l'huile ; la céruse, la litharge , le blanc de plomb,
le verd-de-gris, les orpins , les maslicots qu'on
emploie à l'huile ( peuvent caufer des mala-
dies; les broiements, les calcinations qu'on eft
obligé d'en faire, en font refpirer ou la poudre
ou la vapeur ; de là le danger, ainfi qu'on l'a vu
ci-deffus. Ainsi je conseille très-fort à toutes les
personnes qui veulent s'adonner à la peinture

(t) Ainfi l'on voit que ce ne sont pas les huiles, mais
les marieres qu'on y emploie , qui sont dangereufes.
Ceci eft pour répondre en pasrant , a un avis inséré dans
les affiches de province de 1771, n°. 18 , où un no-
taire d'Amiens a fait annoncer qu'il avoir trouvé le se-
cret d'ôter l'odeur à l'huile pour les peintres. cc Cette

derniere, dit-il, seche en moins de dix à douze heu-
o res , même dans les temps les plus humides, fait le

double de l'ouvrage des autres, & s'emploie fans crainte
des fuites funeffes qu'on a trop seuvent éprouvées par

.> l'odeur des huiles ordinaires. .) Encore une fois, ce n' Ut
pas l'odeur de ces huiles qui eft funeste, mais celle du
mélange des marieres avec l'huile qui sont à redouter. La
preuve en résulte , de ce que les ouvriers qui travaillent
à la composition des huiles n'en sont jamais incommodés.

Cette notice insérée dans ma premiere édition a été
'vivement relevée par le sient Henault, c'eft le nom du
notaire, dont les affiches d'Amiens , que je ne cannois
point, que je n'ai jamais lues ; la victoire lui serait vrai.c.
femblablement relfée , puifqu'il s'escrimoit bravement
dans un champ de bataille ou je ne pouvais pas paraître.
Un habile physicien d'Amiens a bien voulu rainairer pour
moi le gantelet , & confondre le fleur Henault. Je n'ai
'été instruit du combat que six mois après par le savant
lui-même , qui m'a fait l'honnear de me venir voir ,
4 m'en faire la relation.
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de faire venir les matieres toutes broyées & mê•
langées, suivant la dose dont elles ont besoin ;
c'eft autant de gagné fur les inconvénients.
Voyons aauellement comment on peut éviter
ceux de l'emploi.

Il est prouvé, dit l'auteur de l'examen ci-des-
fus cité, que cette maladie n'attaque jamais les
peintres en tableaux, qu'elle est, au contraire ,
très-ordinaire aux peintres d'impreffion parce
que ceux-ci emploient les couleurs à grande dose;
parce qu'ils les emploient liquides ; parce qu'ils
les détrempent eux-mêmes, & que tant qu'ils les
remuent, & qu'elles ne sont pas encore liées aveu
l'huile, elles laiffent échapper une grande quan-
tité de particules légeres qui fe répandent dans
l'air, se font un chemin par les poumons &
par lkesophage ; enfin , parce que l'ouvrier et
tout le jour en travail. On a cependant vu un
peintre en tableaux en être pris ; mais loin d'inip
firmer la regle générale, cette exception même
en eft une preuve : cet homme avoit l'habitude
de nettoyer son pinceau avec la bouche.

Ainsi , quiconque voudra peindre en huile
pour son plaifir ou pour ses besoins, voit affez
ce qu'il a à faire pour éviter le danger. Il faut
donc :

1 0. Ne jamais porter son pinceau à la bouche,
ne prendre aucune nourriture que l'on ait tou-
chée avec des mains chargées de couleurs.

2. O . Ne détremper les couleurs & ne travailler;
autant qu'il sera poffible, qu'en se plaçant dans
un courant d'air affez rapide , pour détourner
de la respiration & emporter les particules mé,
tallitlues ou les vapeurs qui se détachent du mêé
lange: je dis les vapeurs, car elles peuvet avoir
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le même effet que des particules moins déliées
fur-tout lorfque le feu les difperse dans une cer-
taine quantité. La preuve s'en trouve dans l'avis
au peuple de M. Tisfot. Un jardinier, dit l'édi-
teur, ayant employé du vieux bois d'un treillage
peint en verd , à chauffer le four où l'on cuifoit
le pain, à faire le feu pour cuire le potage, &
à en brûler dans un poêle, dont on levoit le
couvercle pour mettre le bois, cette imprudence
caufa à plulieurs perfonnes de la maison des
coliques métalliques.

3°. Ne point boire de liqueurs , ni une trop
grande quantité de vin, même bien naturel ;
l'intempérance de la plupart des compagnons
peintres, qui s'adonnent à l'eau-de vie & aux li-
queurs, est prefque l'unique caufe de leurs ma-

' ladies : il est même affez rare que ceux qui sont
fort rangés en foient attaqués, à moins que ce
ne sois par foiblesfe de complexion , ou quand
leur tempérament eft dérangé.

4°. Ainsi ne prenez jamais 'le pinceau lorf-
que vous vous sendrez indisposé, ou dans un Cnst
dé convalescence ; laiffez les forces & l'appétit
revenir, sur-tout ne vous hâtez-pas,. ni ne vous
empresfez à vouloir tout executer rapidement ;
laiffez de l'intervalle à vos travaux, pour respirer
mn air phis fain ; évitez la fatigue, la sileur ; ne
prenez que des rafraîchisfants ; empêchez qu'un
imprudent domesiique, que vous y.faites travail-
ler, ne boive des liqueurs & ne s'enivre.

• 5 °. En général, ne travaillez jamais à jeun ;
prenez quelque chofe de chaud comme lait
café, chocolat, sur-tout si ces liqueurs vous con-
Niennent ; on a l'expérience que le befoin Paris-
fait fupporte_ mieux l'odeur que •celui qui folli-
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cite, qui conséquemment est alors plus dans le
cas de recevoir les vapeurs métalliques.

Si , malgré toutes ces précautions , on se
trouve indifpofé , à la fuite d'une opération
ii faut chercher à connaître si cette incommo-
dité provient réellement de la couleur, ou si
elle n'a pas sa source dans une difposition par-
ticuliere du tempérament. Les symptômes de '
la maladie que nous allons décrire , éclair-
ciront là desfus les doutes qui pourroient naî-
tre.

La colique des peintres, dit l'auteur de l'exa-
men du traité de M. Tronchin, fe cara&érise
par une douleur gravative à la région de l'eflo-
mac. Ce n'eft d'abord qu'une espece d'angoiffe,
accompagnée de la gêne de la refpiration ; la dou-
leur devient ensuite fort vive & poignante, oc-
cupe toute l'étendue du bas-ventre, fe répand
dans la poitrine, les épaules, les lombes, bc l'é-
pine du dos. Il survient des envies de vomir
des vomilements même : le ventre est constipé,
plutôt retiré vers les vertebres, qui prominent
en devant ; le malade urine peu : quelquefois
dans cette maladie une paralysie saisit graduelle-
ment les extrémités supérieUres, quelquefois
les inférieures, à mesure que les douleurs dimi-
nuent. Il furvient souvent du délire, des convul-
fions & des accès d'épilepsie : la plupart. des ma-
lades n'ont point de sievre, ou s'ils en ont, elle
resfemble plutôt à une fievre lente, qu'à une fie-.
vre aiguë ; les envies de vomir sont un accident
ordinaire : les convulsions n'arrivent que lorsque
les douleurs, toujours très-vives dans cette ma-
ladie, deviennent atroces ; elles le sont quelque-
fois au point que les malheureux qui font atta-
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gués de cette colique, se tordent les membre!
jufqu'à se les luxer.

Qu'on ne croie pas que l'emploi seul des cou-
leurs soit dans le cas de causer ces horribles ma-
ladies ; la colique (les peintres frappe tous ceux
qui respirent les exhalaisons & les vapeurs des
rnatieres que l'on calcine , ou qui boivent des
vins sophistiqués, ou qui prennent des remedes.
eorrosifs. Est-il étonnant que toute la machine
foit cruellement attaquée, lorsqu'elle est impre-
gnée des parties subtiles de cet affreux poifon
Mais en prenant les précautions que l'on vient
de décrire, en mettant même si l'on veut au de-
vant de sa refpiration un mouchoir ou un linge
qui en écartent les vapeurs, je répondrois pref-
que que l'on n'eh sera jamais atteint.

Si cependant on éprouvoit quelque fâcheux
accident, il faut recourir de bonne heure au re-
mede. L'expérience a appris que le vrai traite-
ment confiste dans l'émétique, dans les purgatifs
énergiques, dans l'opium, le tout à grande dose,.
& employe dès le commencement ; c'est la mé-
thode qu'on suit depuis long-temps à l'hôpital
de la charité de Paris. Elle a été publiée d'abord
par M. Dubois, médecin de cette maison : elle
opere en sept ou huit jours, souvent plutôt, une
guérison complete; lorsque cela n'arrive pas , ce
qui est très-rare, il lien de recommencer les.
mêmes remedes en tout ou en partie, suivant
que les circonflances l'exigent. Le succès de ce
traitement étoit tel du temps de . M. Dubois y

Blue sur 'zoo malades qu'il avoit traités lui-même.
,à la charité, ou vu traiter par le médecin qui

•avoit précéde, à peine en mourut-il vingt. Ces
fue.cks-Qnt continué de se foutenir., De là cet
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Mpital est encore aujourd'hui le lieù où vont se
rendre presque tous les ouvriers de Paris, même
les ouvriers aisés, que leur état expose à la coli-
que des métaux. Si c'est pour trouver des méde.
cins accoutumés à traiter souvent, & conséquem-
ment à mieux traiter cette maladie, les artisans.
ont raison. Mais le public auroit tort de penser
que hors de l'hôpital de la charité, un homme
attaqué de cette coliqde en périra presque né-
ceffairement. Les ouvriers ont cependant la mal-
heureuse prévention de croire que le traitement
cit un secret renfermé dans le fein de cette mai-
fon; mais cette maniere cit bien connue : fi ce-
pendant quelque médecin l'ignoroit, il la trou-
vera, non-seulement dans la these de M. Du-
bois, & dans l'examen, du livre de M. Tron-
chin , deux pieces qui peuvent être rares, mais
encore dans l'avis au peuple, par M. Tiffot, qui
fe trouve à Paris, chez Didot. On y verra pareil-
lement qu'il eft des remedes qu'on doit éviter ;
& il est d'autant plus nécefraire d'en avertir, que
ce sont précifément ceux qui se présentent les
premiers à l'efprit. Il eft conftaté à la charité,
que les malades qui, avant d'y être conduits ,
ont été traités par des huileux, des délayants e
des émollients, & sur-tout par des faignées
ont beaucoup plus de peine à guérir que les au-
tres, ou sont du nombre de ceux qui n'en gué-,
riflent pas. Les ouvriers de Paris sont fi convain-
cus de cette vérité, qui, de l'hôpital, s'eft peu à
peu répandue jusque parmi eux, n'en eit
presqu'aucun qui n'avertisfe lui-même du danger
de ces remedes (i).

(i) Monâeur Gardanne auteur de la piaule d4 •
I
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sauté , en annoinant ma leconde édition, a ajouté cette
note.

‘6 Nos lecteurs ne feront pas plus furpris de trouver ici l'an-
„ nonce de cet ouvrage, que nous l'avons été d'y lire une differ-
i, 'ration fur la colique des peintres , avec les moyens de s'en ga-
„ rancir & de s'en préferver, Nous ne rcléverons point les erreurs
„ que l'auteur a commifes dans la recherche de la caufe de cette
„ maladie on peut être excellent vernill'eur & mauvais cetiolo-
„ gisle : nous lui pallérons encore d'avoir négligé lui les prétér-
„ vatifs de la colique de plomb, des détails utiles qu'on auroit
„ pu exiger d'un homme de l'art : mais une faute de laquelle il
4, nous eft impoli-161e de l'excufet, c'efl d'avoir conleille l'ufage
„ de l'émétique , des purgatifs violents , de l'opium à grande do-
„ lé , fans entrer dans aucuns détails fur ces mêmes dotes , fur le
,, temps d'adminitirer les remedes énergiques, fur les précautions.
„ qu'il falloir prendre en les prefcrivanr, , & fur les modifications
„ nécetlitées par la diverlité des temperaments. A cela M. Warin
„ répondra peur-être, qu'il na pas eu &frein d'écrire pour les
„ médecins , & l'on n'aura pas de peine à le croire 3 niais s'il n'a
„ écrit que pour des perfonnes étrangetés à la médecine , c'étoit

alors le .cas d'entrer dans les plus grands détails, atin d'éviter
„ les erreurs & méprifes. Dirons mieux il falloir que M. Warin

tînt à la fabrication & à la ven te de les vernis , & laiffât
„ renteignement de la médecine à ceux qui en fon t l'étude de
,; toute leur vie : comment un peintre a-t-il pu oubliez Les mon
,, d'Appelle, ne fur»x tatra crepiddins?

On ne na'accusera pas d'altérer la critique ; mais avec
sin peu de bonne soi, M. Gardanne n'auroit pas sait cette
Ibrtie sur paon ouvrage : d'abord je n'ai point donné de
diirertation fur la colique des peintres, mais à la suite de
Mon traité, j'ai cru devoir insérer quelques observations
fur les maladies auxquelles nous autres peintres fommes
fujets, & qui par conséquent peuven t gagner ceux qui
lioudroient procéder d'apres mon traité : j e dis à ceux-là ,
4 y a de l'inconvénient à peindre, on court des dangers ,
mais on peut les éviter par telle ou telle précaution : fi
malgré ces soins on eft attaqué , étudiez les symptômes
cjui caraCiérifent la maladie ; évitez les saignées, les hui-
leux, les émollients ; purgez au contraire avec l'émétique,
les purgatifs énergiques , sur-tout à grande dore.
Telle eft la méthode de la charité enseignée par M. Bou-
1. ard dans fon examen du livre de M. Tronchin , de colica
piffonum , édition de 5 767 , & encore enseignée par M,
Tifrot , dans fon avis au peuple , édition de 1761 , qui

4onnent l'un & l'autre la maniere de traiter de cette tria.. n
Mec jour par jour çonsultez-les,-

•
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Ai-je erré dans la recherche des causes de cette'Mala.

die ? Ai-je négligé des détails sur les préfervatifs , fur les
frittptbines ? Enhn , le conseil de donner de l'éntique',-
de l'opium , les purgatifs énergiques , le tout à grande
dore, eft-it dangereux ? En ce cas, M. Bouvard, p. y 6;
45 & 46, a erré; M. Tisfot , yoo , fox, yoz de 'fort
livre , édition ci-desfus , a aufh erré , car je les ai copiés
textuellement, mot à mot , auffi exaaernent que je viens
de citer la critique. Comme j'ai nommé mes deux auto-
rités , & que ces deux autorités qui ont traité ex profeffo
de cette matiere , n'ont pas jugé à propos d'entrer dans
de plus grands détails , je n'ai pas cm devoir én dire Ouï
qu'eux. Quand j'en aurois dit moins , il me suffisoit Four-
nie difpenser d'une disfertation, de renvoyer à leurs ou-
vrages q ils sont asfez connus, & je n'avois besoin que dç
les nommer. Comme ces mesfieurs ne lisent stirement pas
la gazette de sauté , je leur dénonce que M. Gatclanne , •
qui apparemment ne les a jamais lus, les blâme d'avoic
conseillé l'ufage de l'émétique, de l'opium, des purgatifs
violents, le tout e grande dote, sans avoir prescris les
précautions qu'il falloit prendre , ce les modifications né-
ceffitées par la diverfité des tempéraments. ils répondrons-
peut-être qu'ils n'ont pas écrit pour les médecins, ( le fleur
Gardanne qui est médecin, & qui bien plus dt gazetier,
n'a pas de peine à le croire ) s'ils n'ont écrit que pour des-
personnes étrangeres û la médecine; en ce cas, ils auroient
dû entrer dans de plus grands détails , pour éviter les er-
reurs, méprifes , e_9' laifer l'enfeignement de la médecine
it ceux qui en font l'étude de toute leur vie , eu pissat à
ceux qui occupent toute leur vis à réduire la médecine e4•
ga.tette.
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SECONDE PARTIE.

	

.te	
INTRODUCTION.

DE tous les êtres que la nature a sournis au
pouvoir de l'homme, il n'en esf peut-être pas de
plus tourmenté, & fûrement aucun de plus tour
mentant que l'or ; la cupidité déchire les entrail-
les de la terre, pour l'en tirer ; à peine l'obtient-
elle , qu'il devient en fes mains un protée qu'elle
varie au gré de son caprice. La néceflité a bien-.
fait, sans doute, de le rendre le moyen unique
d'échanges entre toutes les produitions terres-
tres ; mais il appartenoit à l'induslrie de l'échan-
ger contre lui-même. Desliné d'abord à n'être
dans le commerce que la mesure des valeurs, le
luxe en a bientôt fait le prix & l'objet d'une va-
leur, en inventant la dorure. Comme il annonce
l'aifance de son maître, le fasfueux , qui ne croit
l'être qu'en raison du nombre des surfaces de ce
métal, éparfes avec profusion fur fes habits, ses
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bijous , ses meubles, ses équipages, pour àsli
cier, par un acoord affez bizarre, l'éclat à la j'ar4
cimonie, a trouvé le moyen, à la vérité aux dé-
pens de la solidité, de multiplier ces surfaces qui
futEfent à l'ostentation; auili esl-il devenu le pre4
mier besoin de la vanité, & le principal aliment
de l'orgueil.

La dorure est Part d'employer l'or en feuilles
en l'appliquant sur diverfes matieres : on dorer
fur métaux en or moulu & en or en feuilles ; oi
argente avec de l'argent haché. On dore fur. les',
cuirs ; enfin, on dore en huile & en détrempé.
fur les bois, plâtres, &c. La, premiere maniere'
appartient à l'art du doreur sur métaux, autre-.
ment nommé damafquineur; la seconde concerne,
les doreurs fur cuirs, & les relieurs ; les peintres'
ont seuls le droit de façonner la troisieme. Vett,
fous ce point de vue de sa réunion avec la' peina
ture , que nous allons confidérer ici la dorure.

On ne peut se dillirnuler que la .haute and.;
quité a ignoré l'art de b dorure. L'ufage, étoit)
anciennement d'enrichir d'or les cornes , dès tauà!.
reaux & des géniffes qu'on immoloit én sabrifice..;
Homere, dans son odyffée, à l'occalion d'un-fa-
crifice offert par Nestor à Minerve, dit qu'on fie:
venir un ouvrier pour appliquer l'or 'sur les cor.;
nes de la viaime ; cet homme,apporte les outils?.
propres à cette opération: ils c-onfifteht dans 'tige'
enclume , un marteau & des ::tenailles.:. NeItoti
fournit l'or à cet ouvrier, qui le réduit furkii
champ en lames très-minces ; il enveloPpi•tn-D
suite de ces lames les çornes de la géniste. Or4
ne remarque point dans çe procédé rien qui
puiffe faire penser que les Grecs connusfent
de dorer tel que nous 4, pratiquons aujourd'hu4

I 4
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puisque la seule maniere étoit de revêtir le sujet
de lames d'or minces.
• Salomon qui, deux cents ans après, bâtit son
temple, ne paroît pas plus instruit. Tout dans ce
temple étoit couvert d'or ( ; mais les expres-
ions dont se ferr le livre, n'annoncent aucuns des
procédés de la dorure ; il n'y eft fait mention
d'aucun mordant : on couvroit alors comme du
temps . d'Homere. Ces deux faits posirifs nous
engagent à regarder comme très-douteux , ce
qu'avance M. de Boze , de l'académie des belles-
lettres, dans les memoires de cette compagnie,
tome 14, page 13, sur la maniere de dorer des
Égyptiens. Ilprétend avoir eu une figure de bron-
ze., représentant Offris, singuliérement dorée
quen décomposant cette dorure, il avoir trouvé
que l'or étoit appliqué sur une couche de blanc ;
«file ce blanc étoit couché sur une sorte de colle
parsemée de brins de paille de riz ; qu'on avoir
ajouté deux toiles fines de coton, enduites de
colle l'une .& l'autre , pour rendre l'adhérence
plus ferme, & prendre plus aisément les con-
tours de sa figure. ; que par desrus on avoir mis
une couche de blanc pour recevoir la dorure. Je
fais que M. de Caylus prétend auffi que les Egyp-
tiens connoiffoient la dorure. Entre les voya-
geurs, Thevenot, parlant des bandes hierogly-
phiques & dorées, dont étbient revêtues les 'no-
;nies ,‘ "dit qu'ayant déployé une de ces bandes,
il trouva que les lettres & figures dorées s'étoient
détachées, du plâtre ou mordant, à cause de

(t) `Operuit illud , & vestivit auro purislimo, ver. 2o
nihil erat in templo quod non auto tegeretur, totum
4.4ré texit auro , liv. 3 ,..ehrip.
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niidité ; ce n'eft pas alfez , selon nous , pour
croire que ces peuples aient connu notre ma-
niere de dorer. Cette figure d'Osfris, Ces bandes
pouvoient bien être dorées ; mais l'ont-elles été
par les Egyptiens, ou ne l'ont-elles été que de-
puis ? Voilà la queslion , qui seroit bientôt ré-
folue, fi l'on prouvoit qu'ils la connoisfoient.

Pline rapporte qu'on ne commença à dorer à
Rome qu'après la ruine de Carthage, & sous la
censure de Lucius Mumnius, environ près de
neuf cents ans après la bâtisre du temple de Sa-
lomon, & une centaine d'années avant la nais-
fanoe de J. C. Les lambris du capitole furent les
premiers ouvrages dorés, le luxe se répandit en-
fuite des temples dans les maisons particulieres.
Les Romains avoient dès-lors le secret de battre
l'or, & de le réduire en feuilles minoes. Ce que
Pline-dit là desfus nous le prouve (t).

Mais de quelle maniere happoient-ils &
fixoient-ils l'or ? Il paroît qu'ils se fervoient d'un
blanc d'oeuf pour le fire tenir sur le marbre &
fur les autres corps qiâ ne pouvoient pas souffrir
le feu ; pour le bois , ils faisoient une compofi-
tion qui s'employoit avec de la colle ; cette com-

(r) Pline dit que d'une feuille d'or on en faisoit cinq,
fix ou sept cents feuilles d'or qui avoient quatre doigts en
carré ; il et vrai qu'il ajoute qu'ils en . pouvoient faire
davantage que les plus épaiffes s'appelledent braites
prexneaine, à cause que dans ces lieux-là il y avoir une
image de la fortune dorée de ces sortes de seuilles , &
que celles qui étoient de moindre épaisteur s'appelloient
brutes qutfeoris.. .Nous nous servons aux de diverfes
grandeurs de feuilles d'or , qui sont ausfi plus fortes les
aines .que les autres, car il s'en fait dont le millier ne pefe
pas quatre à cinq gros, 	 _

exvibris.com



Ir g	 L'ART DU DOREUX.

pofition étoit faite de terre glutineuse, qui hap.
poit l'or (I), & de maniere qu'on pouvoit le po-
lir: il seroit à souhaiter que leurs secrets ne fuf-
sent pas perdus pour nous , puifqu'on voit en
Italie des refites de voûtes très-anciennes, où l'or
& les couleurs sont encore très-vifs & bien ap-
pliqués.

Six chapitres diviseront cette partie, le pre-
mier traitera de la dorure, des iniimments & des
matieres utiles aux doreurs : le second indiquera
les procédés de la dorure en détrempe : le troi-
fieme, ceux de la dorure à l'huile : dans le qua-
trieme , nous enseignerons la maniere de faire les
fonds aventurinés , & les fonds d'or & d'argent
glacés. Comme il appartient aux doreurs de
bronzer les ferrures, les cartels , nous en indi-
querons les procédés dans le cinquieme : enfin, le
dernier chapitre traitera de la façon de nettoyer
les vieilles dorures, & de leur rendre leur pre-
mier luslre.

(i) Les Grecs nommoient la compoGtion qui happoit
l'or, hnuilerpopr , mot Grec qui -veut dire un mélange de
blanc fait de terre glutineufe , qui servoit , fu yant les
apparences, à faire tenir l'or & souffrir le polisfoir, , de
même que notre asliette : il est mal-ailé de savoir quelles
étaient les terres , quoique Pline les nomme ; car tous

f
ceux qui ont écrit fur le finepis , le , fil , le melina, qu'il
ait entrer dans cette compofition , ne conviennent ni de

leur couleur , ni de leur véritable nature. Ce que l'on

peut conjeauter, , est que le finopis étoit une terre pareille
a notre bol d'Arménie , le sil une espece d'ocre , le me-
lima une matiere qui tiroit son :nom de rifle de Mélos
étoit - elle gratte, seche ? On l'ignore.. Pline, ;
Agricola . disent qu'elle étoit blanche ; Dios2coride dit
qu'elle étoit rougeâtre; quelle que fût sa couleur , il fal7
toit qu'elle fût (eche	 glutineuse, afin de s'attacher uni-
quenent al.' bois, & attirer & happer l'or.	 i
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CHAPITRE PREMIER.
De la dorure en général, des inflruments

matieres ne'cefaires aux doreurs.

ON trouve dans différents volumes nombre de
procédés de dorure ; mais j'ofe le dire avec con-
fiance, à citer même l'encyolopédie, le diition-
flaire des arts, sans en excepter celui du fleur
Jaubert, de l'académie de Bordeaux, le livre
des secrets des arts & métiers , aucun ne les a
fusfisamment détaillés ; le publio peut comparer
leurs descriptions aux miennes, & sûrement il
se déterminera à croire mes procédés & plus sûrs
& plus exa&s. Peut-être trouvera-t-on que je
m'arrête trop sur les détails ; mais, je l'ai déjà
dit, la mal-adreffe seule eft prompte, l'habileté'
lente, & la perfe&ion minutieuse.

La dorure s'applique ou en détrempe ou à
l'huile, selon que les fujets sont disposés à la re-
cevoir : c'est de cette derniore dont on fe fert
dinairement pour dorer les dômes, les: combles'
des églifes , des bafiliques , des palais, & les fi-
gures de plâtre ou .de plomb qu'on veut expofer à'
l'air & aux injures du temps : elle ne craint point.
l'humidité, aufii l'applique-t-on sur routes sortes
de métaux, comme grilles, balcbns, fur les équi-
pages, où elle résiste même à être lavée tous les'

jours, sans crainte d'être emportée. La dorure
en détrempe se fait avec plus d'apprêts, & sûre
ment avec plus cran : il est consisant néanmoins'

ne peut être employée un autant de fuietq'
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que la premiere ; quelques ouvrages de rculpm-;
re, dé sluc de bois des boîtes de carton, quel-
ques parties d'appartements sont les seuls qu'on
dore à là colle, encore faut-il qu'ils soient à cou-
vert, ne pouvant résister ni à la pluie , ni aux im-
preslions de l'alr, qui la gâtent & l'écaillent ailé=
ment : mais auai quelle délicateffe r quel fini !
La dorure à l'huile a, pour ainfi dire, par-tout
la même physionomie ; l'autre, au contraire, par
fes ombres, ses reflets, son bruni, son mat, ses
nuances, vit & respire ; elle imite & peint tout
dans les mains de l'infortuné Midas, tout ce qu'il'
touclioit se changeoit en or; dans celles du do-
reur habile, l'or devient tout ce qu'il veut.

C'esl ici l'occasion de combattre un préjugé
trop généralement adopté, que les dorures an-
ciennes étaient plus belles que les nôtres. S'il
étoit questi.on de la solidité, on en conviendroit,
parce qu'effealvement les anciens employoient
de l'or bien plus épais : mais nos ouvrages sont
certainement bien fiipérieurs aux leurs, pour l'a-
gréable & le fini. Leur sculpture étoit lourde ,
matte ; nulle idée , nulle grace, nulle précision-
dans leur desrein : la dorure n'étoit pas mieux,'
conduite ; consultant peu l'effet de la fculpture
ne fachant pas réparer, ils brunisfoient tout pour
donner à tout de l'éclat; à peine y voyoit-on des:
mats, des reflets. ' Aujourd'hui sous le ciseau de
l'industrieux sculpteur, le bois parle & s'anime ;
le doreur, par les traits fins de la réparure , lui
rend son expreslion , son langage ; la rose épa--
nouie, le . bouton prêt d'éclorre, le naiffant &bil-
lage, le lierre rampant , la gerbe abondante 7.
le pampre la grappe du joyeux buveur , tou-
tes les ticb4res_ de Flore, les dons de Cérès*:
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les préCents de Pomone ; ce velouté, cette fraî-
cheur, ce glacis charmant que la nature répand
sur tout ce qu'elle anime, sont aujourd'hui fupé.
rieurement rendus , multipliés par deux arts ja-
loux & imitateurs (t).

•

(I) Nous excusera-t-on d'insérer ici la mention hono-
rable que les papiers publics ont bien voulu faire de nos
travaux. La citation paroîtra peut-être tenir à la vaniré;
mais nous osons affurer aux amateurs , que nous ne la
puésentons que comme une preuve qu'on peur réalifer nos
defctiptions.

Extrait du mercure de France, premier volume, avril
I77S , page 177.

(s Il a été expofé pendant près de quinze jours dans les apparie-
„ meurs de Verfailles, un très-riche cadre doré, desliné à rece-
„ voir le portrait de la reine , en pied , de grandeur naturelle.
„ Des génies fupportent , dans le couronnement, te médaillon
„ du chiffre de cette princeffe, ceint d'une bordure de rote, fur-
„ monté d'une couronne royale, avec différents acceifoires. Le
„ fupport prefente une portion circulaire, dans laquelle un amour
„ unir les écuffons de leurs majeités, & fe termine en cul de tam-
„ pe avec dcs feflons de fleurs-. On a fur tout remarqué dans le
„ profil , une moulure taillée d'une multitude de coeurs unis par
„ des flocons de chaînes, embrafiés de fleurons , qui en forment
,, la circonférence ; les autres font ornés de feuilles d'olives,
„ d'entrelacs de lierre, & autres fymboles ; de doubles feflons
, de fruits font eheire fur les montants qui font flanqués fous les

eroffettes des branches de lis paffees dans les couronnes d'olive.
„ Quand le couronnement &le fuppott n'annonceroient pasquet

,, clair être l'intéreffant objet du tableau 5 qui, en voyant réunis
„ les lymboles de la beauté de l'aine, de la pureté du coeur, des

charm es du caragaere , de la fraîcheur & des gares de la jeu-
5 , nelfe , pourroit méconnottre l'intention de ces heureures allé-
„ gories ? Ces coeurs adroitement fubftirues aux oves ordinaires.
„ ces flocons de chaînes, ces feftons de fruits, qui s'offrent de
„ toutes parts, ne font-ils pas éprouver au (pet-tâteur , que c'eft
„ l'attachement univerfel de la France, & le bonheur du regnc
„ préfent , que cette expreffive fctilpture a voulu rendre ;

„ La composition de ce charmant morceau, la délicateffe
„ le fini de fon exécution juflifient bien la réputation du lieur
„ Boulanger, fculpteur des bâtiments du roi, placé depuis long-.

temps au rang des plus célebres unifies de fon genre, n'eût
qu'a citer les chef d'oeuvres de lculpture tant admirés à l'école
mak militaire, furetout dans la talle du sourcil....
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Infiruments du doreur.

Les peintres travaillent plufieurs sortes dè
dorure ; mais avant que d'entrer dans le détall
de leurs différentes manieres , il est nécestaire
de faire connoître les inftruments & les matieres
qui servent aux doreurs, renvoyant au di&ion-
flaire pour les termes dont ils se servent.

Les pinceaux ga mouiller sont des pinceaux de
poils de petit-gris, qui servent à mouiller l'ou-
vrage afin qu'il puisfe retenir l'or : il faut avoir
foin, lorsqu'on ne s'en sert plus, de les retirer
de l'eau & de les preffer pour leur faire faire
la pointe.

Les pinceaux à ramender servent à réparer let
casfures de l'or; il y en a de différentes grosfeurs.
Ils doivent être ronds, d'un poil très-doux, afin

La dorure n'el pas moins uu chef d'oeuvre, Il eff
„ peine inconcevable comment cet art peut le difputer ainfi à
„ l'or rnouln , au point de faire douter fi ce n'a pas le métal
„ même foirant des mains du plus habile orfevre ; elle a été
„ exécutée par les fleurs WATIN & RAMIER, afinties pour les
„ entreprifes de dorure & de peinture.

, Leurs majefies & la famille royale ont paru extrêmement
,, 'satisfaires. Le fleur WATIN a eu ; à cette occafion, l'honneur
„ de prelenter à la reine l'art du peintre, doreur, verniieur ;
„ vrage de là compolition , qu'elle a daigné aecueillir avec bon-
„ té (r). Nous avons fait connoître cet ouvrage dans le deuxie-
)2 me volume d'octobre '77/. Nous annoncions alors qu'au m&
„ rite de décrire lupérieuremen t les procédés de fon art, le freux

WATrl1 joignoit celui de les exécuter de même. „

(r) Ayant augi été charge de faire la dorure de deux cadres clef=
tirés à recevoir les portraits de MADAME & de madame 'la
comteffe D 'ARTOIS, j'ai pareillement eu l'honneur de préjenter
à chacune de leurs altefes royales , un exemplaire de cet ou-
tirage.

Le lieur BOULANGER en a.fait auffi la fculpturt.
•
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qu'ils ne puilrent pas endommager l'or en lé pre-
nant, & ne point faire la pointe comme les pin-
ceaux du peintre.

La palette à dorer eft un bout de queue de poil
de petit-gris, qu'on difpose dans une carter&
auquel on fait faire l'éventail ; elle sert à prendre
la feuille d'or, mais auparavant il faut la pasier
légérement sur la joue sur laquelle on met de la
traisle de mouton, qui par là s'entretient dans
une chaleur douce ; le léger frottement qu'on lui
fait faire sur cette grade, lui fait happer la feuille
d'or qu'on enleve & qu'on pofe douoement fur
l'ouvrage en haletant un peu par detrus pour l'é-
tendre : ordinairement à l'autre bout de la pa-
lette, eft attaché un autre pinceau qui sert à ap-
puyer la feuille d'or aufsi-tôt qu'elle eft posée.

Le couffin eft un morceau de bois d'un carré
long, sur lequel on met deux ou trois oardes de
bon coton, de l'épaifreur de trois doigts; enfuira
on étend dessus une peau de veau dégradée &
pasrée au lait, que les corroyeurs vendent, &
qui ne sert qu'aux doreurs. Cette peau tendue
l'on attache aux quatre•extrêmités du carré une
feuille de parchemin, qui forme un bordage pour
maintenir l'or.

Le bilboquet dt un petit morceau de bois qui
préfente une surface unie sur laquelle on a
adapté de l'écarlate : on halete deirus, & à sort
aide on enleve les bandes d'or qu'on a coupées
avec un couteau d'une lame large & mince, qui
fert à couper l'or. Il sert ausfi à dorer les parties
droites qu'on ne veut pas qui débordent; ce qui
dore plus promptement & plus juite que la pa-
lette.

La pierre à brunir efl une-pierre fansuine,
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un caillou dur & transparent, qu'on affûte &po.;
lit sur une meule en dent de loup, & qu'ensuite
on emmanche dans une virole de cuivre, garnie
d'un manohe de bois : il faut bien se garder de
mouiller cette pierre.

Matieres qu'emploient les doreurs.

Les doreurs se servent, comme les peintres ,
de blanc de céruse, de litharge, de terre d'ombre,
d'huile d'oeillet, d'ocre jaune, de gomme gutte,
de stil-de-grain ainsi nous ne reviendrons point
fur ces objets, dont nous avons donné déjà des
définitions ; mais ils emploient spécialement les
matieres suivantes , dont il a été déjà parlé ci-
devant , & dont nous n'avons point indiqué la
qualité, ni marqué quel devoit en être le choix.

Mine de plomb eft une espece de minéral que
nous appellons crayon, & les nattiraliftes molyb-
dene. Voyez sur sa nature les differtations de
Pott, traduites par M. de Machy; elle sert à des-
finer, & doit être légere, médiocrement dure ,
fe taillant aisément , nette, unie , de couleur
noire argentée, luisante : on la choifit en mor-
ceaux de moyenne grosreur, longs , d'un grain
fin & ferré. Elle entre dans la compofition de
l'affiette.

Sanguine ou crayon rouge est une terre rouge,
ferrugineuse , qu'on trouve dans les carrieres de
Cappadoce : il y en a de plusieurs espece ; les
unes .font d'une feule couleur, les autres sont ta-
chées ; quelques-unes sont cendrées &graiffeuses,
les autres font dures & seches : elles servent aux

-euvriers pour crayonner & tirer des lignes. On
cous apporte . d'Angleterre une autre espece de

fan eine
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Plyguine qu'on taille facilement pour faire det
crayons, qu'on appelle ausfi crayon rouge. Oit
loir la choisir rouge, brune, pesante , compa&e,

unie, douce au toucher; elle entre aufli dans la
compofirion de l'affiette calcinée, elle fert aux
apprêts de la dorure à la Grecque.

Le bol d'Arménie esl une terre argisleuse & onc-
tueufe , douce au toucher, fragile , de couleur
rouge ou jaune , qu'onnous apporte en morceaux
de différentes groifeurs & figures. On en faisoit
venir autrefois du levant & d'Arménie ., on l'ap-
pelle encore bol oriental ou bol d'Arménie ; mais
tout le bol que nous voyons & que nous mettons
présentement en usage , eft tiré de divers lieux de
la France. Le plus beau & le plus estimé vient de
Blois , de Saumur, de la Bourgogne : on en trouve
dans plufieurs carrieres autour de Paris, comme
à Baville , à Meudon, qui, quand il est bien
rouge , est aifez recherché. On choisit le bol net,
non graveleux, doux au toucher; rouge, luisant,
s'attachant aux levres quand on l'en approche :
il sert aufli à l'affiette.

Rocou est une pâte seche, ou un extrait qu'on
a tiré par infitsion ou macération, des grains
contenus dans la goutte d'un arbre cultivé dans
toutes les fisles de l'Amérique , & qu'on appelle.
communément urucu ou rocou. Il faut choifir la
pâte de rocou feche, haute en couleur, rouge
d'une odeur forte & affez défagréable ; elle fert.
au vermeil.

Le fafran eft le piftil de la fleur d'une plante
qu'on cultive en plufieurs endroits de la France,
8c sur-tout dans le Gâtinois. Il faut le choifir
nouveau, bien séché, mais mollee & doux au..
Coucher, en longs filets, de très-belle couleur; "
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rouge, les moins chargés de parties jaunes; fort
odorant, d'un goût balsarnique agréable. On le
çonserve dans des boîtes bien fermées. Le safran
e'emploie pour faire des vermeils.

Ces disférentes sulpstances , combinées entre
elles, donnent des compositions qui servent aux
doreurs, dans les cas que nous allons indiquer
ici.

Il dt nécesfaire de remarquer que, pour appli-
quer l'or sur un sujet quelconque, il faut aupa-
ravant étendre sur.ce sujet quelques matieres ou
liquides qui happent & retiennent la feuille du
lx-létal. Comme il y a deux manieres de dorer,
einsi que nous allons le dire, savoir, en détrempe
& à l'huile, il y a auffi deux sortes de cômposi-
lons pour happer l'or. L'asliette eft la composi-

tien qu'on emploie pour retenir la feuille d'or
lorsqu'on veut brunir la dorure en détrempe ;
'çomme l'or couleur, le mordant & la mixtion
fervent à retenir l'or dans les dorures à l'huile.

.L'affietre dl une composition sur laquelle on
asfeoit l'or ; elle eft composée de bol d'Arménie,
d'un peu de sanguine, très-peu de mine de plomb,
& de quelques gouttes d'huile d'olive, plus ou
moins, selon que la dose en eft forte (i). Les
drogues doivent être broyées séparément, à trois
Qu quatre reprises, avec de l'eau de riviere
i^mpide; quand- elles sont feches, on les mêle
toutes avec de l'huile d'olive, & on les rebroie:

(1) Dore. Bol d'Arménie, une livre ; mine de plomb
-d'Angleterre, deux onces ; fanguine, deux onces, broyés
réparément à l'eau ; on mélange le tout enfenible , on le
rèbroie, & on y ajoute une cuillerée environ d'huile
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eh detrempe rejette erisuire clans la colle pour
la coucher, comme on le verra. L'assiette bien
gouvernée & bien faite donne la beauté à la
dorure.

Le vermeil cit un liquide qui donne du reflet
& du feu à l'or, & qui fait paroître l'ouvrage
vermeillonné, comme s'il étoit doré d'or moulu ;
on le compose avec une partie de sang de dra-
gon (i), du rocou, de gomme gutre, du beau
fafran & de cendres gravelées, qu'on fait bouiP
lir ensemble dans de l'oau, en confislance d'une
tiqueur qu'on patre par un tamis de soie ou mous-
seline ; on y introduit, quand on l'emploie, un
quart d'eau de gomme Arabique , qui se compofe
avec un quarteron de gomme fondue dans une
pinte d'eau.

L'or couleur est le reste des couleurs broyées Fic
détrempées à l'huile qui se trouvent dans les-
pinceliers sur lesquels les peintres nettoient leur
pinceau. Cette matiere, extrêmement grec 8C
gluante, ayant été rebroyée & paffée par un lin-
ge sert de fond pour y appliquer l'or en feuil-
les. On couche cet or couleur sur la teinte dure
avec un pinceau, comme si l'on peignoir il faut:
observer que plus il eft vleux, plus il est onc-:
tueux. On le laifre au soleil dans un vase verniffé,
ou dans une boîte de plomb, pendant respace

•d'une année.

(i) Dare. Rocou , deux onces ; gomme gutre , une
once ; eermillon, une once ; sang de dragon , une demi-,7
once ; cendres gravelées, deux onces ; dix-huit grains de
beau Castan. Ou sait bouillir le tout dans une pinte d'eakt,
. petit feu , juftpa'à ce qu'il l'oit réduit à trois demi-se
tiers.	 •	 - •
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L'on fait auffi une sorte d'or couleur très-beau
avec du bsanc de cérufe , de la litharge, un pett
de terre d'ombre broyée à l'huile d'oeillet , qu'on
détrempe ensemble avec la même huile en con-:
Mance fort liquide, qu'on expose aussi au soleil
rendant Tespace d'une année.

« Quelque bonnes que puisfent être ces mé-
» thodes, les doreurs Anglois, ditl'encyclopédie,
» aiment mieux se servir d'ocre jaune broyé avec

de l'eau, qu'ils font sécher fur une pierre à
craie, après quoi ils les broient avec une quan

» tité convenable d'huile grasfe & defficative
» pour lui donner une conhilance nécesfaire ; ils ,
» donnent quelques couches de cette compofi-
» tion à l'ouvrage qu'ils veulent dorer ; & lors-
» qu'elles sont presque feches , mais encore asfez
» on&ueuses pour retenir l'or, ils mettent les
» 'feuilles par defrus.» Cet or couleur, quoi qu'en
dite l'auteur de cet article, ne vaut sûrement pas.
» celui dont nous nous servons.

Le mordant est une domposition dont on se.
fert quelquefois pour dorer à l'or mat, sur-tout
lorsqu'on eft presfé, & qu'on emploie pour bron-
zer (1). On le fait avec du bitume de Judée, de
l'huile grasfe ; on y incorpore de la mine de
plomb, & on l'éclaircit avec de l'esfence : d'au-
tres mettent limplement du vernis gras, mais il
fait moins d'effet.

(z) Dose. Bitume de Judée , une livre ; huile grafre ,
une livre ; mine de plomb , une demi-livre. On peut y
sul9slituer pareille quantité de vermillon 5 on fait fondre
k bitume : quand le mordant eft en pâte , on l'éclaircir
avec une livre ou une livre & demie d'effence; il en faut.
/lus l'hiver que l'été.
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Depuis dix à douze ans, les habiles ouvriers
int renoncé à faire usage d'or couleur & de' mon
dant pour les couleurs à l'huile , & emploient
une compafition qu'ils appellent mixtion. C'efb
une liqueur préparée, que chacun fait à sa guise,
mais qui, bien faite, l'emporte de beaucoup fur
les ors coureurs & les mordants . , érr ce- qu'elle
ne fait aucune épaiffeur, & ne laite appercevoir
aucune soudure des feuilles d'or (r). Il faut
qu'elle ait de l'amour, qu'elle soit bien liquide ,
qu'elle ne soit ni trop longue ni . trop prompte
Pécher, enfin, qu'elle puiffe. s'étendre aisément.
fous le pinceau.

Vernis à la laque elt un liquide' qu'on pré-‘
pare pour dorer quand on est très-preffé, & pog
bronzer :il se compose en faisant fondre au baie
marie trois onces. de gomme . laque plate dans-
une pinte d'esprit-de-vin. Ce liquide ., qui, n'a
ni confistance, ni brillant, dl mal-à-propos nom-
mé vernis ; il sert dans les apprêts de dorure,
pour dégraisfer les couleurs à l'huile, & les dif-
poser à recevoir l'or avant que de coucher cl.E
mixtion..

(r) Dose. Faites fondre une livre de karabé , un pian'
ceton de maslic en larmes , une once de bitume , dans
une livre d'huile glaire éclaircilrez cette mixtion avec
iel'effence.
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CHAPITRE. IL
De la dorure en a'ettreinFe azz à l'or

bneni.

IL A dorure s'applique fur toutes fortes de sil- 
jets, comme bois, plâtres, pierres, &c.; mais'
il faut les disposer à la recevoir, c'eft- à - dire y

rendre d'abord leur surface unie, égale , enfuite
y'coucher quelques matieres qui puisfent happer
Eor. Ces apprêts sont les mêmes que ceux de la
einture vernie-polie cependant nous les répé-
terons en entier, &, pour les rendre plus sensi-
bles, nous diltinguerons avec soin chaque opé-
ration; ensuite nous enseignerons la maniere de
dorer de différents ors, de faire l'or mat repailé,
de dorer à la GrecqUe, d'argenter & de faire
des fonds sables ce qui sera la matiere de sepr.
feezions.

La dorure en détrempe demande à être faite
dans des ateliers où l'on puisfe se garantir de
deur du foleil; la grande chaleur de Fêté y eft
40 ntraire de même, il faut éviter de travailler'
dans des endroits trop humides, écarter les mati-
vaises hgteines , les odeurs mal-faisanteS, & sun.'
tout éloigner certaines perfonnes du sexe, dans
leurs temps critiques.

Il y a dix-sept opérations principales pour finir
un ouvrage de dorure en détrempe favoir, en-
coller, blanchir, reboucher & peau-de-chienner,
adoucir & encer 2 réparer, dégraiffer 7 grêler,

Titi -
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égrainer, coucher d'ailiette, frotter, dot

rer , brunir, marrer, ramender, vermeillonnee
8c repairer. Plufieurs de ces opérations deman-,:
dent à être réitérées : nous allons les décrir e
toutes.

SECTION PREMIERE.

Maniere de dorer en détrempe les baguettes,
moulures de tapifferies , cadres de tableaux ,T

& autres ouvrages deflinés refler dans les
térieurs.

Premiere opération.

ENCOLLER. Faites bouillir dans une pinte
d'eau, une bonne poignée de feuilles d'ablyn-
the , & deux ou trois têtes d'ail. L'eau réduite
à moitié, paffez ce jus par un linge ; ajoutez-y
une demi-poignée de fel & un demi-fetier dé
vinaigre : mêlez quantité égale de cette compo-
fnion, faite pour préferver le hais de la piquure
des vers, & tuer ceux qui pourroient y être
avec autant de bonne colle bouillante , pour'
l'employer dans cet état ": encollez vos bois bien
chaudement avec une broire courte de fan--
glier. Cette premiere opération, comme nous.
l'avons dit, page 7 9 à l'article de la détrempe.
vernie-polie, auquel nous renvoyons, sert à dé-'
graiffer le bois, & à le disposer à mieux recevoir'
les apprêts.

Quand on dore fur la pierre ou le plâtre, ati
lieu d'un seul encollage que nous indiquons ici ,
il faut en donner deux; le premier, de colle foi-
hl & bouillante, pour qu'elle entre bien- dane
la pierre & l'humee fou i le second doit être

K4
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plus fort de colle : mais ne mettez pas de fer
dans l'un ou l'autre de ces encollages, parce que
le fel pousfe une poussiere saline sur la dorure ,
lorfque la pierre ou le plâtre sont exposes dans
des endroits humides : on ne peut s'en dispenser
pour le bois.

,r-	 Seconde opérations

APPRÉTER DE BLA NC. Faites bien chauffer
.un pinte de très-forte colle de parchemin, à la-
quelle vous aurez joint un demi-setier d'eau ;
faupoudrez-y deux bonnes poignées environ de
blanc de Bougival, pulvérisé & paffé au tamis
de soie lailfez-les une demi-heure s'infuser, ,
après quoi vous le remuerez bien; donnez - en
une couche très-chaude sur l'ouvrage, en tapant
bien finement, de crainte qu'il ne relie d'épais-
Leur dans quelques endroits : il faut de même ,
en. tapant, aller dans les fonds de sculpture
avec une petite brotre ; que cette couche de:
blanc soit donnee légérement, & néanmoins que
IF bois en soit si-bien atteint, qu'on ne l'apper-
gçoive plus.

Prenez ensuite èfela forte colle de parchemin,
faupoudrez-y du blanc à discrétion, .aussi pulvé--
rifé- & tamisé, jufqu'à ce qu'on ne voie plus la
colle paroître , qu'elle en soit couverte d'un bon
doigt environ. Couvrez votre pot, ne l'appro-
chezçlu_feu qu'autant qu'il lé faut pour le main-
tenir dans un état de tiédeur : demi-heure après,
infufez votre' blanc qui 'doit être remué avec -
la broffe, jufqu'à ce qu'on ne voie plus de gru-'
ineaux, & que le tout soit bien mêlé. Quand le
blanç el' un peu chaud ,.taperen avec une broffe,,
c9eisne. à . l'encollage ci-.desfus très7finement:
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également;' car fi le blanc étoit trop épais, l'on::
vrage seroit sujet à bouillonner : donnez-en ainfi
fept, huit ou dix couches, selon que l'ouvragé
& la défeétuosité des bois & fculptures peuvent
l'exiger, ayant soin que les parties faillantes,' qui
doivent être brunies, foient bien garnies de blanc',
car le bruni de l'or en est plus beau.

Il faut bien prendre garde de ne point appli.:
quer de nouvelles couches, que la derniere ne
Toit bien feche ; ce qu'on reconnoîr en posant
le dos de la main : il faut aie avoir grand foin:
que les huit ou dix couches ci-deffus foient bien
égales entr'elles, c'est-à-dire , que la colle Toit
dans toutes de la même force, & que la quan-
tité de blanc qu'on y infuse, Toit la même; car
s'il arrivoit qu'on mît une couche forte fur une
plus foible, la premiere n'étant pas en état de la
foutenir, l'ouvrage tomberoit par écailles.

La derniere couche -de blanc doit être d'une
bonne chaleur, & donnée un peu plus clair, ea-
adoucisrant légérement avec la brosre.

Troifierne opération. _

RETOUCHER ET PEAU - DE - CHIENMER. En-
tre les couches de blanc, il faut abattre les pe-
tites boffes , boucher les défauts & autres défec-
tuoiités qui peuvent fe trouver dans les bois; ce
qui se fait aveé . tm matie composé de blanc &
de colle, qu'on appelle gros blanc; ensuite, avec
une peau de chien "de mer, on ôte les barbes di.;
bois.

Quatrieme opération.

PONCER ET ADOUCIR. Les couches de blanc
reales taillez des pierres-ponoes en les usant fui.
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un carreau pour les unir ; formez-en de plate
pour adoucir le milieu des panneaux, & de ron-
des, pour aller dans les moulures : taillez auffi
de petits bâtons de bois blanc très-minces, pour
vuider les moulures qui peuvent être engorgées
de blanc.
• Prenez de l'eau très-fraîche, la chaleur étant
très-contraire, & sujette à faire manquer l'ouvra
ge ; dans l'été même, on y ajoute de la glace :
mouillez les apprêts de blanc par petite partie
avec la brosfe qui a servi ces apprêts ; & , avec
Vos pierres-ponces & vos petits bâtons, adou,

& poncez, , frottez légèrement
les parties blanchies; ce qui lifte la surface, &
la rend douce au toucher: en même temps, avec
une broffe douce, & qui ait servi au blanc, la-
vez à mefure que vous adouciriez, pour ôter la
bourbe qui fe forme par deffus ; pompez l'eau
avec une petite éponge , évitez, qu'il en reste
& enlevez bien légérement avec le -doigt tous let
petits grains qui pourroicnt s'y trouver. Cette
opération prépare la beauté de l'ouvrage. Pairez
par desfus un, linge ou toile rude , pour net-
toyer le tout, ayant soin que les parties carrées,.
ainsi que les tranches, foient très-unies, & que
les onglets foient bien évuidés & bien coupés
d'angle.

:Cinquienze opération.

RÉPARER. L'ouvrage adouci, poncé & fec
pour rendre 'à , la seulpture fa premiere beauté
en lui reslituant les coups fins & délicats du Ci-
feau , on la répare ;•ce qui se fait avec des fers
4ourné s e forme de crochets de différentes` 7 e .f7
veces 3,.,ayec lesquels_on retrace tous les lirial
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rilents de la sculpture, & on dégorge les mou-
lures ; c'est ce qu'on appelle refendre & réparer,
cette opération doit fe faire avec beaucoup dd
foin. Un habile répareur fait paroître sur le blanc
tous les traits de la sculpnire , comme si elle for
toit des mains du fculpteur.

Sixieme opération.

DÉGRAISSER. C'eft rendre au blanc sa pre;•
miere propreté. La répanire, qui exige un temps
aslez considérable , ternit & graille le blanc, pat'
le frottement continuel des mains qu'on paird
sans cesre defrus. On le dégraiirei. en pasrant
gérement un linge mouillé sur les parties qui doi-
vent être martes &_ brunies , ne, pasrant qu'ie
brosfe douce & mouillée sur les réparures
lave le tout avec une petite éponge douce, cri
prenant garde qu'il ne mile aucuns grains ou poils

brosre.
Septieme opération.

PRÉLER. L'Inuvrage dégraifré & fec , prêlez
légérement, c'eft-à-dire, listez bien toutes les par-
ties unies avec de la prêle, ayant soin de ne pas
ufer le blanc.

Iluitieme opération.

JAUNIR. Mettez , dans un derni-fetier, ,
bonne colle de parchemin , nette, blanche,
comme un . cryltal, quand elle eft figée, de moi
tié moins forte que la colle au blanc; demt
ceS d'ocré jaune broyé très-fin à l'eau, lequel p

détrempé dans la colle chaude, vous laiffere4
rePefet..
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Lorfque le jaune sera précipité au fond, voltai

afterez le deus au travers d'un tamis de foie
pu d'une mousfeline fine; ce qui doit vous don-,
/ler une teinture jaune : faites chauffer cette tein-
te, & employez-là très-chaude, avec une brosfe
très-douce & bien nette, & jauniffez tout l'ou-
vrage; ne le frottez pas trop long-temps, vous
détremperiez le blanc, & lui feriez perdre les
traits fins de la repanare ce qui gâteroit le
eut.

Cette teinte jaune sert à remplir les fonds;
oit quelquefois l'or ne peut pas entrer ; il fert
suai de mordant pour tenir Paillette & happer
for.

Neuvieme opération.

tàÉGRAINER. Le jaune posé & bien sec , avec
de la prêle frottez légérement tout l'ouvragepour
en ôter les grains & poils de broffe qui peuvent
ey trouver; toute la finface doit être unie ; sans,
la moindre inégalité.

..Dixieme opération.,

COUCHER D'ASSIETTE. Détrempez l'affiettei;
réparée comme nous l'avons dit page 146
dans dela colle légere de parchemin, très-belle
& très-nette, gaffée •& tamifée ypour qu'il n'y
ait aucune matiere étrangere , que vous aurez
fait un peu :chauffer; donnez-en trois couches, 
avec une petite brosfe de soie de porc très-lon-!

("gu' très-ruinée, faite exprès , dont le poil foit.
très-doux; étendez les couches sur les parties:
toue vous voulez brunir, & sur celles qui doivent:

er rnattq ,› évitant d'en‘laisfes =ter dans les,
eends.
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Onrieme opération.

FROTTER. Les trois couches d'anime feches
frottez avec un linge neuf & sec ; dans les gran-
des parties unies, les endroits qui doivent rester
mats; ce qui fait que l'or que l'on ne doit point
brunir s'étend, devient brillant, & fait couler
l'eau desfous sans tacher.

Donnez ensuite, sur les parties qui n'ont point
été frottées avec le linge, & qu'on veut brunir,
detix couches de la même miette détrempée à 14
colle , dans laquelle vous verferez une petite
goutte d'eau pour la rendre plus douce : l'ouvrage
alors dt prêt à recevoir l'or.

Dourierne opération.

DORÈR. Prenez de l'or très - beau d'égale>
couleur & point piqué; il s'en vend en livret de-
puis le prix de soixante-dix livres le millier de
seuilles, jusqu'à cent cinquante : les ors les plue
utités dans la dorure sont depuis quatre-vingt
jusqu'à cent vingt livres.

Vuidez un livret d'or sur votre cousfin ; ensui-
te, avec des pinceaux de différentes groffeurs
proportionnés à la place que vous voulez dorer,
mouillez votre ouvrage avec de l'eau claire, pure,
nette , & sur-tout très-fraîche ; car dans l'été on
y ajoute de la glace : il faut changer d'eau de
demi-heure en demi-heure , ne mouillant qu'à.
nterure la place où vous voulez poser l'or ; oh;
fervez de dorer les fonds avant les parties supé--.
rieures & éminentes.

La feuille pofée, faites pasfer avec un pinces
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de l'eau derriere la feuille que vous venez de pffi
fer, en appuyant sur le petit bord, évitant qu'il
n'en paffe par deffus; ce qui tacherait l'or, sur-
tout aux parties qu'on veut brunir ; cette eau
étend la feuille, ensuite on halete deffus légére-
ment; retirez l'eau qui auroit pu s'amaffer avec
le bout d'un pinceau, car elle feroit détremper
J'alerte & les apprêts de desFous.

Treiieme opération.

BRUNIR. Laisrez fécher la partie dorée pour
brunir celles que vous avez disposées à cet effet>
ayant soin que l'ouvrage ne soit pas trop sec; ce
qui rendroit le bruni moins beau; mais aupara..
vant paffez la pierre dans les filets carrés pour
appuyer l'or, qui quelquefois s'éleve en cloche.

Paifez encore un pinceau de poils longs &
très-doux bien légérement sur l'ouvrage , pour
ôter la pousliere qui pourroit y être tombée; en-
fuite , avec la pierre à brunir, allez & revenez
deffus votre ouvrage, appuyant le pouce gauche
fur la pierre même pour la maintenir, de crainte
qu'elle ne s'échappe & n'aille toucher les parties
qui ne doivent pas être brunies ; mouillez l'en-
droit bien légérement avec un petit pinceau, ap-
pliquez-y un petit morceau d'or, que vous bru-
nirez quand il sera sec.

Qaatorzieme opération.

MATTER. Les parties brunies, il faut matter
les autres; ce qui se fait en donnant, avec un
pinceau, une couche légere & douce (le colle
•iie parchemin, belle, nette, fans aucune partie
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ierreuse, bien tamisée, d'une consistance moitié
forte, de la colle pour le jaune , opér. 8 ,
chaude sans qu'elle le soit trop, de crainte d'en-
lever l'or, ne patfant qu'une seule fois desfus l'or;
& entrant bien dans les petits fonds & refends de
fculpture ; ce qui matte & appuie l'or.

euinîieme opération.

RAMENDER. Il arrive quelquefois que le do-
Teur a oublié de mettre l'or dans de petits fonds,
ou qu'en paffant la colle il enleve quelques pe-
tites parties d'or ; alors il faut en couper une
feuille sur le cousfin par petits morceaux, le po-
fer avec un pinceau à ramender, après avoir
mouillé la place où il manque, avec un petit pin-
ceau un peu trempé; lorfque le ramendage est
fec , paffez un peu de colle fur chaque endroits
c'est ce qui s'appelle ramender.

Sekieme opération.

V ERMEILLONNER. Trempez dans votre ver-
meil un pinceau très-fin, & vermeillonnez tous
les refends, les carrés & les petites épaiffeurs ,
ayant grand soin de n'en point mettre trop à
nage; ce qui formeroit des noirs : il faut pasfer
légéremenr avec goût & propreté, ne faire que
gliiTer simplement fur l'or : cette opération
donne à l'ouvrage du reflet, & une couleur d'or
moulu.

Dix-feptieme opération.

REPASSER. Avec de la colle à matter, pasfez
fur tous vos mats une second couche de colle
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plus chaude que la premiere ; cela s'appelle re
• paffer c'est ce qui appuie & termine l'ouvrage.

On n'aura pas de peine sans doute à croire,
après de pareils détails, que la dorure en dé-
trempe demande une attention bien vigilante &
un temps infini, sur-tout lorsqu'on considere que
chaque opération exige d'aslez longs intervalles.
Qu'on ne s'imagine pas que ce soit un charla-
tanifine de ma part pour donner un air d'im-
portance à l'ouvrage ; je certisie avec consiance
aux amateurs, que je n'ai point été- prolixe
que les détails sont exa&s, & qu'ils sont néces-
(aires esfentiels pour la perseâion. Je sais
que l'ignorance, l'avidité du gain ou la nécessité
les sacrifient fouvent, & que, pour s'épargner
des soins, ou multiplier les produits, on vend ,
dans beaucoup d'endroits, des dorures à toutes
fortes de prix ; mais il es} facile de connoître
l'ouvrage que l'impéritie dirige, ou que le besoia
commande.

SECTION SECONDE.

141aniere de dorer de différents ors.

Comme on a fu donner à l'or disférents tons,
on peut de même, fuivant ces tons, varier les
nuances de la dorure. Cette variété, ou plutôt
cette bigarrure de tons dorés, aslez en vogue au-
trefois, paroît n'être plus de mode ; & on pré-
fere aâuellement , peut-être avoc raison , de
donner à la dorure le ton d'or uniforme. Si ce-,
pendant on vouloit en varier les nuances, il faut
que le goût les dirige.

Tous les apprêts sont les mêmes que ceux que
Vous venons de décrire jusqu'à la huitieme opé-;

ration
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lfanon, mais on change les fonds suivant la con.;
eur de l'or ; il faut observer seulement qu'en

couvrant l 'ouvrage en jaune, il faut réserver én
blanc, qui dt le fond de la dorure , les parties
qui doivent être dorées d'or verd ou d'or citron.

Pour dorer en or verd, donnez sur ce blanc
réfervé, & qui n'a pas été jauni, une couche
d'un peu de blanc de céruse broyé très-fin à l'eau,
d'un peu de bleu de Pruffe tendre, & d'un peu
de fil-de-grain, tous deux ale broyés à l'eau sé-
parement, lesquels, combinés entr'eux, donne-
ront un verd d'eau de la couleur de l'or verd ;
détrempez le tout avec de la même colle dont
vous vous êtes fervi pour le jaune; laiffez-le re-;
pofer, & ne vous servez que du deffus, qui doit`
vous donner une teinte claire..

Si vous préférez une teinte citron, charg-e
fond de la céruse d'un peu de stil-de-grain, que
vous broierez de même très-fin à l'eau, & dé-
tremperez à la colle ; mettez une couche fur l'en-
droit réfervé en blanc.	 ,

L'ouvrage fini & doré, il faut de même faire.
des vermeils vèrds ou citrons ; composez le verd
avec de la gomme gutte & très-peu de bleu de
Pruffe & le citron, en éclairciffant le vermeil
lue nous avons indiqué page te, par du jus de
;omme gutre que vous y aurez fait fondre; pale z
Fe ces vermeils dans les petits refends.

SECTION TROISIEME.:

Maniere de dorer un faion,i

On peint ordinairement en un beau blanc do
, indiqué page 84 les fakirs qu'on veut
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dorer: te blanc donne du reflet à l'or. II fauf-
d'abord apprêter de blanc les lambris, les cor-
niches, les ornements, & toutes les parties qu'on
veut peindre & dorer : tous les apprêts de blanc
finis ( on a vu qu'ils sont les mêmes pour la do-
rure que pour la peinture ), il faut, avant que de
peindre les fonds, procéder à la dorure ; car fi'
l'on commençoit par peindre les fonds on
courroit risque de les salir, en y jetant de l'eau ;
& fi l'on jetoit du vernis sur les apprêts de blanc
de dorure, on les gâteroit.

Quand les parties dettinées à être dorées le
font, on peint les fonds de la teinte décidée, en
rechampiffant avec de petites broffes , & prenant
garde de jeter des couleurs sur l'or, qu'on feroit
disparoître.

En approchant des parties dorées, on pose la
coùleur avec de petits pinceaux très - fins , en-
coupant bien nettement l'or qui paroît bavocher,

SECTION QUATRIEME.

De la dorure d'or mat repaP.

Dans les ouvrages preffés, où , lorsqu'on ne
'veut pas engager du blanc dans de très-belles
rcuIptures , on ne fait que donner un encollage
blanc, clair, à deux couches seulement, ensuite
on nettoie proprement les grains de l'ouvrage,
en adbuciffant légérement : on couche de jaune,
& l'on pose l'or comme ci-desrus : on donne deux
couches de colle à matter par deffus. On con-
çoit que cette dorure ne peut jamais avoir la
beauté, hi le fini de celle que trous avons ci-
;tells décrite, Puifqu'elle ne reçoit aucun ;IFF l'et>
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qu'elle ne présente par-tout que des partie

martes : c'est ce qui lui a fait donner le nom d'ot
Mat repairé.

SECTION CINQUIEME.

De la dorure a la Grecque, pour meubles canapés,
fauteinli:

Cette façon de dorer, à laquelle on a donné
le nom de dorure à La Grecque, n'a reçu cette
dénomination que parce qu'elle a été mire en
usage durant le regne très - court d'une mode'
qu'on appelloit, il y a 1 2. à r5 ans, à la Grecque.
Comme , dans nos coutumes, tout reçoit la loi
de ce captieux despote, & que l'invention la plus
utile, comme l'ajustement le plus ridicule , lut
donnent souvent des noms qui n'ont nul rapport
avec eux nous rendons compte exprès de l'ori-
gine du nom donné à la dorure, que nous allons
décrire , pour épargnes auk (avants qui naîtront
dans quelques fiecles, la peine des disfertations
à perte de vue sur l'origine du mot dorure à la
Grecque, & d'aller, par exemple, faire les hon-
neurs de cette décauverte, à l'époque du fiege
de Troie.

La dorure à la Grecque, qui efi, comme nousr
le disons , d'une invention très-moderne, a ses
avantages & fes inconvénients; elle exige moins
d'apprêts que l'or bruni ; conséquemment les
fculptures & moulures ne sont pas sujettes à être)
autant engorgées de blanc. Le bruni qu'elle souffre
eft moins brillant, mais auffi ses mats sont plus
beaux: cette beauté lui vient de ce que ces mats
fe font à l'huile après le bruni, & qu'enfuire,on,

L
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les vernit. Enfin, cette dorure, qu'on emploi
plus communément pour les meubles; a l'avan-
tage inestimable de ne point s'écailler, d'être
flexible au coup de marteau, & de pouvoir être
lavée. Son inconvénient esl: d'être très .,dangereuse
à la santé des ouvriers ; les calcinations des ma-
sietes qu'on y fait servir, , occasionent souvent des
maladies très-aiguës. Comme nous ne voulons
rien laisfer ignorer sur la dorure, nous allons en
décrire les procédés.

1°. Donnez un encollage à la colle d'ail, corn-
me à la dorure d'or bruni, page 151.

z°. Calcinez extraordinairemen t de la sangui-
ne , jusqu'à ce qu'elle ait perdu sa dureté. Calci-
nez ausfi du blanc de céruse & du talc ; broyez
chacune de ces drogues séparément, très-fin, à
l'eau pure & nette ; mêlez-les ensemble, & re-
broyez-les de même à l'eau.

3°. Détrempez ces couleurs ainsi broyées, avec
de la colle très-chaude & très-forte, plus forte
que là colle du blanc de dorure ; mêlez-y un tiers
de blanc de Bougival, auffi infusé à la colle.

4°. Donnez deux ou trois couches de cette
teinte dure en tapant, & une troisieme en adou-
ciffant.

5°. Dégorgez l'ouvrage avec des fers, réparez-
les, & adouciffez toutes les parties, de même
qu'on adoucit le blanc de dorure.

6°. Couchez l'asriette sur les endroits que vous
roulez brunir, de même qu'à l'or bruni.

7°. L'affiette couchée, appliquez l'or aux en-
droits que vous avez destinés à brunir;
fécher, paffez ensuite un pinceau légérement
desrus 5 ' pour ôte r la poussiere , & bruniffez.
:L ' V...L'ouvrage bruni, il faut, sur les parties
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'qu'on veut matter, donner trois ou quatre cou-
ches de vernis à la gomme laque ; quand elles
sont seches , poliffez-les avec un peu de prêle,
prenant garde de gâter les parties brunies.

9°. Couchez bien exaaement l'or couleur, le
mordant ou la mixtion ; pénétrez dans les fonds,
en bordant bien jufte les endroits brunis.

Lorsqu'il eft bien sec, il faut, ainfi qu'à
l'or mat, appliquer l'or.

II°. Quand l'or eft à son tour bien sec, po-
sez un vernis à l'or à l'esprit-de- vin, qu'on chauffe,
à mesure qu'on l'applique, avec un réchaud de do-
reur ; ensuite donnez deux ou trois couches de
vernis gras.

Il faut obferver, avant que de vernir, que s'il
y avoit quelques parties qui n'eusfent pas voulu
prendre l'or, comme le fond eft brun, il faudroit.
poser de l'or en coquille avec un petit pinceau
pour pasfer dans les petits fonds.

SECTION SIXIEME.

De l'argenture.

On argente les ouvrages de sculpture de même.
qu'on les dore ., les apprêts font les mêmes que
ceux de l'or bruni. Quand l'ouvrage est bien ap-
prêté, adouci, réparé, I°. donnez une couche de,
beau blanc de plomb broyé bien fin à l'eau, & de-
trempé à la colle ; ce qui fe fait comme lorsqu'on
jaunit, opér. 8.

z°. Broyez ensuite du blanc de plomb très-fin
à l'eau, & détrempez-le avec de la colle plus foi-
ble donnez-en deux couches sur les parties que
vous voulez brunir; ce qui fervira d'affiette.

L3
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.3°. Argentez l'ouvrage avoc de l'argent eut
Feuilles.

4°. Bruniffez les parties.
5°. Quand elles sont seches, prenez de la col-

le, dans laquelle vous mettrez de l'argent moulu,
& vous en pasferez sur tous les endroits que vous
voulez qui soient mats , & dans les refends où
l'argent en feuilles n'aura pas pu entrer.

6°. L'ouvrage fini, si vous voulez en faire sur
e champ un-ouvrage doré, donnez une lègue

couche de colle à matter, dans laquelle vous dé-
tremperez un peu de vermeil; ensuite, quand
elle sera feche, paffez defrus un beau vernis à
l'or. L'argenture est susceptible du mauvais air;
fi on veut conferver fa couleur d'argent, il faut y
pasfer un vernis à l'esprit-de-vin, très-léger &
grès-blanc.

SECTION SEPTIEME.

Fonds fablés.

Il arrive quelquefois qu'on demande des fonds
fablés dans les parties dorées d'or bruni ou d'are

gent bruni. Ces sables se font en paffant fur
l'endroit que l'on destine à les recevoir , une
Couche de blanc fort clair, fort leger, à bonne
colle; ensuite l'on seme du sable fin paffe au ta-
mis , de la grosfeur dont on veut que le fond soit
fablé; on retourne le sujet qui rejette le sable
qu'il ne peut pas retenir ; quand il eut sec, on y
paffe une couche de blanc fort clair à bonne

& le fond sablé se trouve prêt. Cela se
Fait sur le blanc d'apprêt, avant que de jaunir

ouvrage.
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CHAPITRE III.
De la dorure à l'Aude ou à l'or mat.

LA dorure en détrempe dl ainsi appellée ,
parce que toutes les opérations s'en font avec de
l'eau & de la colle 3 celle à l'huile a reçu ce nom,
parce que l'huile dl, ainsi que dans la peinture
vernie-polie , le liquide esrentiel qui fert , tant
aux impreffions , teintes dures, qu'à l'application
de l'or. Nous allons traiter de ces deux parties;
favoir, de la dorure à l'huile fimple, & de la do-
rure à l'huile vernie-polie; quoique les premiers
procédés de ces deux genres de dorure fuient
les mêmes que ceux de la peinture à l'huile, nou,$
les redonnerons en entier.

SECTION PREMIERE.

Maniere de dorer	 fimple les balcons ,
rampes, parties de plâtres, marbres, &c.

I°. Donnez une couche d'impreffion comme à
la peinture à l'huile, c'est-à-dire, une couche de
blanc de cérufe broyé à l'huile de lin, dans la-
quelle vous aurez mis de la litharge, & détrempé
à l'huile de lin, dans laquelle vous aurez mis un
peu d'huile grasre & très-peu d'esrence.

1°. Calcinez de la céruse, broyez-la très-fin
à l'huile graine & la détrempez avec de l'es-
fence; ce qui ne fe fait qu'à fur e. à tnesure qu'o
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e'en sert, parce qu'elle dt sujette à épaiflir. Don-
nez trois ou quatre couches de cette teinte dure,
uniment & séchement dans les ornements & les
parties que vous voulez dorer ; il faut bien at-
teindre les fonds, bien retirer, & étendre la cou-
leur le plus également le plus mince que faire
Le pourra.

3°. Prenez de l'or couleur pasfé par tui linge
bien fin; &, avec une brosfe très-douce qui ait
fervi à travailler aux couches à l'huile, couchez
cet or couleur bien uniment & à sec ; atteignez
les fonds de sculptures & ornements avec de
petites broffes, ayant foin d'en retirer les poils
s'ils en étoient échappés.

4°. L'or couleur susrisamment sec pour happer
For, étendez-le sur le couffin ; dorez votre partie
à fond avec la palette, appuyant legérement aveç
du coton, & ramendant les petits endroits dans
les fonds avec de l'or que vous couperez par mor,
ceau, appuyant avec un pinceau de putois.

5°. Si vous dorez des dehors, comme balcons,
il ne finit point les vernir; car la dorure à l'huile
fe souticnt mieux lorsqu'elle ne l'efi pas ; au lieu
que lorsqu'elle est vernie , & qu'il vient un coup
de soleil à la suite d'une grande pluie, la dorure
se trouve gravée comme avec de l'eau-forte. Si
les sujets sont pour des dedans, comme rampes
d'escaliers „ il faut mettre un couche de vernis à
l'or à l'efprit-de-vin, en promenant un réchaud
ide doreur, & ensuite y poser un vernis gras.

6g. Comme la beauté de la dorure à l'huile
dépend principalement de la maniere de la ver-
Fir, nous al!nns indiquer comment on s'y prend.

Pendant que vous vernisfez, que l'atelier foit
t! ,4,s7r.Eha.ud; pofez la couche de vernis bien rfé-i
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ment & bien uniment, à mefure que vous vernif-
sez ; ayez soin qu'un autre o'uvrier vous suive par
derriere, réchauffe l'ouvrage avec un réchaud de
doreur, en le promenant plusieurs fois devant
la couche, sans s'arrêter au même endroit, de
crainte de faire bouillonner le vernis. Cette cha-
leur fait revenir l'or, en rendant au vernis toute.
fa tranfparence avant d'être fec, sans quoi il de-
viendrait blanc & louche.

Quand on veut dorer un marbre, comme or-
dinairement il est poli, il n'est pas nécesfaire d'y
mettre des couches d'impreffion; seulement s'il
eft sale, il faut, 1°. le lesfiver avec de l'eau se-
conde z°. y mettre une légere couche de vernis
gras à polir; 3°. donner une couche de mixtion;
4°. dorer.

SECTION SECONDE.

iManiere de dorer à l'huile vernie-polie les équi-
pages, meubles, &c.

C. Broyez très-fin du blanc de céruse, moitié
ocre jaune, & un peu de litharge, chacun fépa-
rement; détrempez le tout avec de l'huile graffe
coupée d'effence de térébenthine & étendez
cette couche d'impreffion uniment & séchement.

z°. La couche seche , prenez de la teinte dure:
nous avons dit ci-deffus que la teinte dure se
compose avec du blanc de céruse qui ne soit pas
trop calciné, broyé à l'huile graffe , & détrempé à
l'effence. Donnez-en plusieurs couches à un jour
de diftance , les laisfant sécher dans un endroit
chaud, ou au foleil ; donnez-en jusqu'à dix ou
tacyze çouches ) autant que l'ouvrage l'exigera
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les fonds unis en demandent davantage. Il faut
qu'ils (oient bien garnis, pour marquer les pores
du bois.

3°. Les couches données & l'ouvrage bien sec,
adouciffez d'abord avec une pierre-ponce & de
l'eau, ensuite avec une ferge & de la ponce pas-
sée & tamisée au tamis de soie, quand la teinte
dure eh bien adoucie : clic doit être sans rayure
& unie comme une glace.

4°. Avec une brosfe de poil de blaireau, don-
nez bien légerement, & toujours à une chaleur
douce, dans un endroit exposé au soleil, quatre
à cinq couches d'un beau vernis à la laque , ci-
deifus indiqué page 149: si ce sont de grands
fonds de panneaux unis que vous avez à dorer en
plein, donnez-en jusqu'à dix couches.

O. Lorsqu'elles sont seches, polisfez avec de
la prêle dans les fonds de panneaux & dans les
sculptures; ensuite, avec de la potée & du tri-
poli qu'il faut détremper dans l'eau , dont vous
imbiberez une serge, polisfez votre vernis, qu'il
devienne comme une glace.
, 6°. L'ouvrage poli, portez-le dans un endroit
chaud ; prenez garde à la poussiere. Donnez une
Bouche de mixtion avec une broffe très-propre &
très-douce, qui ne jette ni poil ni ordure. Cette
couche doit être donnée très-légérement & très-
uniment , fans épaisfeur, en adoucisfant: le moins
qu'on en peut mettre est le mieux.

7°. Laiirez fécher la mixtion jusqu'à ce qu'elle
Toit bonne à dorer, & qu'elle commence à hap-
per; ce qu'on reconnoit en posant le dos de la
main dans un petit coin du panneau. Pour dorer
les grandes parties, en ouvrant un livret d'or, ap-
puyez le bord de la feuille, & l'ouvrez à mefure
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.clue la feuille s'étend entiere sans aucun pli; cela
s appelle pofer au livret: posez les feuilles à côté
les unes des autres; le moins qu'il sera possible de
mettre de pieces sera le meilleur. Pour ce qui eŒ
des fonds & des fculptures , il faut les dorer,
comme on l'a dit, en appuyant l'or avec du coton.

8°. Epouffetez bien l'or avec un pinceau très-
doux, & lailfez-le sécher plusieurs jours.

9°. La partie dorée & épousfetée avec une
broffe de blaireau carrée de la largeur de trois
doigts, vemiffez l'ouvrage avec un vernis à l'or à
l'esprit- de-vin, que nous indiquerons dans l'art
du verniffeur : posez-le au réchaud, comme nous
venons de le dire page 168.

ro°. L'ouvrage sec, donnez plufieurs couches
,d'un vernis gras blanc au copal ou karabé , ou
d'un vernis gras à l'or, que nous indiquerons,
laiffant entre chaque couche une distance de deux
jours : mieux vaut les présenter au soleil, & les
y laiffer exposées ; fa chaleur semble éclairer l'ou-
vrage & le durcit davantage. Les grands fonds
de panneaux demandent plus de vernis que les
sculptures : à l'égard des meubles , on n'en donne
que deux ou trois couches.

r°. Pouffez les panneaux avec une serge ou
un morceau de drap imbibé de tripoli & d'eau,

lustrez-les avec la paume de la main, que vous.
aurez ointe d'un peu d'huile d'olive, comme on
le dira ci-après ayant soin de n'en point user
dans un endroit plus que dans l'autre, de crainte
d'atteindre l'or : si ce sont des trains de voitu-
res ou des meubles, qui ne se poliffent guere ,
l'on y donne plus de couches de vernis à l'or à
l'esprit-de-vin, & deux ou trois couches de ver-
"Lis gras..
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vrey,	

CHAPITRE IV.
Maniere de faire des fonds ctventurinés ,

S' les finds d'or ou d'argent glacés.

L 'AVENTURINE eft une pierre rougeâtre ou
jaunâtre, belle & agréable à la vue , toute par-
femée de paillettes qui semblent de l'or : il y en
a de deux especes , une naturelle, & l'autre ar-
tificielle. La naturelle se trouve en plufieurs
lieux; on en met dans la poudre qu'on jette sur
le papier : elle eft talqueuse. L'artificielle eit une
vitrification ou mélange de paillettes de cuivre,
qu'on fait dans du verre pendant qu'il est en fu-
fion sur le feu. Son nom vient de ce que, de la
limaille de cuivre étant tombée accidentellement
dans du verre fondu, elle a été ainsi trouvée par
hasard.

C'est pour imiter cette pierre aventurine que
les peintres se servent de clinquant haché, ou de
la grole bronze d'Allemagne. Cette sorte de
peinture étoit autrefois fort en vogue ; on en em-
belliffoit les bijous, les meubles, les équipages.
On ne s'en sert plus aujourd'hui ; mais comme
la mode pourroit fort bien en revenir 5 nous al-
lons indiquer la façon de la faire.

Il faut , pour recevoir l'aventurine que les
fonds d'ouvrages soient préparés par des couches
d'impreilion, par des encollages & des blancs
d'apprêts , fi on veut l'appliquer en détrempe ;
ou des teintes dures , fi c'est pour des équipages
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res adoucir : ainfi nous renvoyons pour ces

premieres opérations, à celles indiquées à Parti-
de de la peinture en huile vernie-polie, jufques
& compris l'opération, qui cil, l'application de la
teinte de la couleur. Supposons qu'on veuille
peindre une aventurine verte; i°. donnez une
couche de verd, qui fe fait avec du blanc de cé-
ruse broyé à l'huile, du verd - de -gris calciné
broyé à l'effence, qu'on fera plus ou moins foncé
suivant le mêlange , 	 détrempé avec un quart
d'huile graffe	 le reste d'esfence ; donnez deux
coùches sur l'ouvrage préparé.

1°. Quand cette couche eft toute fraîche, sauà
poudrez par-tout également, avec un tamis, de
l'aventurine argentée.

3 °. Laiffez reposer une demi-heure tout votre
ouvrage, en 'l'étendant à plat, pour donner le
temps à là couleur de mordre & de happer
l'aventurine ; puis retournez le sujet, pour faire
tomber celle qui n'a pas voulu s'y attacher.

4°. Laitîez bien sécher l'ouvrage deux ou trois
jours, en sorte qu'en pasfant la main sur l'aven-
turine, elle ne s'en aille pas ; posez enfuite une
feuille de papier sur l'ouvrage ; appuyez la feuille
avec la main, ou quelqu'autre chosé de très-
lifté , paur imprimer l'aventurine qui pourroit
relever.

5°. Broyez bien fin à l'huile du verd-de-gris
ctystallisé , prenez garde qu'il n'y ait auouns.
grains ; détrempez-le d'une consiftance très-clai-
re, avec moitié huile grasfe, & moitié effence de
térébenthine.

6°. Pasfez, avec une brosfe, blaireau ou pin?
ceau très-doux, de ce verd-de-gris, bien légére-
ment & bien uniment, de façon qu'il n'y ait pu,/
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d'endroits plus chargés de ce verd que d'autres
ce qui feroit des ombres. Cette opération sort à
glacer l'ouvrage; en sorte qu'il faut que l'aventu-
rine y soit brillante, & ne foit pas masquée par -
cette couleur que vous mettez.

7°. Prenez du vernis à l'esprit-de-vin pour dé:
coupure ; que nous indiquerons; donnez-en une
,couche à l'ouvrage , ayant soin de le préfenter
tin peu au feu, s'il faisoit froid. Si c'est sur des'
voitures, on emploie du vernis gras blanc au'
Copal.

8°. La couche de vernis seche, pasrez la main
clairs , tâtez s'il ne pasre pas quelque petite
pointe de votre aventurine; fi l'on en sent, il
faut les appuyer légérement avec l'ongle dans le
vernis.

9°. Continuez de donner plusieurs couches de
vernis ; pour pouvoir polir l'ouvrage , il en faut
au moins douze. Quand les couches sont bien
feches, polisTez, ainsi qu'on le dira au dernier
chapitre de ce livre.

Telle est la maniere la plus ordinaire de faire'
l'aventurine ; mais on en fait de différentes cou--
leurs. Pour cet effet, on change seulement la
teinte de la couleur & le glacis qui font indiqués
eux numéros r & 5. Si l'on veu t une aventurine
rouge, au lieu de la teinte du numéro com-
pofez votre rouge de blanc de cérufe , de carmin
& de belle laque fine plus ou moins foncée
-broyée & détrempée de même; &, pour le nu-
méro 5 5. broyez ,très-fin de la laque , dans la-
quelle-vous mettrez un peu de carmin : étant bien
broyés, vous les détremperez comme deffus.

Pour l'aventurine bleue , broyez & détrempez,
au:n=6er da blanc de cérufe & du bleu, cke -	 -	 -	 -	 -
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Pousfe de Berlin, très-fin; au numéro 5, ser.
Vez-vous du bleu de •Prusfe , tout pur , pour
glacer.

Dans l'aventurine dorée, prenez du beau
de-grain & du blanc de céruse, & glacez avec
une couche de vernis à l'or à l'esprit-de-vin, que.
vous aurez soin de présenter au feu pour faire
revenir l'or. Cette façon d'aventurine d'or est
très-belle; mais je conseille à ceux qui voudront
en faire en or, de prendre de l'aventurine dorée,
qui n'est pas sujette à se plaindre puisqu'elle
porte elle-même sa couleur.

Toutes ces aventurines ne sont que pour des
fonds unis qu'on veut mettre d'une feule couleur
d'aventurine en plein; triais l'on en fait de sa-
blés ; ce qui fe fait en saupoudrant l'aventurine
légèrement, de façon que le fond de la couleur
paroisfe.

Maniere de faire des fonds d'or ou d'argent glace')
fur les panneaux d'équipages.

Quand on veut peindre quelques riches mor-
ceaux de sculptures,ou quelque élégant équipage
en or ou argent glacé, les préparations sont les
mêmes que celles qu'on emploie lorsqu'on veut
dorer à l'or mat à l'huile, ainsi qu'on l'a expliqué
ci-deffus, page 169. Quand l'or ou l'argent est
posé fur la mixtion, & qu'il est sec, on colore le
morceau de sculpture dans la couleur qui lui con-
vient, avec les matieres qui portent leurs glacis ,
comme laque, pour les rotes; bleu de Pruffe de
Berlin, pour les bleus ; ftil-de-grain, bleu de
Pruffe, & verd-de-gtis calciné, pour les verds ;
eil-gle-grain d'Angleterre, & terre de Cologne,
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pour les refends & les ombres; toutes ces coup
leurs, n'ayant aucun corps, glacent l'or ou l'ar-
gent, qui paroiffent transparents au travers de la
liqueur qui en est impregnée; elles se broient à
l'huile de noix, & s'emploient avec de très-belle
huile de lin graffe , & de l'effence de térébenthi-
ne. Il eft de l'art du peintre de bien ménager &
distribuer fes couleurs, pour faire valoir fa sculp-
turc, & que l'or ou l'argent ne soient que gla-
cés; ensuite on met par desfus, un beau vernis à
l'esprit-de-vin.

Ces ouvrages sont fort usités; on les emploie
à des armoiries où il entre or & argent, aux dé-
corations de théatre , sur beaucoup de fers-blancs
étamés, & enfin sur les equipages.

Quand on ne veut pas faire la dépense d'un
fond d'or ou d'argent, on peut faire des panneaux
en beaux verds , en préparant les sonds en beaux
blancs de plomb, broyés & détrempés à l'huile
d'oeillet; ensuite on glace avec du verd-de-gris
crystallisé, broyé très-fin à l'effence , & détrempé
au vernis au copal, sur lequel on donne huit à
dix couches du même vernis, qu'on polit.

CHAPITRE
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CHAPITRÈ V.

Maniere de bronzer les fers , ferrures
cartels,' er>c

LE cuivre jaune ou laiton qui donne la bronze
dl un mélange' de cuivre ou de pierre calaminai=
re , qu'on a mis ériserrible en fuilon ; il a été
trouvé par des alchimistes , qui , cherchant à
Convertif le cuivre en or, lui donnerent une 'cou=
leur jaune: Ce qu'on appelle clinquant ou auri^
peau efi de ce cuivre jaune battu jufqu'à cé qu'il
ait été réduit en feuilles minces Comme dupa-
pier ; il sert aux paffémentiers. L'oreAllemadne
est de l'auripeau rebattu, jufq'u'à ce qu'il Toit auffl
mince que l'or en feuilles : on le garde aussi dans
des livrets de papier rougeâtre: la !irone eh ce
inertie or d'Allemagne. broyé; on en met dans de
Petites coquilles, qu'alors cd appelse or en cd-
quille. La bronze ordinaire, appellée chez les
ouvriers métal, of' un alliage de cuivre avec dU
laiton ou de l'étain ; on en fait de diverfes fortes
qui ne different que par la qiiantité d'etain qui â
été fondu avec le cuivre la meillcdre eh celle
qui résonne le mieux quand on frappe deffus
elle sert à faire des mortier des cloches, &c.

Bronrer, c'eft appliquer là bronze sur la figure
& autres ornements, ou sur des ferrures. @n ne
bronze ordinairement les dernières que lorfque
les appartements sont peints & vernis. C. Il faut'
les chauffer d'un degré de chaleur qu'on tic puiffe,

M
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y appliquer la main ; 2,°. on détrempe dans une
petite dose de vernis à la laque, fait avec une
pinte d'esprit-de-vin & trois onces de gomme
laque plate, qu'on fait fondre à petit feu ( , de •
la bronze d'Allemagne, qu'on étend également'
sur le fer chaud. Si le fer qu'on veut bronzer eft
poli, il faut auparavant le bien faire chauffer, &
l'humecter avec du linge imbibé de vinaigre 5
pour en manger le poli, & que la bronze puisfe
s'incorporer dans le fer.

On bronze ainsi au vernis les tringles , les
garde - feux ; mais cette façon eft inférieure à
la suivante.

On bronze autrement, fi l'on veut, en mettant
d'un mordant jaune avec une brosfe ou pinceau-
sur le sujet ; quand il eft à moitié sec, qu'il est
prêt à happer la bronze, on la saupoudre avec
un blaireau : on bronze ainfi les ferrures , les
espagnolettes, & routes les ferrures qui ne doi-
vent pas être exposées au feu : on frotte la piece
avec une broffe neuve afin de faire tomber le
superflu de la bronze qui n'a point été arrêté par
le mordant, en tenant deffous un papier , pour
qu'elle ne soit pas perdue ; il n'est pas néceffaire
de pairer aucuns vernis par desrus.

La bronze ne se maintient guere dans son
éclat que dix ans ; l'humidité lui eft nuisible,
en,la faisant pousfer au verd. Quand on veut
la rafraîchir, il faut commencer par bien épous-
seter les bordures, enfuite mettre deux couches
du vernis ci-desfus indiqué, & coucher par petite
partie du mordant , bronzant à mefure que le

	4

y Indiqué page _149,
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biordant se feche. Bronzez de bas en haut, c'eft-
h-dire toujours en remontant.

Quand on a des figures ou autres ornements
qu'on defire mettre, soit en bronze antique, soit
en bronze rouge ou bronze jaune, il faut dispo-
ser les fonds de la couleur de la bronze qui en
devient plus belle.

On prépare ces fonds avec une couleur broyée
à l'huile grafre, & employée à reffence lor'fque
le fond eft bien sec, il faut coucher le mordant,
& bronzer par desrus.

Pour bronzer un butte ou une figure de plâtre;
faites fondre deux feuilles de colle de Flandre
dans une pinte d'eau, donnez-en trois couchee
pour abreuver les plâtres ; enfuite donnez deux.-
couches de vernis à la gomme laque, couchez
de mordant & bronzez.

eg ei 4. -•••a	 ere 6-4 	 We0

CHAPITRE VI.

Maniere de nettoyer les vieilles dorures,
ee de leur rendre leur premier Izifire.

LA brillante couleur jaùne & foncée de l'or
ell un des premiers caraileres diftindifs de ce mé-
tal; sa couleur & sa beauté font de grande durée
n'étant point sujet à être maltraité, ni par l'air,
ni par l'humidité, ni par aucune des exhalaisone
répandues dans l'athrnosphere , comme ileft ais8
d'en juger par les dorures de quelques édifices
publics, qui ont résifté aux injures du temps, aux_
vapeurs des grandes villes, pendant plus d'un sie;

M a
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cle & demi. C'est dans cette propriété que con-
siste la plus grande partie de l'excellence de ce
Métal, n'y ayant point dans tous les métaux mal-
léables, qui servent à l'embellit eurent ou à quel-
ques usages méchaniques, aucun qui soit fi peu
fufceprible de fe décolorer, ou de se ternir, ni
qui foit moins capable de communiquer quel-'
ques faletés aux matieres auxquelles il touche.

Comme les inftruments ou les' ornements d'or
ne peuvent par conséquent être salis que par l'ad-
hésion de substances étrangeres , on peut leur
faire reprendre leur premiere beauté, sans inju-
rier le métal, quelque finement travaillé qu'il soit,
ou sans rayer sa surface, telle polie & délicate
'qu'elle puisfe être, par le moyen de certaines
Tiqueurs capables de clifroudre la saleté qui s'y
adhere, par exemple, au moyen d'une disfolu-
tion de savon, d'une solution de sels alkalis fixes,
d'une leslive aIkaline , d'esprits alkalis volatils,
& d'esprit-de-vin ,re&ifié.

Quant aux leffives alkalines, il faut (avoir bien
supérieurernent les ménager, pour nettoyer une
,dorure , n'y ayant rien de si mordicant 3 la do-
rure ne présentanr pas une certaine résiftance
fe Jade enlever tout de fuite.

Il y en a qui emploient des poudres pour net-
toyer la dorure 3 mais nous ne les conseillerons
jamais, parce que quelque fines qu'elles foient,
& avec telle précaution qu'on les emploie, elles
raient toujours l'or, & même l'enleVent quelque-
fois lorsqu'il n'eft que superficiel, & d'une extrê-
me ténuité.

L'or n'étant point sujet à se décolorer, il ne
s'agit donc, lorfqu'on veut le faire reparoître fur
un cadre, une bordure, un équipage, que de nec,
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Loyer les parties sales & mal-propres qui le ter-
nitrent, & de lui rendre son premier lustre. Il n'y,
a point & is ne peut y avoir de fecrers pour cette
opération : ainsi toutes les recettes qu'on a don-
nées, si elles étoient bonnes, n'ont dû avoir pour
objet que de bien le nettoyer ; & toutes les fois
qu'on avancera, avoir un secret pour rendre à l'or
fon premier éclat, on en imposera, parce qu'on
ne peut pas lui rendre ce qu'il ne perd jamais, on
ne peut qu'enlever ce qui l'empêche de paroître.
Que dira-t-on de ceux qui font asrez hardis d'a-
vancer qu'ils font reparoître l'or, même dans les
endroits d'où il est enlevé J'ai cependant lu
quelque part des recettes pour l'y faire revenir ;
mais la meilleure & sûrement la plus certaine ,
eft lorfqu'on nettoie quelques dorures, & qu'on
voit que quelques parties sont absolument dédo-
rées, d'y remettre de l'or, en suivant à cet égard
les procédés que nous avons indiqués pour l'ap-
plication.

I°. Faites fondre une once de potasre dans
une pinte d'eau, & avec un blaireau fort doux
lavez légérernent la dorure, en épongeant &
frottant très-doucement.

2.°. Trempez une éponge dans de l'eau de ri-
viere , épongez à grande eau, & promptement,
la dorure : cette opération sert à enlever la leffi-
ve alkaline , qui mangeroit l'or, fi on l'y laisroit
trop long-temps.

3°. Versez un peu d'eau claire, & la laisrez
égoutter.

40. Quand l'ouvrage dt fec, efruyez-le avec
des linges chauds, en présentant la dorure au
feu, ou à la chaleur d'une étuve, pour lui faire
reprendre fon ton de vivacité.

M 3
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5°. Si les fonds sont altérés, pasrez-y une
couche de vermeil sur les funds , comme nous
l'avons dit page 159.

On lesTive de même l'or à l'huile, & on le re-
vernit avec un vernis à l 'esprit-de-vin à l'or, sur
lequel on couche du vernis gras.

On dit qu'on peut retirer l'or de defrus le bois,
je ne sais fi le procédé esl facile, s'il eft bien fruc-
tueux ; quel qu'il soit, voici comme M. de Mon-
tamy, qui a développé cette découverte, la pro-
pose dans les mémoires des favants étrangers ;
Faites fubir une simple ébulition au bois doré ,
le métal s'en détache avec la colle qui rasrujet-
tisfoit : on évapore Peau , il reste une matiere
qu'on pulvérise , & qu'on jette autri-tôt dans le
feu pour brtler la portion de la colle ; puis l'on
procède par la voie de l'amalgame, avec le merl
pure, en la maniere ufitée, & l'or fe rerrouv,
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TROISIEME PARTIE.

CA	  ea=ee'`="*.eff.--

INTRODUCTIO

LA Chine & le Japon produifent des arbres
qui donnent une résine lorfqu'on les entr'ouvre
par incifion. Cette rétine, appliquée avec de cer-
taines préparations fur les bois ou sur les métaux,
les conferve & les rend brillants.

• La jalousie de ces peuples, pour quelques-
unes de leurs richeffes intérieures, nous empê-
che de faire de cette résine un objet de com-
merce avec eux : il a suffi à l'aaivité Européenne
d'en connoître l'ufage l'effet, pour chercher
à tromper leur avarice, & à fe paffer de leurs
produ&ions.

Quelques procédés, connus & dévoilés par de
Lavants missionnaires qui ont été en Chine & au
Japon, out éclairé l'industrie ; à force de com4
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biner des mélanges, on est parvenu à ne leur
rien envier : mais dans l'art de faire le vernis ,
comme dans tous les arts on a beaucoup tâté
avant de trouver les résultats que l'on desiroit.

On va présenter dans cet ouvrage les princi-
pes du vernisfeur, en partant du point aauelle-
ment connu. Il seroit peut-être utile de faire voir
eonitnent -on elf parvenu à ce point ; mais com-
me il faut que l'inltruaion soit siinple , on aban-
donnera tout l'hiftorique de la découverte du ver-

de la maniere dont les Chinois & les Japo-
riOis font les incitions aux arbres qui en portent
la liqueur effentielle 5 & de la façon de le prépa-
rer : OP ne se livrera même à aucune descriptiott
détaillée des expériences faites en Europe pour
imiter ce vernis (r) Le tableau des erreurs peut
intéresfer le fpéculateur, pour lui-faire voir com-
mentTcsprit_hurnain s'étend & se replie sur lui-
même lorsqu'il cherche à découvrir; mais il faut
épargner aux ai-tilles le récit de ces esforts : c'esl
par des notions sûres & des faits certains qu'il
faut les infiruire,

La pratique du vernis eft en général ignorée 7
paroît être renfermée dans quelques ateliers 5

slès favants n'en ont que des idées peu approfon-
rdies-: quelques chirnifies s'en occupent 5 & en

(1) Ceux qui sont curieux de connoître ces détails,
peuvent lire les ouvrages qui en ont traité , tels que l'at,
lus du P. Martini , publié en res S à Arrifterdam ; le Chi-
na illuftrata du P. hircher , en 1667 ; les obfervations,
eurieufes fur l'Afie ; la uefcription de la Chine de du

; mémoire sur le vernis de la Chine , par le P.
• , el'Incarville, tome 3 des mémoires des favants étrangers'

4911.5 4gnsctirote à la fuite de ce traité. _
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abandonnent la fabrication aux artisres , qui,
n'étant point éclairés, font, chacun à leur guise ;
du vernis qu'ils croient parfait & vendent com-
me tel. L'encyclopédie cet immense ouvrage
fait pour immortaliser notre siecle, en dévelop-
pant à la poftérité l'état de nos connoiffances &
de nos découvertes, par l'abrégé très - fitccint
qu'il donne, par les erreurs même qu'il présente,
pourroit lui faire soupçonner qu'à peine avons-
nous des notions sur cette rnatiere. L'académie
des fciences, qui a entrepris la defcription dê
tous les arts & métiers, qui a déjà fi-bien
commencé à remplir fes engagements, n'a point
encore réuni de matériaux sur cet article (i). Le
parfait verniffeur devoit tout approfondir; il n'a
pas même effleuré le sujet. Le diitionnaire des
arts, par le sieur Jaubert, de l'académie de Bor-
deaux, qui a paru en 1773 , en cinq volumes
in-8 0. chez Didot, n'a préfenté que des erreurs,
puisqu'il n'a d'autre mérite que d'avoir copié ce
livre. Peut-être moi-même n'ai-je pas tout dit ;
mais, au moins, à l'exception de quelques pro-
cédés qu'il eft permis à un inventeur de fe réfer-
ver sur-tout lorfqu'il en fait un objet de com-
merce, j'infiruirai l'amateur de tout ce que m'a
appris une expérience de trente années;c'est d'elle
que je tiens mes principes, &, comme le porte
l'épigraphe, arum experientia fecit.

Toute la science du verni leur consine à faire
& à employer le vernis. Ce traite aura donc
deux parties : la premiere traitera de sa compo-
fition, & la seconde de son emploi. Dans l'une,

(1) Voyez la préface de la feconde édition de cet ou-.
Frag.
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qui contiendra fix chapitres, on corisidérera le
vernis en général & ses propriétés; les liquides
qui en sont la base les subslances qui entrent
dans sa composition; la maniere de préparer &
mélanger les uns & les autres ; la composition de
différentes sortes de vernis & leur usage : elle
fera terminée par un corps d'observations faites
fur le-succin & le copal, & par différentes quef-
rions proposées aux chimistes de l'Europe sur
ces deux subftances, dont la solution tendroit
à la perfeaion des vernis.

La seconde partie aura deux chapitres; le pre-
mier traitera de l'emploi du vernis, &, après
avoir expliqué quelles sont les préparations ne-
ceffaires à son application, on donnera les pro-
cédés de l'emploi fur toutes sortes de sujets nus,
& notamment fur les fonds noirs , imitant les
laques de la Chine, & sur les peintures & do-
rures.

Le second chapitre montrera la maniere de
polir, luftrer, rafraîchir. & détruire les couleurs
& les vernis.
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CHAPITRE PREMIER.

Du vernis en ge'ne'ral,S. de fes propriétés.

S ANS remonter à l'origine du mot vernis ;
dont disférents auteurs nous ont donne l'étymo-
logie, il fusfit de remarquer qu'il préfente à l'ef-
prit la même idee que celle des mots éclat., tuf.
tre, auquel fe joint peut-être celle de durée :
ainsi on dit par métaphore, donner du vernis à
un difcours, à une penfée, c'est leur donner une
forme brillante, durable & solide.

Le résultat de nos idées fur le mot vernis, eft
qu'il doit réunir l'éclat & la solidité : ce sont pré-
çisément les deux qualités primitives qu'il faut,
que le vernis, pris comme produit de l'art, nous
préfente pour être parfait on conçoit que la du-
rée dérive de la Lolidité, e4 y eft
gmp rise.
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Tous les liquides, en général, donnent un ver
nis quelconque, c'eft-à-dire , que, répandus sur
un métal ou sur du bois , ils font paroître quel-
que chofe de luifant : ainsi l'eau pure, versée sur
une table, fait reifortir & briller l'endroit qu'elle
occupe ; mais , l'eau venant à sécher , son éclat
n'est que momentané; conséquemment l'eau n'en
pas un vernis.

Une colle forte, épaiffe , qui joint fortement
deux morceaux, oïre fans doute toute la solidité
desirab le ; , n'a) Int point d'éclat, elle ne peut
jamais être réputée:vernis.

Le vernis doit être clair, limpide, fluide
avant fon emploi, & devenir solide eft
employé ; mal-à-propos le di&ionnaire de Tré-
voux le définit - il une liqueur épaiffe & lui-

,	 faute.
De ces deux qualités primitives & esrentielles,

dérivent nombre d'autres qui établisfent ses pro-
priétés. Il doit être brillant, réfléchir & réfracter
les rayons de la lumiere comme un morceau de
cryftal; il dl comme fluide ce que le verre esf
comme solide; c'eft-à-dire, il doit faire reffor-
tir les objets, rappeller le ton des couleurs, les
conserver, & le temps ne doit ni le pâlir ni l'obs-
curcir.

Il faut qu'il soit de nature sioative ; que, de-
venu sec , il refte dur & inaltérable ; qu'il ne
fousfre ni de l'humidité, ni de la chaleur ; qu'il
ne puifle être entamé par aucun autre dissolvant;.
qu'il soit tellement inhérent au bois, au métal ,,
-à la pierre, qu'on ne puiffe l'écailler, à moins
que ce ne soit à force d'instruments de fer, ou
par -l'action du feu ; conséquemment l'ongle ne-
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ëoit point y mordre ; il ne doit ni gerser ; ni fe
friser, ni être farineux.

Cette defcription, qui établit en même temps,
& les qualités, & les propriétés du vernis propre-
ment dit, ne convient certainement pas à rôtis les
composés auxquels on a donné ce nom. L'exten.:
sion du mot, & l'abus qu'on en fait pour l'appli-
quer à différentes matieres, ne- nous engageront
point à traiter de toutes ces compofitions: bornés
dans notre plan , nous ne traiterons le vernis
qu'autant qu'il fert de dernier enduit, qu'il ne
souffre aucun mélange, ni qu'on répande après
coup sur lui aucun autre liquide , ni matiere
quelconque; & enfin, comme n'étant desliné qu'à
donner l'éclat & la folidité au fujet qu'il couvre.
Ainsi nous éviterons de parler des vernis de gra-/
veurs, qui sont des matieres qu'on difpose sur les
métaux, pour recevoir l'impreilion de l'eau-for-
te, & le mordant de la pointe ; des vernis à cou-
leurs, qui ne sont que des préparations de liqui-
de, pour détremper les couleurs; du vernis d'im-
primeur, &c.

Quelle découverte plus agréable, plus utile
que le vernis ? L'écriture & l'imprimerie nous
transrnettent les idées des hommes ; par elles, la
voix du génie retentira jusqu'à la pofférité la plus
reculée ; par elles, nous recueillons les travaux du
poète , de l'orateur, &c. Mais le génie n'a-t-il
donc pas d'autres organes ? La toile respire, les
couleurs s'animent, un chef-d'œuvre est formé

Par un induilrieux pinceau : hâtons-nous de le
dérober à la faux des siecles, & de le transmettre
'aux âges les plus éloignés. Nos neveux s'empref-
feront de recueillir de nos mains cet intéreirant
tableau d'hiltoire, ce portrait chéri du rnelihut
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des princes, que le vernis leur aura econfervé..«.,1
La fragile texture des bois se détruit par l'ufage ;
ses pores entr'ouverts reçoivent & communiquent

les 	 imprefrions d'un airde toutes parts es
dell-ruitzur; la peinture même qui les décore
semble animer le ver rongeur dans sa dévailaiion,
en 'lui ferOnt d'appas : le vernis refferre ses po-
res, prolonge son exislence , repousre & chaffe les
redoutables influences d'un air corrompu ; l'in-.
sede eft écarté, celui qui s'y trouve surpris y
périt' fans reffource ..... La nature, dans les ma-,
tieres qui font le vernis ( r) , conserve les insec-
tes, les mouches : que dis-je? l'induftrie l'a déjà
rendu le dépositaire fidele des générations (1);
encore un pas, & l'homme pourra lui-même >

( i ) On trouve souvent dans des morceaux de karabé ,
et fur-tout de copal , des mouches , des araignées , des
fourmis , des inCetIes parfaitement conservés. Les mé-
moires de l'académie des sciences , tome i , page 88
font mention d'un morceau d'ambre dans lequel il y
avoit une grosfe mouche enfermée. On ignore comment
la nature les enveloppe dans cette matiere extrêmement
dure & tranfparente, mais elle le fait ; & l'art qui con-
noît le poilible , n'est quelquefois pas loin du sait. Cc
phénomene admirable par= avoir cté connu du temps
de Martial ;. l'on s'étonnoit alors d'y voir renfermés des
infectes , sans qu'on pût expliquer comment cela s'étoit
fait.

Dum phaetonteci formica vagatur in ombra ,
Implicuit tenuem suctina gutta feram ;

Sic modo qua fuerat Vite; , centempta , mancnte;
Funeribus, feities efenunc pretiofa , fuis.

(z) M. de Réaumur a trouvé le moyen de conserver
'Ales oeufs en les, enduisant de vernis , & prétend qu'après

. mxi, laps aslez considérable de temps , on peut les saire
couver commè Fils venoient d'êtrepondus.-
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itu delà du trépas, conserver sa fragile exiftence.
Nous n'aurons point à regretter d'ignorer l'art
heureux des embaumements des anciens ; en
core un pas, & le vernis'réunira la du&ilité du
métal, la transparence des cryftaux, la solidité
des failles, &, une fois devenu fixe & solide
nous présentora les avantages multipliés de tous
les minéraux réunis (1).

L'art de faire le vernis confite à disfoudre
une ou plusieurs résines dans un fluide, ou à in-'
corporer un fluide dans des résines fondues à feu
nu, de maniere qu'elles ne puiffent pas reprendre
leur consiftance. Il faut que le fluide qui a fervi
ou à la disfolution, • ou à l'incorporation, s'évâ-
pore ausli-tôt son application, & laiffe cette réfi-
ne seule avec sa tranfparence. Cette solution pré-
liminaire eft donc néceffaire , I°. pour liquéfier
artificiellement la résine ; 2°. pour en' réunir les
parties sous un tout homogene & lié; ainsi il faut
que le liquide qu'on emploie, ou pour diftbudre
la rétine, ou pour son incorporation, puiffe
ou affez d'anion pcur la diffolution, ou aslez de
consiftance pour fe maintenir quand il s'eft incor-

(r) Si l'on pouvoit disfoudre l'ambre sans diminuez
e, sa tranfparence, ou en former une truffe confidérable ,
• en eniffant par le moyen de la sufion plufieurs mor-
» ceaux enfemble, ce procédé tendrait non-seulement à
• perseélionner l'art des embaumements , mais parvien-
• droit à rendre l'ambre une matiere d'usage dans plu,

sleurs circonftances , au lieu de bois , de marbre , de
o, glace , d'argent , d'or, ou d'autres métaux ; car alors
• on pourront aisément en saire différentes especes de
D> vaiffeaux	 d'insiruments. Encyclopédie au mot VER.-
» sis. Voyez le premier volume des Mifcellanea Bero.14
• nenfia..

exvibris.com



)‘1197,	 L' ART IYU V,ÉRNISSELlIt.%

osé;	 il faut qu'il s'évapore ou fe feche'p; en outre,
aussi-rôt qu'il es1 appliqué; qu'en abandonnant la
résine à elle-même,„ il la laiffe dans un tout ho-

' mogene , dont les parties (oient réunies de façon
qu'elles ne s'écaillent ni ne se gersent; ce qui en
annonceroit la discontinuité«

'Tous les liquides ne sont pas propres à ces
opérations ; il a fallu chercher long-temps quels
&oient ceux qui pouvoient donner ces effets, les
-combiner avec toutes sortes de résines , pour
faiftr& le plus près poffible, ce que la
nature a donné f libéralement aux Chinois &
.aux Japonois. Leurs climats produisent des ar-
-bres qui donnent des rétines fi belles, fi
bes, que, malgré tous les efforts de l'art, nous
..n'avons pas encore tout-à-fait atteint leur degré
,de beauté; mais nous y touchons. Préparons à
l'indultrie qui crée & au temps qui perfec
tionne y les moyens de les surpasfer. Puiffe
„l'homme habile, à qui cette heureuse découverte
eft réservée, se resfouvenir du précurseur de fa

.gloire

CHAPITRE
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CHAPITRE II.

Des liquides qui font la bafe du vernis.

vernis ne peut sousfrir aucune humidité
aqueufe; tout ce qui entre dans fa composition
doit être parfaire:nent déslegmé 3 le moindre
flegme l'alrere, le détruit, le corrompt ainsi
plus on voudra parvenir à la perfe&ion du ver-
nis, plus il eft effentiel que les matieres qu'on
y emploie soient dégagées de toutes parties hu-
mides.

D'après ce principe certain, il paroît contra-
diftoire de proposer des liquides pour base du
vernis 3 mais ceux qu'on y emploie n'y sont pré-
cisément nécesraires que pour maintenir les fubs-
tances solides dans un état oonstant de fluidité
lorfqu'elles ont éprouve la liquéfaétion : en con-
féquence, il faut tellement déflegmer ces liqui-
des, qu'ils n'aient plus d'autres propriétés que
d'être fluides. Cependant il faut éviter de les trop
atténuer, parce qu'alors ils n'auroient plus affez
de consislance pour lier les solides.

Ainsi l'eau-de-vie, l'eau bouillante l'ail , le
fel , le sucre, les huiles, l'alun & autres matieres
dont les parties font aqueuses & humides, ne:
peuvent jamais faire un bon vernis. De même
l'esprit-de-vin tartarisé, l'huile éthérée ne pour-
roient pas lui donner affez de corps.

Il n'y a que trois sortes de vernis, qui toue
trois tirent leurs dénominations du liquide qui en
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fait la base savoir, les vernis clairs ou à Petitrittt,t,
•e-vin; les vernis gras ou à l'huile, & les vernis
à l'effence de térébenthine.

Tous les vernis doivent être rangés dans ces
trois clasfes, parce qu'il n'y a que ces trois liqui-
des qui puiffent se déflegmer parfaitement &
foUffrir Pinfusion ou l'incorporation des matieres
dont nous allons parler; plus ils feront-parsaits,
meilleurs iss seront pour notre objet.

L'esprit-de-vin bien redifié, de lin dé-
'gradée & l'esfence ou l'huile de terébenthine
font les liquides néceifaires au vernis : ce n'est
pas qu'on ne puitre en faire avec de Peau-de-vie,
& toutes sortes -d'huiles, ainfi que le parfait ver-
niffeur l'indique. -Mais ces vernis ne vaudront ja-
mais rien, ne donneront que de pauvres résultats,
feront toujours ou farineux, ou sujets à gerfer,
& ne pourront jamais sécher parfaitement. Ainsi
quand je dirai que telle fubflance n'est pas propre
au vernis, il faudra toujours sous-entendre au
vernis parfait. Les recettes que j'indique sont les
meilleures.	 •
• L'efprit-de-vin	 la .base de tous les vernis
Clairs; on sait qu'il ell le réfultat de la dislilla-
tion de l'eau-de-vie. Il faut, pour le vernis, qu'il
foit parfaitement déflegmé, c'est-à-dire, dégagé
de toutes ses parties aqueufes. Lorsqu'il et} bien
tedifié , il eft le liquide nécesfaire aux vernis
Clairs ; il les rend brillants, légers, limpides : s'il
ne leur donne pas la solidité, c'esl qu'il ne peut
Communiquer ce qu'il n'a pas. Sa facile évapora:-
tion , lorfqu'il esf exposé à l'air, rend louvent le
vernis fujet à gerser; mais on y remédie en y in-
corporant quelque matiere qui donne le liant aux
feitanees qu'il doit laisfer en s'évaporant,
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d'ailleurs étant tenaces de leur nature, empêi
csient sa trop grande évaporation. C'est auffi cette
évaporation facile qui l'empêche de pouvoir s'unir
avec les bitumes & de certaines rétines, qu'il
faut foumettre à une violente arion du feu pour
les liquéfier; car, avant qu'elles (oient en cet état,
il s'évapore & difparoît : de même on ne peut
pas l'incorporer lorsqu'on a torréfié ces matieres
à feu nu, parce qu'alors il s'enflamme & s'échap-
pe; ausli a-t-on été obligé de chercher d'autres
liquides pour donner à ces corps durs la fluidité,
& on a renoncé abfolument à faire .des vernis à
l'esprit-de-vin avec ces matieres.

Il faut que l'esprit-de-vin fois bien reitifié
alkoolifé même si l'on veut. Quelques artistes ,
dans la vue de perfeâionner l'art, ont tenté
d'employer l'esprit - de -vin tartarisé , qui n'est
autre chose que l'esprit-de-vin qu'on distille avec
du fel de tartre; mais on a éprouvé qu'il n'avoit
plus alors affez de corps, paroe que sa maniere
de diffoudre eft disférente, & donne un état pref-
que favonneux à ce qu'il a diffous. Un procéda
bien simple indique si l'esprit- de -vin , dont on
veut fe fervir pour faire des vernis, peut être
employé.

Mettez une pincée de poudre à tirer dans une
cuiller d'argent, & versez desfus l'efprit-de-vin;
on y met ensuite le feu avec une allumette : si le
feu allume la poudre, l'esprit-de-vin est bon,.
mais si la poudre refte dans la cuiller sans s'en-
flammer, alors c'est la preuve que l'esprit-de-vin
porte encore du flegme & des partie's aqueuses:
il faut donc le diftiller encore pour le déflegmer
entiérement.

Ce précédé est à peu près suffisant pour cons'
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noître le degré de re&isication de l'esprit-de-vin,
mais on en sera beaucoup plus fûr si on prend
une éprouvette jaugée, tenant une quantité cer-
taine d'un esprit-de-vin reconnu parfait : fi celui
qu'on examine n'el .' pas ausli léger, il n'el' pas
affez reâifie.

L'huile citle liquide néceffaire aux vernis gras:
nous renvoyons à ce que nous avons dit sur cette
fubslance dans l'art du peintre, page 54. La
meilleure qu'on puisfe employer pour l'art que
nous décrivons , est l'huile de lin ; quand elle
manque , on ne peut la suppléerpar celles de noix
ou d'oeillet, mais elles lui font bien inférieures
en qualité.

L'huile naturelle ne seroit pas bonne au ver-
nis fi on ne la travailloit pas, c'est-à-dire , fi l'on
ne donnoit pas à ses parties une nouvelle ma-
niere d'être combinées, qui par là deviennent fi-
catives, & rendent le vernis prompt à Pécher.
C'est cette combinaison de parties que l'on opere,
én faisant l'huile graffe ou ficative , qui a fait ,
comme nous l'avons annoncé page 90 ,la matiere
d'un mémoire lu à l'asfernblée de l'academie des
fciences par M. de Machy, , célebre apothicaire
de Paris , & habile chimiste : il a bien voulu
nous permettre d'en donner ici le précis.
' Les huiles font, en général, des fluides onc-

tueux, qui graiffent les corps qu'ils touchent, &
qui 's'enflamment au feu. On en dislingue de
deux efpeces ; les huiles effentielles , tirées par la
disfillation , & les huiles ' grafi-es ou exprimées.
En examinant la .nature des huiles exprimées,
dit ce savant, on voit d'abord qu'elles disfèrent
des huiles esfentielles par la présence d'une subf-
4,ance muqueuse , qui s'en sépare à la longue fou
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la forme d'un fluide épais, vifqueux , coulant
comme du blanc d'oeuf, & qui pétille à la
me au lieu de s'y allumer. On voit enflure que
cette subffance , commune à toutes les huiles ex-
primées, est plus abondante dans les huiles tirées
des fruits, comme l'olive , & dans celles qui
sont tirées sans feu ; on voit qu'elle esf plus char-
gée de flegme dans celles-là que dans les huiles
tirées par le feu, & que , parmi ces dernieres 7:-
celles qui ont le plus perdu de cette humidité
en conservant toutefois beaucoup de substance.
muqueufe , telles que l'huile de lin, celles de)
noix t3c d'oeillet, sont les plus propres à être sica-
tives , tandis que celles qui ont conservé le plus-
d'humidité , font les plus propres à la fapanifica-
tion,c'ell-à-dire, à être converties en favons; Dans .
cette derniere opération, tout prouve que les
alkalis fixes, en se combinant avec ce mucilage,'
deviennent la cause de l'union savonneufe du to-
tal; au contraire,, dans l'opération qui rend les
huiles sicatives , l'union des chaux de plomb -&
autres ingrédients, en achevant d'absorber,
diiTiper le peu d'humidité de ce mucilage, le-,
rend inifcible avec le reste de 	 : d'où il fuit
que ces fubftances, la mucilagineufe &
fe, qui toutes deux font les parties conslituantee.
& naturelles des suhfiances exprimées, ne se
parant plus, comme elles le font naturellement
larsqu'on les expose à l'évaporation, constituent
l'huile flcative, & laiiTent, en séchant, un enduit,
luisant, & fusceptible d'être poli. L'auteur du'
mémoire que nous analysons, appuie cette idée
de plusieurs expériences, entr'autres, de la coin- .
paraison qu'il fait entre la même huile , l'une.
dans l'état naturel, & l'autre rendue sicative7qu'lk

N3;
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expofe ensemble à l'évaporation ; de l'examen
qu'il fait du dépôt qu'on trouve dans la prépara-
tion de l'huile ficative; de la présence du plomb,
qu'il démontre dans cette même huile; enfin, de
la comparaison méthodique de ces huiles sicati-
ves avec les emplâtres, qui n'en différent que par
la plus grande quantité de chaux de plomb qu'on
y a introduite & combinée; & il conclud que les
huiles ficatives sont une espece de vernis résul-
tint de la rediffolution complete de la matiere
muqueufe des huiles exprimées, & de la partie
huileufe proprement dite, à l'aide d'une petite
quantité de chaux de plomb.
• Nous avons indiqué, page 9r, la maniere de

faire cette disfolution, ou de rendre l'huile fica-
tive: Les ouvriers, qui l'operent fans ravoir ce
qu'ils font, l'appellent huile graffc ; mais cette
énonciation esf louche. On ne compote pas d'hui-
le gratte; on la décompose, au contraire, en lui
enlevant tes parties humides, & immifçant 	 'les
parties mtiqueuses & huileuses. ('eft donc un.
abus 'de mot, pour exprimer une opération pré-
cifément contraire. Il faut convenir cependant'
que l'huile que les ouvriers ont adopté d'appel-'
lei huile graine, eft celle qui eft ainfi preparée,
dégraisfée, clarifiée, & qu'ils emploient dans les
couleurs & les vernis : nous-mêmes, emportés
par le torrent & l'habitude, nous ne la nommons
pas autrement.

Vingt-quatre heures après que l'huile graffe esf
dégraiffée il doit se former une pélicule deffus ,
qui lui fort d'enduit : si on ne trouve pas cette pel-
liculé, c'eft la preuve qu'il y a encore de l'humi-
dité, qu'elle n'eft pas affez defféchée, & qu'elle
ila p 'as acquis asfez de Corps.'
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L'huile grasfe ou sicative, préparée, eut le• feul

liquide qui conferve asfez bien, au' karabé & au
copal, leur transparence, & les maintienne ea
fluidité le temps nécesfaire. M. de Réaumur
dans les mémoires de l'académie, fait mention.
d'une huile tellement dégraiffée, qu'il en faifoit
des vernis en bâtons. Il convient lui-même que
ces fortes de vernis ne pouvoient servir qu'à, quel-
ques tisages particuliers : il n'elt pas nécesfaire
qu'elle soit préparée & portée à ce point de souir
dite ; il fuffit simplement de la bien difpofer,
comme nous l'avons dit page 91..

Non-feulement il faut, pour la beauté du ver-
nis, que l'huile de lin soit bien dégraiffée, mais-
on doit encore la blanchir le plus qu'on peut, en
'exposant pendant un été au foleil , comme l'ous

rayons dit pag. 55, dans une cuvette de plomb•
plus elle eft ancienne ., meilleure elle efi parce
que, dans les temps de repos, elle dépose tou-
jours un peu & çlevientplus claire.,
• Nous le répétons ici, il faut abfolument éviter.
de se servir de l'huile de navette ou drafpic . , &
sur-tout de l'huile d'olive, qui, ne pouvant jamais:
épaiffir ni fe dégraiffer, font par conséquent
propres aux vernis..	 •

L'effence ou l'huile de térébenthine, que l'orr
répare par la diftillation, est la feule subftance
fpirirueufe'de la térébenthine.qui (oit bonne pour
le vernis gras;. dl incorporée avec
l'huile de lin, elle leur donne de la limpidité &
du brillant	 y a quelques artisles qui, pour la
perfeaion de leur art, ont voulu employer de
l'effence	 qurcm appelle efprit, ou huile
éthérée de térébenthine ; mais elle est trop léger
& n'a pas affez de corps. 	

N4
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On n'emploie l'esfence de térébenthine que
dans les verni.s gras : sa propriété eff de les ren-
dre extenfibles ficatifs, & d'empêcher qu'ils
n'empâtent le blaireau lorsqu'on l'applique.

Nous avons indiqué, page 56 de l'art du pein-
tre, quel procédé il fallait employer pour recon-
naître fi l'effence dont on veut fe servir eft bonne
il faut y avoir recours, étant eirentiel pour le
verniireur qu'elle soit bien reEtifiée & qu'elle
ne contienne pas de flegme. Il faut la choifir
claire comme de l'eau, d'une odeur forte, péné-
trante & déCagréable : elle surnage
vin, avec lequel elle ne se mêle qu'en les se-
Collant bien enfemble.

.	 .

CHAPITRE III.
Des matieres qui entrent dans la compa-

jition du vernis.

L;s liquides, ainfi que nous l'avons déjà dit,
ne font utiles aux vernis, que pour les maintenir
dais' un état permanent de fluidité, & rendre
d'une extension facile les substances qui entrent
dans leur compasition ; si ces matieres, lorsqu'el-
les font liquéfiées par radian du feu, pouvaient,
étant refroidies, perfévérer dans cet état, Sc ne
reprenaient pas leur folidité, il ferait inutile d'y
ajouter aucuns liquides ; ce qui prouve qu'ils ne
font pas effentiels , mais feulement nécefraires
8(...qU'on se pafferoit aisément de Ces intermedes
de liquéfaaion, fi l'indusirie avoit trouvé le fe-,
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cret de liquéfier les folides, de façon qu'ils ne
puilrent se récoaguler qu'à la volonté de l'artifte:

On emploie pour les vernis, des gommes, des
rétines & des bitumes. Sous ces trois claffes sont.
rangés tous les solides effentiels à leurs compo-
litions. Mais tous les objets compris dans ces
trois claffes, n'y sont pas également propres ; &
même pour faire le bon vernis, on ne se sert ja-
mais de gommes mais seulement de rétines &
de bitumes.

Ces trois claffes tiennent enfemble, car il y a
des gommes pures, des gommes rétines, des
rétines pures, des rétines bitumineufes , des bi-
turnes.

Si la matiere dont on veut se servir, fe
fout en entier dans l'eau , ,c'est une gomme
proprement dite, évidemment impropre pour la
compofition du vernis, qui ne se fait qu'avec
des solides fur lesquels l'eau ne doit point avoir
d'adion.

Si elle se disfout en entier dans l'efprit-de-vin j
c'est une rétine : fi partie se ditrout dans l'eau,
& l'autre dans l'esprit-de-vin, c'est une gomme
rétine; ou matiere compofée des deux.

Il y a des rétines & des bitumes qui ne fe
fondent point dans l'esprit-de-vin , mais dans.
l'huile, & enfin il y en a qui font indiffolubles
dans l'esprit-de-vin & dans l'huile.

M. de Buffon, dans le chapitre premier de la
comparaison des animaux aux végétaux, après:
avoir rapporté les différentes relations qui paroif-'
sent rapprocher ces' deux regnes, ajoute : « Cet
»-'examen nous conduit à reconnoître évidem
» ment qu'il n'y a aucune , différence abfolument

effentielle'& générale entre les animaux & lee
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» végétaux, mais que la nature defcend par de.;
» grés & par nuances imperceptibles d'un ani-
» mal qui nous paroît lq plus parfait, à celui
» qui Veit moins, & de celui-ci au végétal ; le,
» polybe d'eau douce fera, fi l'on veut, le der-
» nier des animaux, & la premiere des plantes.»

Si ce favant a trouvé dans ces deux regnes qui
fiaroifrent si éloignés des resfemblances & des con
venances ; s'il a apperçu le point imperceptible
qui les réunit, il eft à présumer que chaque
présente ausli dans tous tes genres une gradation
& une chaîne insenfible, qui lie toutes les especes
du regne : c'eft ce qu'il di ailé de voit dans les
trois claires de gomme, de rétine, de bitume
dont les genres paroistent abfolurnent ifo/és
& neanmoins se tiennent par des individus
royens qui embrairent les extrémités, & n'éta-
bâfrent qu'une chaîne à laquelle tiennent égale-,
ment la gomme & le bitume.

Arrêtons-nous aux fubftances propres aux ver-,
nis, & à établir leurs propriétés : ceux qui feront
curieux de les connoître dans un plus grand dé-,
tâil, peuvent avoir recours, ou au didionnaire
des drogues de Lémery , ou au diaionnaire
d'hilioire naturelle de M. Valmont de Bomare.

Des gommes.

La gomme, felon M. Geoffroi, dans sa ma-
tiere médicale, dt un suc végétal concret, qui fe,
diffout facilement dans l'eau, qui n'eft nullement:
inflammable / mais qui pétille & fait du bruit
dans le feu. On l'a mieux défini , un mucilage:
éPaifiî , composé d'une petite portion d'acide unie.
avec la terre & l'eau. Telles font les.gommesgui
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Coulent des bifurcations de plusieurs de nos ar
bres, comme le prunier, le cerisier, , l'abricotier,
l'olivier ; la gomme de l'acacia-vera , dite gom-
me Arabique, & les gommes acajou, alouchi
monbain & adragant, &c.

L es gommes réfines font des subflances qui par-
tioipent à la, fois aux propriétes de la gomme, &
à celles de la rétine, c'efl-à-dire , dont partie dl
diffoluble dans l'esprit-de-vin , & partie dans
l'eau : telles sont les gommes gutte , ammonia-
que , Paira-fétida , le bdellium , l'euphorbe, le
galbanum, la myrrhe, l'oppoponax, la sagape-
num , la sarcocole , la cancame, la caragne.

Toutes ces matieres etant des gommes , Sc ,
d'après M. Geoffroi, les gommes ayant des par-
ties aqueufes & faunes, ne peuvent jamais faire
la matiere d'un bon vernis. Voyez le principe
établi ci-desrus au chapitre second.

Des, réfines.
La réfine esl esfentiellement une fubstance in-:

flammable , qui ne se disrout pas dans l'eau, mais
dans l'esprit-de-vin & dans les huiles. On en dis-
tingue de deux especes ; l'une qui est liquide, &
en même temps gluante, tenace oléagineuse
tels que les baumes naturels ; l'autre est seche ,
ordinairement friable, & s'amollit par la cha
leur: tels sont le benjoin . , le camphre, le florax,
l'oliban, le sandaraque , le mastic, le fzngdra-
gon , le labdanum , &c.

Il y a plusieurs autres résines que l'on a rangées
dans la claffe des gommés, qui néanmoins, doi-
vent appartenir à celle-ci. Telles sontles gommes
gémi, laque , de gayac, animée, olampi taca-
mahaque ec, chibou.
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Ces matieres ne sont pas toutes également
bonnes pour le vernis. Il en dt même dont on ne
fe sert jamais, tels que le Borax, l'oliban, le lab-
danum, la caragne , les gommes de cedre, de
gayac, olampi, la tacamahaque , animée & chi-
bou. Les autres ont la preférence pour notre art,
& cependant il est encore un choix à faire : en
les indiquant, on établira seulement quelles font
leurs propriétés relatives aux vernis, & quel en
doit être le choix & l'usage.

La réfine élérni jaunâtre, ou d'un blanc qui tire
un peu sur le verd, est une rétine pure qui décou-
le d'une espece d'olivier fauvage , qu'on nous ap-
porte du Mexique, en pain de deux ou trois livres y,
& enveloppés dans des feuilles de canne d'In-
de : on doit la choisir feche en dehors, mollaire
eh dedans, de couleur blanche, tirant furie verd.
Elle fond dans l'esprit-de-vin ; cependant on s'en
fert rarement pour les vernis clairs, elle les rend
plus liants, plus propres à fousfrir le poli, & leur
donne du corps. On falsifie quelquefois cette ,
résine avec du galipot & de la rétine appellée
piccea.

La réfine gutte esl un fuc concret réfinogomeux,
compaa, fec, d'une couleur de fafran jaunâtre,.
provenant d'un arbre appellé carcapulli. Elle don-
ne aux vernis, du corps, du' brillant, & une cou-
leur jaune citron ; elle sert communément pour
faire du vernis à l'or, s'emploie & se fond dans
l'efprit-de-vin. Pour qu'elle soit bonne, il faut,
quand on la case , qu'elle foit lisTe , unie & ,
qu'elle ne soit pas spongieuse.

Le benjoin est une réfine dont il y a deux for-
tes, l'une en larmes, & l'autre en maire ;Ie pre-
rnier eh préférable, & on pournit s'en servir pour
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les vernis ; mais comme il est fort rare, & par
conséquent fort cher, on n'en fait point ufage e
d'ailleurs, il ne donneroit au vernis qu'une cou-
leur rousrâtre & de l'odeur.

Le camphre dt une résine légere , blanche &
fort volatile ; d'autres disent une huile esrentielle
concrete, qui ne sert dans le vernis à l'esprit-de-
vin que pour le rendre liant, & l'empêcher de
gerser, mais il faut en mettre peu.

Le fandaraque (r) est une rétine qu'on nous
apporte en larmes claires, luisantes, diaphanes,
nettes, de couleur blanche tirant sur le citrin ;
elle découle des incisions qu'on fait au genevrier.
Toutes les especes de cet arbre ne donnent pas
une résine également belle : celle qu'on emploie
pour le vernis, vient des grands genevriers qui
s'élevent en Italie, en Efpagne & en Afrique :
elle s'emploie dans les vernis à l'esprit-de-vin &
dans les vernis gras ; elle est la base de tous les
vernis à l'esprit-de-vin, excepté néanmains de
ceux qui se font à la gomme laque : elle ne peut
fupporter l'eau-de-vie, ne se fond point dans l'es-

(r) Le sandaraque eft la base de la plupart des vernis
à l'efprit-de-vin : il faut pour cela le trier, c'ett-à-dire ,
ôter les rnatieres étrangeres qui peuvent s'y trouver, ôter
même les morceaux qui ne sont pas tranfparents ; ensuite
laver ceux de choix avec une leslive bien claire, composée
d'une livre de Free jetée dans quatre pinte d'eau dépo-
sée ou filtrée, & répéter cette leffive plusieurs fois dans
différentes eaux ; quand il est fec , on peut le retirer, &
on le lave alors à l'esprit-de-vin. On le prépare ainfi pour
les vernis clairs & pour les vernis gras.

La dore dans les vernis clairs eft d'une livre sur une
pinte ; une plus grande quantité le seroit blanchir. Quand
on en met moins pour épargner, on le supplée par des
gommes pour donner le même corps au vernis.
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fence , que très-difficilement dans l'huile, mals
feulement à feu nu ou dans l'efprit-de-vin.

Le maftic dt une résine pure qui découle en
été sans incifion ou par incision du tronc des gros-
fes branches du lentisque , qu'on nous apporte
en grains, ou en larmes, grolles à peu près corn-
/ne des grains d'orge, de couleur blanche tirant
fur le citrin, luisantes, plus transparentes que le
sandaraque : on le disfingue dans les boutiques
én mâle & femelle ; le mâle en larmes est le
meilleur, il s'emploie dans tous les vernis ; sa
propriété efi de les rendre liants, moins fecs : en
effet ils souffrent mieux le poli, lorsqu'on y a in-
corporé du maftic.

Le mastic eh beaucoup plus cher que le sanda-
taque , on mêle fouvent de ce dernier avec l'au-
ire ; on peut les reconnoître , en ce que le mastic
fond dans l'esrence , & le fandaraque n'y fond
Pas. Si vous mettez du mastic sur la langue , il
l'empâte ; s'il grumele, c'est du sandaraque : on
éft souvent étonné de voir une opération réuffir,
& manquer ensuite, parce qu'on n'a pas sait fon
choix, ou qu'on n'a pas su distinguer ses ingré-
dients.

Le fangdragoa eh une résine seche, friable ,
d'une couleur rouge comme du sang, tirée par
incifion d'un arbre appelle draco-arbor. Il y en a
de quatre especes. Le meilleur est celui qui est
pur, naturel & en matie, tel qu'il découle de
l'arbre. On y apperçoit des parties terreufes, des
pailles & des matières hétérogenes. Celui qu'on
vend en aveline est fondu & cornpose & s'ap-
prête ordinairement à Marseille. Le sangdragon
n'eft bon que pour donner de la teinture, & un
beau coloris il s'emploie dans les vernis à l'er-;
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prit-de-vin, dans les vernis gras & dans ceux
l'effence, & fond également dans ces trois ment;
trues.

La laque ou la gomme laque, dt une espece de
tétine dure, d'un rouge brun, qu'on prétend ve-
nir d'un dépôt que font certaines fourmis volan-
tes sur les branches d'arbres, en y formant des
ruches. Elle vient en Europe de trois façons; en
branches, telle que les fourmis la dépofent sur
les arbres, c'est la meilleure. Celle plate, dont
on se fert plus communément pour le vernis, a
été réparée des bâtons, fondue, paffée & jetée
sur un marbre où elle fe refroidit en larmes ou
plaques ; & celle en grain, qui reste après qu'on
en a féparé la partie colorante pour faire la tein-
ture, fe reconnoît par une couleur plus pâle 8C
plus tranfparente.

La laque est très-excellente pour vernir les.
fonds noirs ou bruns : elle donne de la dureté &
du coloris au vernis ; mais fi on en employoit une
trop grande quantité, portant avec elle une cou-
seur rouge, elle lui communiqueroit fa couleur,
qui voileroit & terniroit les teintes sur lesquelles
on l'appliqueroit; elle s'emploie plus communé=
ment dans l'efprit-de-vin que dans l'huile.

La térébenthine eft un fluide vifqueux, gluant,
téfineux, clair & tranfparent, qu'on tire par in-.
cision , ou qui découle naturellement du melefe
du térébinthe, du pin, fapin, &c. & impropre-
ment de tous les arbres coniferes. On en vend
de quatre especes ; l'avoir, celles de Chio, de
Venise, de Suiffe & de Bordeaux. La premier&
sert pour les médicaments celles de Venise 8C
de Chio sont meilleures pour les vernis ; mais
comme elles sont fort clieres, on fe sert
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communément de celles des Pyrénées ou da
landes de Bordeaux.

La térébenthine eft composée de deùx parties,
qui toutes deux servent à la composition du ver-
nis : nous avons vu ce qu'étoit sa subftance spi-
ritueuse , en definisrant l'efrence ; nous allons con-
fidérer ce qu'elle eft lorsqu'elle sort sans incifion,
ou par incision des arbres, ou lorsqu'elle eft dé-
gagée de sa subftance spiritueuse.

Lorsqu'elle sort par incifion & qu'elle s'y des-
feche, on l'appelle galipot : on nomme térében-
thine le fluide qui sort en premier de fincision ;
ce qui s'épaislit s'appelle barras. Lorsqu'on met
l'arbre qui donne cette subftance par un bout sur
le feu, comme font les paysans des landes, il en
découle par l'autre extrémité I°. une matiere
blanchâtre, un peu visqueuse, que l'on connoît
fous le nom de poix rétine blanche ; i°. une huile
noire qui entre dans la composition du goudron ;
3°. enfin, ce qu'on qualifie de poix noire ou poix
de Bourgogne.

Si l'on diffille la térébenthine à l'aide de l'eau
bouillante dans des vaiffeaux fermés, la portion
la plus fluide qui s'éleve dans le récipient, eft
ce qu'on appelle efrence de térébenthine. Ce qui
refte & prend aisément une consiftance solide ,
donne la térébenthine cuite, qui, lorsqu'on la fait
recuire & fondre, donne la colophone ou l'ar-
cançon.

térébenthine eft une des matieres esTentiel-
les aux vernis elle entre dans la composition de
prefque tous ceux faits à l'esprit-de-vin, à l'huile
& à l'esfence ; son principal mérite eft de leur
donner du brillant , du liant & de la limpidité.
Les autres gommes que l'on y ajoute, contribuent

feulement
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feulemetit à les faire sécher, & à leur donner du
corps : ainfi ils doivent leur beauté à la térében-
thine , & ils tiennent leur confittance des retines.
Quoique fluide, la térébenthine n'y laiffe aucune
humidité, l'anion du feu fait évaporer le flegme
qui s'y rencontre, & il n'y res[e que la rétine &
l'effence , qui toutes deux, prises séparément
sont également bonnes pour les vernis, qui,
réunies enseinble, lui donnent les qualités requi-
ses pour faire l'excellent vernis. Elle a cependant
un défaut, qui eit de le rendre un peu ambré ;
ce qui vient de sa couleur jaunâtre.
• Toutes les autres matieres qui dérivent des di-
verfes préparations de la térébenthine, tels que
l'huile de poix, la poix-résine, la groffe térében-
thine, la rétine, la colophone, l'arcançon, dont
on vient de parler, peuvent servir à faire du ver-
nis; mais comme par ces différentes préparations
la térébenthine se trouve toujours altérée, on ne
les emploie guere que pour faire des vernis com-
muns, ou de gros vernis, qu'on applique lorf-
qu'on veut mettre un enduit quelconque fur des
fujets qui ne méritent pas les frais d'une dépense
un peu confidérable. On fe dispensera ici d'in-
diquer la maniere de faire ces vernis communs;
après la defcription de la façon des plus beaux,
il sera aisé d'en compofer de moins fins avec tou-
tes ces matieres, & de les combiner enteelles,
comme on le jugera à propos.

On ne fait donc guere , ou point de vernis
avec de la poix Grecque ou de la colophone : il
feroit, à la vérité, asfez brillant, mais roux, au-
roit l'inconvénient de ne pas lécher, & seroit
couvert de poufflere avant que d'être parfgitei
ment fe c.
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Des bitumes.

Les bitumes sont des matieres huileuses ac mi.
rtéralisées qu'on rencontre dans le sein de la terre,
& qui font tantôt liquides, tantôt solides ; ils dif-
ferent des rétines, en ce qu'ils sont moins fria-
bles & indisfolubles dans l'esprit-de-vin. L'am-
bre jaune ou fuccin, l'asphalte ou bitume de Ju-
dée font les bitumes (lui entrent le plus or-
dinairement dans la composition des vernis.
« Quoique le copal soit regardé comme la résine
» d'un arbre, cependant ses rapports avec le suc-
• cM, dont il a toutes les propriétés relatives à
• notre art, nous ont déterminés à le ranger dans
» cette . claffe. En effet, is en a la belle transpa-
)› rence , la dureté & l'indisfolubilité dans l'es-
• prit-de-vin. C'eft même cette observation qui
M nous a déterminés à saire voir la nuance imper-
» ceptible des rétines aux bitumes, & qui nous
» démontre que chaque claire tient à sa suivante,
», par des subfrances qui ont des qualités commu-
» nes aux deux claffes. »
• Le copal eft une rétine dure, jaune, luisante,

tranfparente, dont il y a deux especes ; l'une ap-
p ellée copal oriental, qui vient des grandes Indes
& de la nouvelle Espagne ; la feconde , qui vient

un arbre qui croit abondamment sur les mon-
tagnes des ifles Antilles & à Caïenne. Il la faut
choifir en beaux morceaux, d'un jaune doré ,
hientranfparent, peu friable & léger.

Le copal la plus belle rétine qui ferve au
ternis ; sa légere teinte & sa transp arence font
>grener qu'il faille, .pour le maintenir dans un
état de fluidité, des huiles qui l'obfcureisrent
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;buts un peu. Si les procédés de la chimie poli.",
voient trouver quelque liquide qui, en s'incorpo
rant avec lui, lui confervât sa blancheur & fon
éclat, on auroit trouvé le secret si desiré d'une

• matiere qui surpasteroit de beaucoup le vernis'
tant vade de la Chine & du Japon, & le nôtre
alors l'emporteroit fur celui des Chinois & fur la
nature elle-même.

Le karabé ( , autrement dit fuccin , ou ambre
jaune, est une fubstance bitumineufe, dure com-
me la pierre, d'une couleur tantôt jaune, tantôt
blanchâtre, tantôt citrine, belle, luisante , trans-
parente , qu'on doit choifir en beaux morceaux
durs, clairs, fe liquéfiant au feu, & s'y enflam-
mant. Il sert à faire les vernis moins beaux sans
doute que ceux au copal, mais bien plus durables

4

(I) En latin eleéfrum : en effet, c'est à lui que l'on doit
la découverte de réledricité. De là vient qu'on a nommé.
corps éle&riques tous les corps qui, de meule que le suc-
cin , ont la propriété d'en attirer de phis légers, ou cle,
les repouffer.

M. Neumann, dans une leçon publique sur le succin
imprimée à Berlin en 173o , en Al n emand, dit que les
Hollandois font palier pour de l'ambre une rétine végé-
tale , nommée gomme de look, qui vient de l'Amérique.
Ce (avant fait observer que quand cette gomme est pré-.
(entée feule , on peut aifément la reconnoitre , à ce que ,
1°, elle est peu éledrique ; 1°. à ce-que son odeur n'eft
pas celle du succin ; 3°. que mife dans l'esprit - de - vira
elle y perd beaucoup de sa subftance ; 4 Q . qu'elle ne donne
pas de sel volatil par la Mais quand elle sk
trouve mêlée avec de véritable ambre , & en morceaux
de volume égal, il elt très-difficile de la diftinguer : aua
est-ce de cette matiere que les Hollandois ont coutu.123,2"
pie l'exposer en vente.

925
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la dureté de fa subftance lui donne une solidité
inaltérable.

« Ces deux matieres sont indisrolubles dans
• l'esprit-de-vin, à la chaleur du feu, & l'on ne
» connoît point de liquides qui puisfent les faire
» fondre à froid ; on prétend néanmoins que quel-
» ques chimiftes sont venus à bout de les fon-
» dre dans l'esprit-de-vin à feu nu , & à froid
» dans différents liquides : mais ces procédés ne
» sont pas connus , & il ne paroît pas d'ailleurs
» qu'on ait eu des disfolutions entieres 	 aifées. »

tr=i' C'efl ainsi que nous nous sommes énoncés
dans nos deux premieres éditions. Nous avons
voulu en conserver dans celle-ci le texte, p our faire
voir-que nous-mêmes avons regardé comme très-
douteuse la diffolution du copal dans l'esprit-de-
win, ou à' froid dans tout autre liquide.

Nos expériences, difons-le, le hafard qui sou-
vent tombe à l'improviste sur les recherches ,
nous a découvert que le copal étoit diffoluble à
froid dans l'efprit-de-vin. Cette diffolution eft on
ne peut pas plus prompte, puirqu'elle s'opere en
deux ou trois minutes, & ne dépend que de la
préparation de la gomme. Le vernis en eft fort
limpide & fort dur. Il saut tout dire cependant,
b disfolution n'eft pas intégrale, il y resle un ré-
fidu que nos occupations ne nous ont pas encore
permis de bien examiner. Se remplace ce réfidu,
en ajoutant une autre quantité de copal préparé,
pour en saturer suffisamment l'esprit-de-vin; en
forte que je présume que le vernis que je fais de
cette maniere, doit être auffi bon que si la cliffo-
Intion étoit parfaite : le temps seul pourra éclai-
:ter mes doutes, & je demande au public de vola-
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loir bien encore me laiffer faire quelques d'hW,
avant que de lui donner les détails de 'cette pré
cieuse découverte.

Au relte, plulieurs habiles chimistes, même
de l'académie des sciences , se font réunis pour
Opérer cette disfolution du copal on m'avoir
communiqué leurs procédés qu'ils ailinoient in-
faillibles; je leur avois prédit que leurs tentati-
ves (croient infruaueuses, l'expérience les a ra-
menés à mon avis.

L'afpfziztte, ou bitume de Judée,'eft fine fublr-
tance solide , caffante reffemblante à la paix.;
noire, fulphureufe, inflammable, exhalant, en
brûlant, une odeur fort défagréable. Ii .faut.,le
choisir d'un beau noir, luifant, compaa,'plus
dur que la poix , n'ayant de l'odeur;: que~
quand il dt approché du feu; prenant garde qu'il
ne sois mélangé avec de la poix-, ce qu'on recon.:
noîtra par l'odeur;

Celui qu'on vend dans-re.COmnierce:
que toujours le capot reirtutini de la reaificatiori
de l'huile de succin. Les Hollandois ont en I-Ion;-
Brie des mines de IiicCirt; do-rit ils fe font rendu
propriétaires : ce succin n'étant point de 'défaité
comme succin, ils le diltillent4 en retirent â part
le sel & l'efprit qu'ils purifient”: , quant à
ils enbbtientient l'huile d'ambre dont se servent
les maréchaux, & la matiete , dont nous traiton

• ici, qu'ils nomment biturni de Judée.
L'asphalte fond dans l'huile & l'en à fairedèS'

vernis gras, noirs, & pour faire des mordants,
étant onaueux. On en tire moins, depuis qu'on
fait des mordants jaunes qui valent mieux pour
bronzer, la bronze prenant toujours de la couleur
tu mordant. Il ne peut, étant noir de sa nature;
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fervir pour faire des vernis à tableaux, ni pont
rles fonds colorés; conséquemment il ne doit ja-
mais s'employer avec le copal, qui eft une réline
blanche & tranfparente.

Pg"..i_he.=ternermemâi-Weeekirl 	

CHAPITRE IV.
De la compolition des vernis.

NOUS avons annoncé trois sortes de vernis,
-vernis clairs ou à l'esprit-de-vin , vernis gras ou
à l'huile, & vernis à Pence : d'après cela, il fern-
ble qu'il pe nous relte plus qu'à indiquer quelle
eft la maniere de faire le meilleur de chacun de
tes trois vernis. Le meilleur, foit à l'efprit-de-vin
ou à l'huile, étant donné, on ne devroit pas, ce
femble , en préfenter d'autres ; & c'est entrer dans
des détails superflus , qui paroisfent multiplier
fans raison les êtres, que d'en présenter qui, avec-
les mêmes matieres font dosés différemment7

telle eft, dans toute sa force, une objeâion faite
fur ma premiere édition, à laquelle je crois der
voir répondre ici.

Si l'emploi du vernis étoit le même,
+dire , fi on ne l'appliquoit que sur les mêmes su-
jets & de la même maniere, sans contredit il fuf-
froir d'un seul vernis, lequel ne devroit jamais
varier dans ses dofes ; niais l'emploi en esl fi varié y
îds. fujers qui le reçoivent font fi différents entr'eux,
Toit par leur position qui les rend plus ou, moins
fujets au frottement, foit par leur exposition qui
leur en plus ou moins avantageuse, foit même

exvibris.com



L'ART DU VE ‘ RNISSE	 -in

Par les modes particuliers à ces (ujets
que louleur, &c., qu'il ne faut pas s'étonner
de voir tant de fortes de vernis; &, quoiqu'Il
foit très-vrai de dire qu'il n'y a qu'une seuleclâIlb
de vernis clairs, & une de vernis gras, qui tue
ceux dont l'efprit-de-vin ou l'huile sont la hasit
cependant on auroit tort de croire que c'est Peri--
vie de les multiplier qui en a fait imaginer les
variétés , que c'est un charlatanifine de mar-
chand, on m'a lâché le mot, qui m'a fait donner
disférentes recettes, qui, les mêmes au fond, ne
disfèrent que potir la somme des dofes, d'ott
naît leur disférence, ou de beauté, ou de folie
ré , ou de cohésion; disférence dont on rendra
compte en expliquant les motifs qui font varier
ces doses.

Cette variation en entraîne néceffairement une
dans les prix; plus ou moins de peines, de soins",
de préparations, de l'avoir dans l'ouvrier établir-
,fent cette différence. Il seroit injuste de détermi-
ner un prix par un autre, & de vouloir réduire
toutes les marchandises & mains-d'oeuvre à -ith
même tarif : cette injustice ne se commet que par
ceux qui n'ont que des connoiffances médiocrês-$
& qui croient que tout doit se mesurer fuivantles
limites d'un (avoir très-circonscrit.

Nombre de personnes sont encore dans
nion qu'il y a des vernis qui réesle- nt à faction chi
feu; & qu'enduifant de vernis des vafes de pot'-,
celaine, de métal, ils pourront les exposer aux
flammes, fans que le vernis en soit altéré. Cette
prévention de Pincombuflibilité du vernis a fa
fource dans une confiance peu réfléchie, accordée
à quelques ouvriers qui se sont vantés d'en avoir
le feoret: prévention quine se (croit jamais accré*
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ditée, fi on eût pensé qu'on ne peut faire du ver.
-nis sans y employer des rétines ou des brumes,
n'importe avec quel liquide : or, comme jamais
on ne peut ôter à ces subsiances leur d islblubilité,
-qui consiste toujours dans des parties inflamma-
bles, il n'eit plus poflible de les rendre indefiruc-
libles au feu.

Je fais cependant que de temps à autre on
annonce, dans les papiers publics , des vernis
incombuslibles. Ceux de l'année 1772, , gazette
d'agriculture, n cis. 77 & 78, gazette de France,
nous ont entretenus de la découverte d'un vernis,
par le doaeur Glaser ( r), qui rend se bois impé-
nétrable à l'adion du feu ., elles annoncent que
ce secret a été mis à l'épreuve la plus forte &
la plus authentique, par la fociete économique
.kleitorale de Saxe, & par celle de Hambourg,
qui l'ont fait conftater le i6 août 1771. Je crois
bien le fait, que de trois maisons en bois, dont
. deux étoient verniffées par le dodeur Glaser
une qui ne l'étoit pas a été incendiée, & que les
deux autres ont été préservées de la flamme : je

(r) M. le doeleur Glafer vient d'inventer une efpece
de vernis qui rend le bois impénétrable à l'aétion du feu.
-Son fecret aéré mis à l'épreuve la plus forte & la plus
authentique : trois maifons conftruites en bois ont été
entourées de matieres embrafées ; l'une a été bientôt ré-
Chiite en cendres , elle n'étoit pas vernifrée ; les deux

:autres ont constamment réfifte à la violence des Ranimes,
'par la vertu du vernis dont elles avoient été enduites.

Il s'est acireffé à la société économique éleaorale de
Saxe, & à celle de Hambourg, pour en conslater le file-
tés, le 16 août, gazette d'agriculture , nos, 77 & 78,
177z , de Subi, dans le pays de Henneberg en Saxe , le
28 août.
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le crois, dis-je, mais je foutiens qu'elles n'étoiént
pas enduites d'un vernis, c'eft-à-dire, d'une subs-
tance composée de résines & de liquides défleg-
més, comme les nôtres; à moins que le do&eur
Glafer n'ait jugé à propos d'appeller vernis un.,
liquide quelconque, en ce cas il faudroit s'enten-
dre avant de contefter : mais jufqu'à ce qu'on foit
certain de la nature de ce liquide, je me pré-
fume susfisamment fondé en raifon phyfique
pour ne pas croire à l'incombuslibilité du vernis.
Je ne me départirai pas encore de cette opinion%
quoiqu'il se foit établi dans mon quartier une
manufaElure de tôle verniffée , qu'on a prétendu
pouvoir servir au feu. Résifter quelque temps à
l'aifion de l'eau bouillante, ou à une chaleur de
feu fuffisante pour cuire une omelette, n'est pas
fatisfaire à la queftion , & ne donne pas le droit
d'annoncer des vases à l'épreuve du feu.	 •

Les mémoires de l'académie des sciences, de
l'année 175 9 , font mention d'un vernis mastic
trouvé par le fleur Guillaume Martin, verniffeut
à Rochefort, frere du fameux Martin, vernis-
feur à Paris,. qu'il nommoit camourlot , d'ut/
nom tiré de l'Hébreu (r), qui avoit paffé pendant

( 1) Mémoire de l'académie rus.. Vernis de
laume Martin , vetnisfeur à Rochefort : ce vernis que
fon auteur nomme camourlot, nom tiré de l'Hébreu
a paru, d'après des épreuves: juridiques faites pendant
rept ans , avoir des propriétés avantageufes.
• Les propriétés du. camourlot sont,. qu'employé dans,'
l'intérieur d'un navire, il ne s'attache nt aux inarchandil.
Les, ni aux habits de ceux qui sont employés à -la manceu-
yre ; qu'il dislipe & fait perir • les vers & autres inseâee
qui s'engendrent dans l'eau ftagnante du fond de cale
Glue sut rextérieut du nuyite il chaire tQUS 'rets inseted
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fept ans par les epreuves les plus juridiques, 8e.
dont la description intéreirante fait regretter qu'on:
n'en ait pas acquis la recette, pour la rendre pu-
blique. Ma profonde vénération pour tout ce qui
porte le nom de Martin, nos maîtres dans l'art
vernis, ne m'empêchera pas de dire que ce ver-
nis n'en étoit sûrement pas un de la nature dei:
,nôtres, fon nom même de mailic le prouve.

L'art de faire le vernis consiste, comme noui
l'avons dit, ou à difroudre plusieurs rétines dans

& coquillages, ce que ne fait pas le goudron ordinaire e
qu'il garantit le bois de toute acIion corrosive de l'eau de
la mer ; qu'il ne s'écaille poin t au plus grand froid ; qu'il
ne se fond ni Ce bourfoufle au plus grand chaud ; qu'il,
obéit dans les tourmentes à la flexibilité des parties du
Vaitreau, sans se cafter ni se refendre ; enfin, qu'il s'étend
P lus que la courroie ordinaire ; ce qu'il reprend fur lui-
même, sans qu'on suit obligé de mettre le feu & de racict
la, endroits qu'on juge devoir enduire de nouveau. D'un
autre côté, on s'en cil setvi à joindre des dalles de picrrè

& des carreaux de terre cuire , & quelques
iours après' on n'a pu les réparer sans rompre les épreuves
lui ont été saites sous les yeux de M. Souflot contrô-.
3eur des bâtiments du roi. On a pensé en conséqueuce
qu'il seroit excellent pour les terrafses & les carrelages
S'il n'eft point altéré par l'intempérie– & la chaleur des
faisons ; & comme il s'incorpore bien avec le bois do
menuiserie , comme on l'a expérimenté , on pourra l'em-
ployer utilement-aux boiteries des lieux humides , & aux
parquets de ,rez-de-chausfée. Le ficur de Boisjumeaux
l'un des airociés du, sieur Martin , -prétend encore qu'ors
doit le regarder .cornme incombriflible ,- des charbons,
allumés dont . il avoir recouvert plufieurs pieces de bois
e}ndriites de-ee'vernis . s'étant éteints, & le feu ne s'étant
poin t communiçjué aux bois : mais •on a remarqué ce:

fujet, il y aquelques années ,- qu'un chiniifte avoir pro-
kosé un goudron.,incombuftible i .dont en effet plusieurs'
dowres ayant été recouvertes, souifritent la même épre,u-ie:

g que 4 :y	 - - -	 _
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Un fluide, ou à inoorpoter un liquide dans des)
rétines ou bitumes fondus, de maniere qu'ils ne
puifrent pas reprendre leur premier état de confit-
tance. Nous avons fait connoître quels étoient les
liquides & les subftances qui servoient à leur com-
position a&uellement nous allons indiquer com-
ment on fait diiroudre les rétines dans des liqui-
des , ou comment on incorpore des liquides dans
des rétines fondues. Nous établirons d'abord des
préceptes généraux préliminaires à la cuisson des
vernis ; ensuite nous donnerons ceux qui sont par-
ticuliers à chaque sorte de vernis. Cette maniere
de démontrer par préceptes détachés, comme
nous l'avons fait dans les arts précédents , nous
paroi t plus fimple & plus facise à être retenue.

Le vrai fecret de l'artiste est d'être /imple dans
fes procédés. Cette simplicité, que l'on n'acquiert
que par une très-longue expérience 7 paroît à
l'ignorant, l'ignorance de l'art.; il ne croit aux
fiiccès qu'autant que ses recettes & fes manipula-4
rions sont bien chargées, & c'eft précisément ce
qui le fait echouer; I s'imagine qu'en accumu-
lant ainsi les matieres, il faisira le point de per-:
fedion, tandis que c'eft en les élaguant qu'on y-_
parvient. L'art doit être, s'il est poslible, comme
la nature ; il doit faire beaucoup avec peu, &
le doit faire sans complication, sans esforts. Lai.
vraie science du bon manipulateur est donc de
4iftinguer quelles font les matieres qui lui sont
4srentielles, quelles sont celles qui peuvent sup-
pléer à un grand nombre d'autres. Son procédé et>
est plus sûr bc, moins coûteux. Les matieres muP
tipliées souvent contrarient entr'elles plus
fouvent elles s'énervent & fe minent réciproque:-
Usent; leurs effets sont détruits par des contraires
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ou émousrés par des semblables, & b d'ale
teindre à la perfeaion, l'artiste ne remplit pae
même son objet. Ainsi dans la compofition du ver-
nis , il ne faut que deux ou trois subftances
plus : il ne dépend pas même de notre caprice de
ne prendre que telle ou telle matiere. Les meil-
leures nous étant connues, la façon de les em-
ployer étant certaine, à quoi serviroit de multi-
plier les recettes & les façons 7. Il faut employer
les meilleures, & rejeter les autres.

PRÉCEPTES GÉNÉRAUX

Pour la compofition des vernis.

I°. Tous les vernis doivent contenir des ma:.
tieres folides & brillantes ; ces deux qualités
conftituent le beau & bon vernis : ils doivent être
très - sicatifs ; conséquemment il faut que les li-
quides qu'on emploie pour fondre les matieres1
foient parfaitement detlegrnés & ficatifs.

z°. Tous les bitumes & rétines propres à faire
k vernis, s'ils sont trop échauffés, fe brûlent, de-
viennent tendres & sujets à fe réduire en pouf-
fiere, & perdent leurs qualités lotsqu'on veut les:
polir.

3°. Il faut monder, nettoyer & caler en pe-
tits morceaux toutes les matieres qui servent k.
faire les Vernis, mais non les réduire en poudre,'
pour les cuire, parce qu'en s'attachant aux parois'
des vaifreaux, elles se brûlent plus aisément,
qu'il eft bien, plus aifé de les faire fondre lors--
qu'elles sont en petites maires.

4°. Il es" défendu, par plusieurs réglernents',..
Cle faire, des vernis dans l'intérieur des villes
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,ipette police eft prudente ; les matieres sont si
combuftibles, qu'elles pourroient caufer les plus,
grands incendies : d'ailleurs, leur odeur eft fi pé-
cétrante , qu'elle se porte très au loin, & incom-
i-noderoit un voisinage; ausTi les verniffeurs font-
ils obligés de les faire hors des barrieres & dans
les eampagnes. On moins scrupuleux pour
les vernis à l'esprit-de-vin ; cependant ils n'en
font pas moins dangereux: il eft important de ne
jamais perdre son opération de vue, & de pren-
dre toutes ses précautions en cas d'accident.

Il faut faire ses diffolutions au jour, & écarter
toute lumiere. Si l'on travailloit dans un endroit
obscur, & qu'on voulût approcher une bougie oti
une chandelle allumée près des matieres, la va.
peur des rétines, de l'esprit-de-vin ou des huiles,.
peut prendre feu, & caufer un incendie. Il faut,.
en cas d'accident, avoir plusieurs peaux de mou-
ton ou de veau, ou des toiles doubles toujours
humides, pour jeter sur les vaisleaux qui contien-
tient les matieres, & étousfer la flamme.

5°. On se sert de l'anion du feu pour mélan-
ger les liquides, & les subftances dont la réunion.
donne le vernis : mais il n'eft pas possible de dé-
terminer le temps néceiraire pour les cuire; cela
dépend de la force du feu, qu'on doit tâcher de
foutenir également, sans le forcer ni l'affoiblir.

6°. Si on fe brûle, pour empêcher les cloches,
prenez de l'efprit - de - vin , imbibez-en fur le
champ la brûlure, ou mettez-y une compreffe
d'esprit-de-vin, qu'il faudra bien arrofer : à dé-
faut d'esprit-dç-vin, enveloppez la brûlure d'un
emplâtre d'huile d'olive & de litharge d'or pul-
vérifée , qu'on bat cnsemble & dont on fait une
euillie

•
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7°. Autrefois on faisoit des vernis de dei
;rentes couleurs : le diaionnaire économique en
cite beaucoup de recettes, mais on a reconnu que
les vernis en sont moins beaux ., les diverses ma-
,tieres qu'on y fait entrer, pour le colorer, Falte-
rent, &, ne pouvant pas y fondre facilement, y
laisfent toujours des feces qui ne font que le mai-
grir. Ainfi on a reconnu qu'il valoir beaucoup
mieux donner telle teinte de couleur que l'on ju-
geoit à propos à son sujet, & y appliquer ensuite
le vernis, qui, quand il est bien fait, ne doit rien
changer au ton des couleurs.

8°. Une regle générale, à laquelle il ne faut
jamais manquer, dt de tenir toujours très-propres
& bien bouchés, les vases qui contiennent les
matieres néceffaires à la compofition des vernis,
ainsi que ceux qui doivent les conserver; car rien
rie s'évente fi aisément, & un vernis évente s'é-.
paiffit, brunit & ternit les couleurs.

9°. Quand le vernis est fait, il faut avoir grand
foin de le purifier, le plus qu'il eft pelle, de
toute ordure & pouffiere, en le pasfant par un
tamis de soie ou linge fin 5 & lorsqu'il est bien
purifié, ayez la précaution de couvrir le vase qui
le contient, de crainte qu'il n'y tombe quelques
grains de poufliere.

C'eft le sujet qu'on veut vernir qui doit
déterminer lequel des trois vernis on eft dans le
cas d'employer. S'il doit être exposé à l'air exté-
rieur & aux injures du temps, il faut y appliquer
-un vernis gras; si, au contraire, il doit être ren-
fermé, soigné & conserve dans l'intérieur des ap-
partements, alors on emploie des vernis à l'ef-.
prit-de-vin, qui, tout auffi brillants, ne portent
point d'odeur, sechent plus vîte, 8( sont auffi fo--
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slides, dès qu'ils ne reçoivent pas l'impreffion con»
tinuelle de l'air & du soleil.

Quant au vernis à l'effence excepté celui dont
on se sert pour les tableaux, on lui a donné affez,
mal-à-propos le nom de vernis. Celui qu'on ap-

-pelle ainti dans la pratique, est un compofé de.
matieres affez communes qu'on fait fondre en-
femble, & dont l'esfence esf la base. On en a
indiqué les recettes dans l'art du peintre voir
page 57.

Ir°. Le vernis gras supporte aifément l'ardeur
du soleil, parce que le karabé ou le copal qui le
constiment, sont trop durs pour en être altérés_
Le sandaraque, au contraire, qui est la bafe
vernis à l'esprit-de-vin, fe fondant au soleil , sou.
vent ne résihe pas à son ardeur, lorfqu'il eh em.
ployé au vernis : c'est ce qu'on voit plus senfible-
ment dans les grandes chaleurs de l'été,' où les
vernis à l'esprit-de-vin des appartements fe tour.
mentent & donnent de l'odeur, quand ils ont été
mal faits.

/°. On fait les vernis dans des pots de terre
vernisfés bc. neufs , qu'on change ordinairement A.
chaque opération; on en verra la raison au pré..
cepte 1 9 des vernis gras.

SECTION PREMIERE.

De la compofition des vernis à l'efprit-de-vithr,

PRÉCEPTES PARTICULIERS.

t€1 . Les vernis à l'esprit-de-vin se font tous(
au bain-marie. On sait que l'appareil du bain-
marie consifte à mettre un vaiffeau dans un autre
sase plein d'eau, lequel, eu bouillant fur le feue
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communique sa chaleur au vaisfeau qui contient
les matieres & les fonds. Le seul soin qu'on doit
avoir lorsqu'on fait des vernis clairs ou à l'efprit-
de-vin, eft de veiller à ce que la chaleur foit tou-
jours égale, & ait asrez d'adion pour procurer la
disrolution des matieres.

z°. Ne remplitrez qu'aux trois quarts le vaif.
Peau qui doit contenir l'esprit-de-vin Sz: les gom-
mes ; l'autre quart eft réservé pour laiirer au li-
quide la liberté de se gonfler, de subir quelques
bouillons, & pour recevoir la térébenthine ; fans
cela l'esprit - de -vin s'échapperoit en bouillon-
nant.

3°. Le sandaraque & autres matieres donnent
la solidité aux vernis à l'esprit-de-vin, & ils re-
çoivent leur brillant de la térébenthine.

4°. Mettez tout de suite la quantité donnée de
liquide & de matieres nécesTaires pour faire votre
vernis, & lui , donner du corps.

5°. Laiirez chauffer le vase jusqu'à ce que vous
apperceviez que le sandaraque eft fondu; ce que
vous connoîtrez lorfque , remuant la spatule, vous
n'éprouverez plus de réfillance ; & lorfqu'en la
retirant, elle vous préfentera un liquide chargé en
liqueur.

6°. Incorporez-y alors la quantité donnée de
térébenthine, que vous aurez pareillement fait
fondre séparément au bain-marie, dans l'efprit-
de-vin.

7°. LaifTez aux matieres réunies éprouver en-
core huit à dix bouillons pour les cuire ensemble :
vous vous asfurerez que l'incorporation est faite,
lorfqu'avec la fpatule vous sentirez une résistance
égale ; c'eft la preuve que les matieres font dans
tee parfaite sluidité.

8°. Le
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8°. Le vernis fait, pasrez-le par un linge firf
ou tamis, pour en ôter toutes les matieres étran-
geres qui auroient pu s'y introduire, soit même
les morceaux qui n'auroient pas éprouvé de li-
quéfaâion parfaite. Gardez-vous bien de le§ re
mettre au feu pour les faire fondre avec ce qui
reit déjà, cela n'aboutiroit qu'à brunir les vernis.

9°. Laitrez reposer,au moins vingt-quatre heu-
res, votre vernis avant que de l'employer, parce
qu'il dépofe & se clarifie de lui-même.

ro°. Plus le vernis à l'efprit-de-vin est nou-
veau, meilleur il esl; car, étant gardé, il graiffe,
jaunit & devient ambré ; au contraire du vernis
à l'huile, qui s'embellit à être conservé ainsi
qu'on le verra ci-après.

II°. Si cependant on avoir conserve du vernis
un peu de temps , ou qu'on l'eût laisTé débou-
ché, il suffit alors d'y verser de l'efprit-de-vin
nouveau, & de lui faire subir quelques cuifrons
l'esprit-de-vin le rajeunit, le dégraiffe & le rend
facile à l'emploi; mais il ne devient jamais ausli
beau que lorsqu'on l'emploie ausli-tôt qu'il est
fait. Prenez garde d'y mettre trop d'efprit-de-
vin: il faut le ménager, & plutôt en verser à plu.,
fieurs reprifes.

VERNIS A L'ESPRIT-DE-VIN.

Vernis incomparable au copal.

Le premier des vernis que les arts cherchent
depuis long-temps, eft celui fait par une disrolu-
tion du copal à froid dans l'esprit-de-vin ( 1). Nous
avons annoncé dans la note de la page 172 de

	 ma m m im I I

) Voyez la page Lis ci-dei:fus.	

PJ
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notre seconde édition, que nous nous oocupions
de cette découverte ; & nous nous y fommes d'au-'
tant plus attachés, que nous avons été, pendant
près de trente ans, dans l'intime persuasion de
son indiffolubilité dans ce menslrue.

Mais , amateur de son art, & jaloux de ses
progrès, un artiste doit avoir la noble émulation
de croire que rien n'elt impoffible à fes recher-
ches : nous avons donc reporté nos vues sur ce
point de perfeEtion fi defiré, & nous sommes
enfin parvenus à le saifir.

Comme une découverte ne doit être annoncée
qu'avec toutes les circonftances capables d'en fixer
invariablement l'honneur à celui qui l'a trouvée,
nous nous abslenons, quant à présent , de donner
au public le résultat de cette découverte, parce
que nous la présumons sufceptible de perfe&ion.

Ce vernis de copal, fait à froid dans l'esprit-
de-vin , tel que nous l'avons enfin découvert, eht
un peu difpendieux. Mais il n'en est pas de préfé-
rable ; c'est sans contredit le meisleur pour vernir
les bijoux qui sont dans le cas d'être mis dans la
poche, & pour les inftruments qui éprouvent
beaucoup de frottements. Il est le plus solide de
tous, puisqu'il n'y entre ni térébenthine, ni san-
daraque , ni aucune gomme tendre qui puisfe le
faire gerser ou fariner. Il peut tenir lieu de ver-
nis gras, dont il est le rival par la solidité , mais
fur lequel il l'emporte par son extrême blan-
cheur, parce qu'il est inodore ; car, coinposé
feulement d'efprit-de-vïn & de copal, qui, sé-
parément pris, n'ont point d'odeur; & qui n'en
Peuvent acquérir par leur mixtion qui fe fait à
froid , il n'offre abfolument rien qui puisfe affec-
ter l'udrat, auffi le conseillerions-nous de préOE
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pence pour les appartements, surLtout pour lei'
endroits humides, à notre vernis sans odeur,
dont nous allons parler, s'il étoit poifible de le,.
donner au même prix.

Vernis blanc fin, fans odeur, pour les appar.;,
tementsb

Ce vernis, qui est encore le fruit de nos dé.
couvertes , & que nous devons plus à la dextérité
des manipulations, que la grande habitude seule
donne , qu'à la nature des fubitances qui entrent
dans sa composition, dont les principales sont
le sandaraque & l'esprit-de-vin ; ce vernis, di-
sons-nous , a l'avantage d'être peu coûteux, d'of-
frir le brillant & le folide, de bien aviver les
peintures sur lesquelles on l'applique, & de ne
donner aucune odeur, & même d'emporter
celles des couleurs employees à l'huile; en sorte
qu'on peut coucher dans un appartement ainfi
verni, vingt-quatre heures après fon application,
fans courir le risque d'être saisi de la plus légers
odeur. Cette découverte doit intéreifer les per-
Tonnes empreffées de jouir de leur séjour,
encore celles dont le temperament délicat eft
affeélé de l'odeur des peintures, qui, Couvent,,
donne de cruelles maladies.

C'est ici l'occasion d'observer au public qu'il y
auroit de l'injuftice à croire que nous e po-
sons, si, confié à des mains mal-adroite7 ou
des gens mal intentionnés, ce vernis ne remplis-
foit pas ce que nous en annonçons. La mal-adref-
fe, l'ignorance, quelques motifs peut-être peu-
vent rendre cette découverte infruifueuse.

C'est la certitude que nous avons de la réalité
P 2,
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de cette découverte, qui nous a déterminé à en-
treprendre la peinture des bâtiments, d'en osfrir
& d'en garantir le succès.

Nous recommandons sur-tout, aux personnes
qui voudront être sifres de leurs entreprises, de
bien snivre les procédés que nous indiquons pour
l'application des couleurs, & d'avoir une singu-
liere attention dans la peinture à l'huile , à ce
que la couleur de la derniere couche,qui doit pré-
céder l'application du vernis, foit broyée à l'hui-
le, & détrempée à l'effence pure, ainsi que nous
l'avons prescrit pag. 8 8 & too. Il faut bien chois
tir ses huiles.

Vernis blanc pour les appartements.

Ceux qui n'auront pas la facilité de se procu-
rer notre vernis sans odeur pour leurs apparte-
ments, pourront s'en procurer un fort bon, en
mettant dans une pinte d'esprit-de-vin une demi-
livre de sandaraque , que l'on y fait dilludre ; on
y incorpore enfuite six onces de térébenthine de
Venise ; s'il donne de l'odeur, on pourra se servir
encore du vernis pour les découpures ci-après.

Vernis blanc qu'on peut polir , pour les cham-
branles, boîtes de toilette, &c.

Mfflz , dans -une pinte d'esprit-de-vin, deux
onces ae mastic en larmes, une demi-livre de
sandaraque , & une once de gomme élémi ; fai-
tes-les disfoudre, & incorporez-y quatre onces
de térébenthine de Venise.

La gomme élémi donne une consislance au,
Ternis, qui l'empêche de se fariner.
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Vernis demi-blanc pour les, couleurs moins clairese
comme jonquilles, couleurs de bois.. •

Faites d iffoudre, dans une pinte d'esprit-de-vir4
une demi-livre de fandaraque, & incorporez-y
lix onces de térébenthine Pire ou Suisfe.

Vernis pour les découpures, les étuis, les bois
d'éventails.

Mettez deux onces de maftic en larmes, &
une demi-livre de fandaraque , dans une pinte
d'esprit-de-vin ; quand les matieres feront bien
diffoutes enfemble , incorporez-y quatre onces
de térébenthine de Venife.

Ce vernis , fait pour être appliqué sur des
fonds tendres, doit être blanc & peu chargé de
gomme.

Vernis pour les boiferies , bois de chérie, chai-
fes de cannes, fers, grilles Ce rampes inté-,
rieurs.

Dans une pinte. d'efprit-de-vin , mettez
demi-livre de fandaraque, deux onces d e gomme
laque plate, quatre onces d'arcançon ou colo-
phone ; quand les gommes sont bien fondues, on
incorpore six onces de térébenthine de Venise ;
lorsqu'on veut vernir les meubles en rouge, on
y mer plus de gomme laque, moins de sandara-
que, & on y ajoute du fangdragon.

Ce vernis, qui doit être appliqué fur des fujets
qui sont dans le cas d'être Couvent touchés, doit
être chargé de gommes, parce qu'il 01 néceffaire
de lui donner du corps.; l'arcançon, qui fupplée
icile mastic, & qui est moins coûteux, lui- donne

P3
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du brillant & du corps ; la gomme laque y
tjoute de la dureté : on ne peut pas en mettre
dans lés vernis blancs, parce qu'elle rougit. Ces
drogues rendent le vernis plus épais : deux co

 tiennent lieu de quatre à cinq d'un autre. •

Vernis pour les violons & autres inflruments de
coufique.

Mettez, dans une pinte d'efprit-de-vin, qua-
tre onces de sandaraque, deux onces de gomme
laque en grains, deux onces de mastic en larmes,
Une once de gomme élémi ; on fait fondre ces
tommes à petit feu, & quand elles ont subi quel-
ques bouillons, on y incorpore deux onces de
térébenthine.

Un inflrument, fait pour être souvent manié,
exige un vernis dur; en conféquence , on y met
une légere dose de gomme laque en grains, car
Une plus grande quantité le rendroit farineux. On
y met moins de térébenthine ; elle se chausfe
dans les mains; la gomme élémi la fait durcir ,

supplée à la térébenthine, dont la dose eft
moindre.

Vernis pour employer le vermillon fur les trains
d'équipages.

. Dans une pinte d'esprit-de-vin, mettez fix on-
ces de sandaraque, trois onces de gomme laque
plate, quatre onces d'arcançon ou colophone :-
les gommes fondues, incorporez-y fix onces de
térébenthine Pise ; quand on veut s'en servir, ,
on détrempe dedans, dn vermillon à fur Sc à
lUe.rwç,
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Ce vernis doit être moins cher que les autres
fon ufage l'annonce ; on met moins de sandara
que, parce qu'il blanchit à l'air; on y supplée par
la gomme laque. La térébenthine Pise eit auill
moins chere ; la gomme laque & l'arcançon don;
tient du corps & glacent mieux. .

Vernis à l'or.

Pilez féparément quatre onces de gomme la-i
que en branches, autant de gomme gutte , au-
tant de fangdragon, autant de rocou , &une on-
ce de sasfran ; jetez chacune de ces drogues fé-
parément dans une pinte d'efprit- de - vin , que
vous tiendrez dans un bocal ou vaisfeau, exposé
pendant quinze jours au foleil, ou à la chaleur
d'une étuve, en les remuant souvent pour exciter
leur diffolution. Les teintures feront plus belles,
fi elles sont faites sans feu. Si vous n'avez pas de
foleil, tenez-les un peu éloignées du feu pour leur
donner une chaleur égale; quand elles feront fon-
dues, mêlez-les toutes ensemble : plus ou moins
de chacune de ces diffolutions donnent les diffé-
rents tons de l'or, suivant la combinaison qu'on
en fair : si l'on veut vernir de l'argent pour imiter
l'or, on le charge de plus de teinture.

SECTION SECONDE.

De la cornpofition des vernis gras ou à l'huile;

PRÉCEPTES PARTICULIERS.'

1°. Le copal & le karabé sont les deux subftan-
ces principales qui s'emploient dans les vernis
gras ; chacune de ces deux matieres 'réunit la fcif

P4
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lidite & la transparence qui conftituent les pro-
priétés primitives des vernis.

z°. On n'emploie point le copal & l'ambre
ensemble ; le copal étant plus blanc eft réservé
pour vernir les fonds clairs ; le karabé étant plus
dur, fert pour les vernis gras à l'or, ou à faire
des vernis qu'on emploie sur des couleurs som-
bres.

3 °. L'ambre &le copal peuvent se disfoudre,
tomme on l'a dit ci-desfus, dans les huiles ; mais
'nous croyons qu'il vaut mieux les diffoudre feuls,

sec & à feu nu; par ce procédé, ils sont moins
fujets à se brûler, & sont toujours plus blancs
& plus clairs. Quand on les fait fondre dans l'hui-
le, cette liqueur les brunit, parce qu'étant diffi-

'ciles à s'y disfoudre, il faut un feu plus violent.
4°. L'huile qu'on emploie, ou pour fondre ou

pour incorporer dans les rétines fondues, doit
être parfaitement dégraisrée, & là plus blanche

est poffible. Voyez pages 90 & 196. Le
vernis ne peut souffrir aucune huile dans son
alliage, si elle n'eft bien sicative, autrement il ne
-fecheroit jamais.
• 5°. Pour ditroudre l'ambre & le copal, il faut
les faire cuire seuls & à fec ;' lorsqu'ils sont
bien fondus, ce qu'on reconnoît à la fluidité , il
faut y ajouter la dose	 gratte préparée.

6°. Ne mettez . jamais plusieurs matieres en-
femble pour les faire disroudre, parce que les
'plus tendres, étant les -premieres liquéfiées, brû-
leroient avant que les plus dures eusrent acquis
le même état.
. 7°. Il suffit pour faire fondre les matieres d'a-
voir un pot de terre verne, qu'on puisre cou-
vrir de fon couvercle ; il ne faut pas le remplir,
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parce que devant y introduire l'huile & l'esfen-
ce , il faut que ces deux liquides puisfent y te
nir, & même y gonfler un peu sans se répandre«

8°. Placez votre pot de terre vernisfé, où sont
les matieres, tout simplement, à feu nu sur des
charbons ardents qui ne flambent point, de peur
qu'ils n'embrâsent les matieres.

9°. Veillez à la fusion. Evitez de trop chauffer
les substances , elles noirciroient, & perdroient
par là leur principale qualité : trop brûlées, elles
ne peuvent plus servir.

ro°. On reconnoît que les matieres sont dans
un état de fluidité capable de recevoir l'huile ,
lorfqu'elles cedent aisément à une spatule de fer,
& qu'elles en découlent goutte à goutte.

I°. Lorfqu'on veut incorporer l'huile dans les
rétines fondues, il faut qu'elle Toit très-chaude
prête à bouillir, mais elle doit être bien dégrais-
sée & clarifiée : ce n'est qu'à l'infant de l'opéra-
tion qu'il faut la faire chausfer. Si on l'employoit
froide, elle saisiroit moins les matieres & les
durciroit en les refroidisfant, au lieu que leur
chaleur respe&ive , égale, les rend plus compa-
tibles.

ri°. Ne versez l'huile préparée .que lorsque
les matieres sont en pleine fluidité, capable de
les recevoir, ce qui n'arrive qu'après quelques
bouillons. Pour bien introduire l'huile, versez-la
peu à peu, en remuant toujours avec la spatule ;
laisfez ensuite prendre au mélange quelques
bouillons sur le feu.

13°. Quand l'huile paroît bien cuite avec la
rnatiere , retirez le pot du feu; & quand le tout
est en un état chaud seulement, versez-y, en re-
muant bien de l'efrence de térébenthine 2 Celi
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doit être en plus grande quantité que l'huile. Si
lorsqu'on verse l'effence l'huile étoit trop chau-
de, l'esfence prendroit feu, & brûleroit le vernis.
• 14°. Les bons manipulateurs n'attendent pas
même quelquefois , lorsqu'ils veulent faire du
très-beau vernis au copal ou au karabé , que
toutes les matieres soient fondues. Quand la ma-
jeure partie bouillonne, paroît s'élever, puis s'af-
faisrer, alors ils y incorporent les huiles, qui se
prennent avec les matieres fondues seulement
& ne diirolvent pas celles qui ne le sont pas en-
core; par ce moyen le copal & le karabé, n'ayant
point éprouvé une trop longue chaleur, n'en sont
que beaucoup plus clairs , & plus beaux. Si ,
quand l'huile est incorporée , on vouloit faire
fondre les matieres qui ne le sont pas, alors ,
comme je l'ai dejà dit, on bruniroit le vernis.

15°. Le vernis fait, il faut avoir foin de le
pasrer par un linge, pour en ôter toutes les ma-
tieres étrangeres qui peuvent s'y rencontrer. Si on
y trouvoit quelques morceaux qui ne fuirent pas
fondus, il faut se garder de les remettre au feu
avec les matieres fondues, ce qui n'aboutiroit
encore qu'à brunir le vernis.

x6°. Remettez ces morceaux d'ambre ou de.
copal, qui ne font pas fondus, dans le pot de terre,
& recommencez à les liquéfier, puis incorporez
l'huile à reirence ; mais soyez sûr que ce second
vernis ne sera pas fi blanc que le premier, par
la raison que les matieres ont été imprégnées
d'huile & qu'alors elles deviennent brunes par'

cuiffon.	 '
Si on ne veut pas faire fervir sur le champ•ces

morceaux de copal ou d'ambre, & qu'on ait le'
temps de le laitier Lécher au soleil, & de les dél:
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nager de seurs huiles, on pourra les employer
par la suite comme s'ils n'eusl'ent jamais servi.

17°. Laisfez repofer les vernis au moins deux
fois vingt-quatre heures pour les faire clarifier
plus ils repofent Sc plus ils sont clairs, & ils
ne clarifient pas si vite que les vernis à l'esprit-
de-vin.

18°. Le vernis gras, bien gardé, devient plus
beau, mais il s'épaiffit ; alors il faut, quand on
veut s'en servir, , y incorporer un peu d'esrence
& lui faire subir quelques bouillons au bain-
marie, cela l'éclaircit.

1 9°. Quand on veut faire de beaux vernis
bsancs à l'huile,, il faut à chaque fois avoir de
nouveaux vafes ; car l'aaion du feu les fait com-
munément gerser, l'huile & l'esrence s'emparent
des endroits gersés, & les pénetrent. Lorfqu'on
y veut faire réfoudre des résines, alors ces deux
liquides , dont le vase eft imbibé, enflent, brû-
lent & fe mêlent aux rétines ; elles les noircis-'
sent. Ceux qui n'auroient pas employé cette pré-
caution, seroient bien étonnés de n'avoir pas le
même effet, & ne fauroient à quoi attribuer cet
accident.

/o°. Dans les beaux jours de l'été, le vernis
gras doit fécher dans les vingt-quatre heures 5

dans l'hiver, on met ordinairement le fujet ver-
niffé dans des étuves, ou dans les appartements
otà il y a grand feu ,& il fe feche selon le plus
ou moins de chaleur.

/1°. L'huile, comme on l'a observé, n'est in-
corporée dans les substances que pour conserves'
les matieres en fluidité, & les empêcher de se
récoaguler ; mais comme l'huile est épaisfe, rge"
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Pence la rend plus coulante, plus facile à étertà
dre & à sécher.

i2.°.-Il est abfolument néceffaire d'y mettre de
l'effence de térébenthine, sans cela le vernis ne
fécheroit jamais bien ; la dose est ordinairement
le double de celle de l'huile. On met moins d'es-
fence dans l'été, parce que l'huile se séchant
plus rapidement par la chaleur du soleil, se dé-
graillé plus vite, & les ouvrages fechent à fond;
au lieu que dans l'hiver, où l'on n'a pas une cha-
leur auffi forte, & qui fouvent n'est qu'artificiel-
le, on met moins d'huile pour rendre le vernis
plus ficatif; mais alors on y incorpore plus d'es-
fence, qui s'évapore plus aisérnent.

'13°. Moins il y a d'huile, plus le vernis
dur & sicatif ; lot-1-qu'on y en ajoute, il perd de
fon corps, mais ausli il devient bien plus facile
à étendre.

14°. La trop grande quantité d'huile dans les
vernis l'empêche de sécher, & ils gersent quand
il n'y en a pas affez. La quantité prise n'en peut
pas être déterminée ; la dose ordinaire est sur
une livre de copal ou de karabé, d'incorporer
depuis un quarteron , jusqu'à une demi - livre
d'huile.

VERNIS GRAS ou A L'HUILE.

Vernis blanc au copal.

Sur une livre choisie de copal fondu , jetez
quatre, lix ou huit onces d'huile de lin cuite
dégraiffée ; quand l'incorporation eft faite, reti-
rez votre pot du feu, en remuant toujours : après
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que la chaleur est appaisée jetez-y une livre
d'esfence de térébenthine. Si vous voulez qu'il fe
perfeaionne , paffez-le par un linge , & le gar-
dez : plus il est confervé, plus il prend de qua-
lité en se clarifiant. C'est ainsi que le fameux'
Martin faisoit ses beaux vernis gras blancs , qui
lui ont fait tant de réputation, que je crois néan-
moins inférieur à notre vernis au copal à l'esprit-

Vernis au barabé, ou â l'ambre.

Le procédé de la manipulation & la quantité
des matieres font les mêmes pour le vernis à l'am-
bre, ainsi il faut les fuivre. On s'en servoit plus
communément autrefois, parce qu'on l'employoit
sur des fonds bruns ; mais comme on a:adopté les
fonds clairs, le vernis au copal est plus en usage,
étant plus blanc que le vernis au karabé, qui eft
toujours un peu ambré ; on réserve ce dernier
pour des fonds bruns ou noirs.

Ce sont ces deux vernis qu'on emploie pour
imiter les vernis de la cbine, comme nous le
verrons dans la seconde partie de cet art; mais
il faut qu'ils (oient supérieurement faits.

Vernis gras à l'or.

Faites fondre séparément huit onces d'ambre,
& deux onces de gomme laque ; lorsqu'elles se-
ront mêlées, incorporez-y une demi-livre d'huile
de lin, cuite & préparée, & ensuite une livre
environ d'effence, que vous aurez eu soin de co..
lorer auparavant en y faisant fondre, au feu ou au
folcil, chacune féparéluent, comme nous rayons
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dit pag.• 2.3 i , de la gomme gutte , du saerati
du sangdragon, & peu de rocou. C'esf par la
mixtion de ces quatre matieres, & en les variant,
qu'on réuilit à prendre le ton de l'or qu'on cher-
che.

Vernis pour les rabillages des voitures.

Lorsqu'on veut rafraîchir une voiture ou eut
raccorder la couleur, ou la remettre à neuf en la
revernifrant, on se sert d'un vernis qui se fait de
même que le vernis au copal ci-deiliis; à l'ex-
ception qu'on ne se sert que des recoupes du co-
pal, dont on a ôtéles plus beaux morceaux pour
en faire le vernis fur-fin.

Vernis gras pour les trains d'équipages.

Sur une livre de sandaraque fondue, incorpoi
rez une demi-livre d'huile de lin cuite, enfuite
ajoutez-y de l'esfence pour l'éclaircir; lorsque les
trains sont peints en couleur à l'huile, ce vernis
conserve les couleurs de façon qu'on peut les la-
ver fans les endommager.

Pernis noir pour les ferrures.

On fait aufii du vernis noir pour ferrures, avec
du bitume de Judée, de l'arcançon & du karaté
qu'on fait fondre séparément , & qu'on mêle
quand ils font fondus; ensuite on y incorpore de
l'huile grasfe ; & quand les matieres sont encore
chaudes, on y ajoute de feffence.
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Vernis à l'apprit.

Ce vernis, dont nous indiquerons l'usage dans
la seconde partie, sert aux boîtes de cartons
pour leur donner du corps, on le fait avec les:
épluchures du copal ou de karabé; fi on veutlui
donner plus de corps, on y incorpore de l'arcan-
çon, & on y met une plus grande quantité d'hW-
le , par conséquent moins erence.

SECTION TROISIEME.

De la compofition des vernis à Vence.

On a donné improprement le nom de verdi,
à celui qu'on appelle, dans le commerce, vernis à
refrence. Brillant, mais peu folide à cause de la
volatilité de l'esfence, qui ne peut subir un cer-i
tain degré de chaleur fans s'évaporer, il ne peut
pas contenir des matieres dures; conséquemment
il ne peut être ni poli, ni lufiré. Or, d'après nos
définitions de la page 187, ce vernis auquel'
néanmoins nous en conferverons le nom, n'ayant
que de l'éclat sans solidité manque d'une des
deux qualites primitives que nous exigeons pour
la perfeaion du vernis. On le compose avec des
matieres tendres ; l'effence en dt la bafe, & le
mastic le principal ingrédient. Il n'y a que celui
à tableaux qui Toit en usage ; les autres, dont
nous avons donné les recettes dans l'art du pein-
tre, page 57, ne sont propres qu'à détremper les
couleurs : les preceptes, pour en composer, sont
les mêmes que ceux diâés ci-desrus pour les
vernis gras.
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Vernis pour les tableaux.

Il ne faut de vernis aux tableaux que pour
tappeller les couleurs, les conferver, & non pas
les colorer ou leur donner un brillant qui empê-
cheroit de diftinguer les sujets ; il faut ausli éviter
qu'ils soient ternes, ils doivent être au contraire
blancs, légers & doux. A l'esprit-de-vin, ils font
gerser les couleurs ;le l'huile, ils les empâtent ;
étant trop colorés & trop mats, ils voilent les
draperies, empêchent qu'on ne puiffent les net-
toyer, puifqu'on enleve en même temps les cou-
leurs : ces inconvénients ont fait rejeter tous les
vernis à l'efprit-de-vin, &c. les vernis gras pour
les tableaux.

Pour en faire un bon, qui nourriffe parfaite-
ment la toile, maintienne les couleurs dans leur
état, & qu'on pude enlever sans dégrader les su-
jets, composez-le avec du mafiic & de la téré-
benthine, que vous ferez fondre ensemble dans
de reffence ; repaffez-le, & le laiffez clarifier.
Vous pouvez l'employer sur les tableaux: il faut
le (avoir bien faire j'en débite un affez recher-
ché.

CHAPITRE
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CHAPITRE V.

Corps d'obfirvations, expofe' des con-
izoi frances acquits  jufqu'à ce jour fur
le fuccin Ce le copal.

AVANT que de proposer nos réflexions fur la
nature de ces deux fubltances, & fur les moyens
de perfeitionner les vernis, nous allons présen-'
ter un extrait des disférentes differtations don-
nées par divers savants , fur leur origine & leurs
propriétés. Ce tableau des tentatives & des opi-
nions inspirera fans doute l'idée à quelques
amateurs de revenir sur les expériences, de les
tenter, & peut-être pourra occafioner quelques
découvertes : en réunisiant ainsi sous un feul.
coup-d'oeil tout ce qui a été fait de mieux sur
cette matiere , nous épargnons au leaeur la
peine de faire des recherches, & la difgrace
d'y perdre beaucoup de temps. 	 •

SUR LE SUCCIN.

I. On croit communément que l'ambre jaune qui fe
trouve dans la mer de Dantzick, eft une gomme que'
certains arbres situés fur le•bord de cette mer ont pro-j
duite , & y ont laie tomber. Mais on 'a écrit d'Ai%
M. Tournefort, qu'il se trouve de l'ambre jaune dans les'
fentes des rochers de Provenee les plus dépouillés & les
plus ftériles ; ce qui feroit croire que c'eft une gomme'
minérale, & non pas végétale, & que l'ambre de la mer
de Dantzick n'y eft pas tombé de quelques arbres, mais
y a été entraîné par les torrents. Mémoires de l'académie

der fciences,	 1700 , pag. 10.
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M. Galland , de l'académie des inscriptions , a cotg,
firmé à l'académie des sciences ce qui avoit été dit fur
l'ambre jaune dans l'hiftoire de 1700.11 en a trouvé à Mar-
seille au bas de la nier, dans un endroit où il n'y avoit
point d'arbres , & où la mer n'étoit bordée que par des
rochers escarpés que les flots battoienr dans les gros
temps. L'ambre jaune devoir s'être détaché de rochers
d'où il étoit tombé dans la mer. Mémoires de l'académie
des ftiences, 1703 , pag. 1 7.

En 17os , M. le marquis de Bonnac , envoyé extraor-
dinaire de France auprès du roi de Suede , à l'infliga-
tion du cardinal primat de Pologne , consulta cette
même académie sur la nature du succin voici la réponfe
de l'académie.
• c. Supposé que le fuccin Toit toujours produit par la

terre, du moins quant à sa premiere formation , il resle
à savoir s'il est minéral ou végétal.
, On n'a jamais entendu dire que dans la Pruffe il y ait

aucuns arbres qui diftillent le succin en forme de rétine ,
ni aucune matiere approchante; cependan t il paroît plus
naturel que les fourmis & les mouches qu'on y voit quel-
quefois , & qui marquent certainement qu'il a été liqui-
de , aient été enveloppées par une rétine qui aura coulé-
d'un arbre , que par un minéral qui se sera formé dans
la terre. Il faut, pour fauver cette difficulté, supposer
que le succin ait coulé de quelques rochers , comme une
huile de pétrole , ou du moins que celui où l'on trouve
de ces petits animaux , ait été quelque temps liquide sur
h furface de la terre.

Soit qu'on croie le fuccin végétal ou minéral , per-
fonne n'a jamais dit qu'il l'ait vu liquide ou feulement
mollatfe ; cependant il a dû l'être , & même exposé à la,
Vue dans les temps où il a enveloppé les animaux qu'il
trouve.

L'analyse de ce mixte, qui. a été faite-par des chirnistes
de l'académie , ne détermine pas précisément de quel
genre il est. On y a toujours trouvé une très-petite quan-
tité de liqueur aqueufe, qui avoit l'odeur du succin frotté,
beaucoup de sel volatil acide, & beaucoup d'huile ea
partie blanche comme de l'eau , en partie rousfe , & ea
partie fort noire , felon les degrés qu'on avoir donnés
à â diftillation ; il refte une terre morte , légere sere,
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&rare , noire & luifante , qui , ayant été calcinée au feu
uu , s'en va prequ'en fumée, & dont on n'a pu tirer de
fel fixe.

La seule différence des analyses des différents succin
eft, que les rrantparents , ou les plus blancs , ne donnent
pas autant d'huile , de sel volatil , 8c de terre morte que
ceux qui étoient plus Cales ou plus noirs. Ceux-ci n'ont
jamais donné de sel fixe, quoiqu'ils donnasfent plus de
verre morte.

L'huile de succin a une odeur bitu mineure ; ce qui fera•
bleroit marquer que le fuccin eft un bitume : mais il y
a certaines rétines, dont l'huile difti [lés a la même odeur;
il y en a aulli , comme le benjoin , qui donnent en même
temps un fel volatil acide , & une huile qui a une odeur
biru mi neu se.

Il eft aisé de voir combien l'académie auroit de con:
twill-antes â detirer, , pour oser faire une détermination
précise sur tout ce qui regarde le succin ; il seroit bon de
(avoir ,
• r o . Si dans le voifinage des endroits d'où fe tire le
fuccin , il n'y a pas quelque eau Calée ou vitriolique ;

a°, S'il y a quelques marquespour reconnoître dans sa
terre, des endroits où il y a du fuccin ;

3°. S'il se trouve ordinairement enveloppé ou mêlé de
quelque terre ou substance particuliere ;

4 °. Si le succin foule ne differe en rien de celui qui fe
trouve sur la mer;

s V. Si on en tire de la terre du blanc, aufli-bien que du
jaune , & si ce n'eft pas la chaleur du foleil qui change le
jaune en blanc ; •

6°. Si dans les mêmes endroits d'oc; se tire le jaune,
on y en trouve aufli du noir.

7°. S'il eft bien certain , comme le disent Philippe-
Jacques Hartmann dans fon histoire du succin de Prusfe,
& Barrholin fur celui de Danemarck , qu'il se trouve une
efpece de terre foliée femblab;e â ces écorces d'arbres ,
& qu'il .y (oit accompagné d'une espece de bois foffilei
où l'on ne distingue cependant ni malles , ni fibres, ni
noeuds , ni bâtons.

Tous ces faits bien avérés donneroicnt de grandes lu-
ieres sur le fuccin. Si M. le cardinal primat vouloir

bien employer quelque habile homme à ces recherchesQ
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ce seroit à son éminence que l'académie auroit
gation de fes connoislances les plus sûtes fur cette ma.

ere.
Il feroit bon d'examiner si les succins terrestres ont

tout le caraCtere & la perfeâion du succin qui fe trouve
au bord de la nier ; car il ne seroit pas impollible que la
mer achevât, par sou sel , de travailler cette matiere, &
lui donnât un dernier degré de coâion.

IL Pag. y 2z de la même année. L'on voit que l'ambre

jaune diftiilé par la cornue de Brais -a rendu du flegme,
de l'efprit , de l'huile jaune, du sel volatil , une huile
moire & épaisre ; qu'on peut .reitifier toute l'huile qui en
cit forcie en la diftillant plufieurs fois avec de Peau jus-
qu'à ,ce qu'elle fuit devenue claire & belle : cette huile est
graffe & ne se mêle pas aifément avec l'efprit-de-vin.

III. Pag S ¢ de l'hift. vol. de 166 9 . On voit pareille-
ment que le sel volatil de succin est acide ; car bien-loin
de faire effervefcence avec les acides, il la fait avec l'huile
de tartre, le plus sort de tous les alkalis. 	 •

'a. La collection académique, tom 2 pag. 68, nous
dit que l'ambre eft une espece de poix ou de bitume sofli-
le, puisqu'on en a trouvé non-feulement fur les côtes de
Prusfe , mais encore à quelques milles de la nier, dans
des terres fortes comme dans des seches. L'on voit dans
le même volume, que M. Jean Scheffer penfe que l'am-.
hie eft une 'espece de poix souille dont les veines font au
fond. de la mer, qu'il se durci t avec le temps, & que le
Mouvement - de la mer le jette sur le rivage ; il ajoute
qu'on en trouve en Suede, en Prusfe , sur les côtes de
fisle de Biorkoo.

On voit encore dans le même volume, pag. 3 3 8, que
M. Herby penfe que l'ambre est un fluide bitumineux
durci pat l'anion du 'feu.
• +de la collet-fion académique, pag. x x y : ob--
fervations de Daniel Ludovic: On-trouve près des portes
de Mirtemberg plufieurs morceaux de succin ; plusieurs
auteurs célebres prétendent que le fuccin appartient au.
tegne végétal, que c'eft une réfine qui découle des ar-
bres ; en effet , on voit près de l'endroit où l'on a trouvé
k fuccin , des chênes & plusieurs arbres réfineux ; ce qui
paroît favoriser ce sentiment : ce n'est pas cependant ce-

- lui-de robservateur, , il regarde le fuccin comme une
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tub/lance bitumineufe qui tient le milieu- entre le charbon:
de terre & le pétrole; car dans le voifinage de Virteri:-,
berg on tire encore aujourd'hui, comme du temps d'A-
gricole , du bitume sous une forme concrete du charbon,
de terre, & du jayet qui relremble beaucoup à du suecip
qui n'auroi t été brulé que légérement; d'ailleurs, l'huile.
tlu fuccin , tant pour l'odeur que pour la consistance,
appoche beaucoup plus de l'huile de pétrole reétifiée , que
ale la térébenthine ou de quelqu'autre rétine tirée des vé-
gétaux.

d. Pag. 107 du même volume : obfervations de Tho-
mas Bartholin. On a vu des morceaux de succin flexible ,
& qu'on pouvoir manier comme de l'acier. Le fait sui-
vant , tiré d'une rhese foutenue à Konisberg en 166o,
achève de démontrer que le sucin a d'abord été une.
subaance liquide. Des curieux ayant trouvé un morceau..
de succin encore mou & glutineux, le jeterent dans la'
mer après avoir mis dedans un petit billet , où ils mar-
querent la date du jour & de l'année qu'ils rayaient.
t rouvé , afin de constater à la posterité , s'il arrivait à la•
longue quelque changement ,par rapport à la consistance
de ce succin : cent ans après on a retrouvé ce' même
morceau sur le bord de la mer; mais ce fuccin était de-
venu très-dur & très-solide. Il n'y a donc aucun doute
que cette matiere ne doive fon rigine à un suc liquide &
Désineux qui coule de certains arbres, lequel forme , petit
à petit , une mare concrete & solide , Toit par la sue-
cuslion du temps , Toit même par l'effet du sel marin : au
refte, il y a beaucoup de gens qui sougonnent, avec affez
de probabilité , que quelque matiere grafre & bitamineuse-
contribue à lui faire acquérir cette solidité.

e. Pag. 2. 9 6 même volume : obfervations sur la forma-
. ricin du succin , par Jean- Daniel Major , qui rapporte-

ainfi le fent:ment de Tacite , dans son livre des moeurs
des Germains. Le fuccin est un sie qui sart des arbres,
puiCqu'on voit souvent dans cette matiere, différents corps-
qu'on ne trouve qu'à superficie de la terre , & même
des inseeles volants qui s'y sont embarrasrés quand elle
étoit liquide. Cet auteur croyait que puifqu'on trouvait
en orient des forêts entieres qui produisent l'encens & •
les baumes , il devoir y avoir en oceident des isles & des
ço minent s près de la mer, remplis d'arbres• qui- donnent,

Q3
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le succin. Les rayons du soleil, ajoute-il, l'expriment
des arbres : il coule ensuite , pendant qu'il el encore li-
quide , dans la mer qui est prés de ces arbres , & les gran-
des tempêtes le jettent fur le rivage oppofé. Le succin ,
mis au feu , brûle aifément , & donne une flamme épaisfe
& odorisérante , & la chaleur ramollit en peu de temps
cette matiere-comme de la poix & de la rétine. Ce que
dit ici Tacite , ajoute Daniel Major , de la nature du.
fuccin, eft indubitable, & doit nous faire ajouter foi à ce
qu'il nous dit de son hisloire.

V. a, Tom. 6, pag. 417. On trouve deux observations
de Thomas Bartholin que nous allons rapporter , sans
néanmoins y avoir grande confiance.

M. Scholer a observé qu'une goutte d'eau qui se trouve
dans un morceau de fuccin qu'il conserve , diminue de
grosfeur lorrqu'on fait sécher le fuccin & qu'elle aug-
mente de volume .lorsqu'on fait macérer dans l'eau le
même fuccin ce qui démontre que le succin est poreux ,
& que les particules de l'air & de l'eau peuvent pénétrer
fa substance. Le même M. Scholer a remarqué que le
succin, tenu dans l'eau pendant plusieurs mois , se dilate
& se gonfle comme une éponge. Il montre un ver à tête
rouge , qui a été tiré d'un autre morceau de succin , &
qui dt mort aux-tôt qu'il a été tiré de sa niche, laquelle
a conservé une odeur de lavande.

Ie. Seconde observation. J'avais tiré une teinture du
succin, réduisant en poudre subtile , versant deffus
de l'efprit-de-vin redifié , & exposant le tout au soleil.
Je laisfai cette teinture dans mon cabinet, pendant un an
& plus : au bout de ce temps , je me fuis appequ qu'elle
avoir dépasé une huile claire, limpide, séparée par gout-
tes extrêmement rondes , plus épaisfe que l'huile com-
mune du fuccin, d'une consistance affez femblable à celle
de la térébenthine liquide , & qui n'avait pas le moindre
empyreume : ayant tiré de la teinture quelques-unes de
ces gouttes d'huile , je reconnus qu'elles prenaient tou-
tes les formes qu'on voulait leur donner, comme la cire
molle. Lorsqu'on les jetait dans reprit-de-vin , elles
prenaien t une forme globuleufe , comme font toutes les
huiles , paroislaient comme autant de bulles limpides
& transparentes. Je croirois volontiers que toute la subs-
tance du fuccin pourrait fe convertir en une huile sem-
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blable, fur-tout fi on avoit la
fel de tartre l'efprit-de.vin qu
opération.

ittivreSETnt:

précaution d'animer par
'on emploieroit dans cette

VI. Pag. ;69 , tom. 6 de la colletlion acade'mique.
Les naturaliftes ne doutent pas qu'on ne puiffe faire
perdre au succin sa forme concrete , en le réduifant à foi
ancien état par la dilrolution , & lui rendre enfuite .fa
dureté. Le procédé pour y réuffir eft encore un secret:
1 analyfe de ce corps pourra jeter quelque jour fur fa
formation.

z o . Nous avons pris du fuccin mis en poudre asfez
erofliere, & nous l'avons jeté dans de la cire bouillante,
il s'est mélé avec la cire, mais ne s'eft pas ramolli; car en
goûtant ce mélange , la langue retroavoit les grains de
fuccin avec leur dureté.

2, 9 . Nous avons eu aufli peu de succs en subftituant
la cire la rétine de Papin , comme plus analogue au succin.

3*. L'huile de nard, celles de térébenthine 8c de pétrole
ont diffous un peu mieux le fuccin ; mais en mâchant
le mélange , an s'apperçoit encore de quelque chose de
fablonneux.

VII. 4 °. a. Nous fûmes plus heureux en 'errant l'huile
disti'lée de lavande sur le fuccin ; car en échauffant dou-
cement le vailfeau de verre oa éroit le mélange, nous
vîmes le succin s'amollir, & faire avec cette huile na
fluide épais comme de la lie „ & d'une consiftance uni-'
forme. Toutes les autres huiles esfentielles & l'esprit-de-
vin bien déflegmé produisent la même diffolution qui est
un excellent reinede.

b. 5 °. Il entre aisérnent en fufion, s'il eft exposé à l'ac-
tion d'une flamme vive; mais il perd son . brillant , & ne
reprend fa confistance ordinaire qu'aux dépens de sa soli-
dité , car il devient castant comme de la réline-.

c. 6°. Après l'avoir disrous pat les huiles éthérées , fi
l'on veut lui rendre sa solidité, ne faut que faire éva-
porer l'huile qui le tient en dao lution.

d. -7°. Le succin en poudre dans un creufet bien
fermé & bien luté qu'on expofa à un feu doux , fe ra-
malfa en une maffe sphérique comme une pelotte , &
fort friable : l'on pousfa le feu avec violence, le succia
entra en fufion , & s'attacha aux parois du vaiffeau : en
durcifsant e une odeur de fuccin br3.1é sc répandit , 	 1a,

Q 4-
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chaleur seule fit tout, car le fuccin ne s'enflamma point.
e. 8 0 . L'esprit de sel verfé fur l'huile du succin ne la

coagule pas , comme l'affurent plufieurs auteurs ; mais
l'huile sumage, & il eft impoffible de l'obliger à se mêler
avec cet acide.

9 °. Le succin peut encore être liquéfié par fon ébulli-
tion avec l'huile de lin : cette préparation al très -connue
'de ceux qui unisient le succin à la laque pour enduire cer-
tains ouvrages de boiseries.

VIII. Pag. 3 18 du même volume : observation de Ga-
briel Clauder , tirée des éphémérides d'Allemagne Je
me fers d'un procédé très-facile & très-court dans l'exé-
cution pour embaumer & conserves les corps , pourvu
()n'ils n'aient ni poils ni plumes ; niais que leur peau sois
unie. Je prépare de même les poisfons avec leurs écail-
les , & je les enduis ensuite d'un vernis dont se servent
les peintres , que je compose avec une partie de t érében-
thine pure, trois parties d'huile de pin , ou d'huile
'de térébentine. On peut se servir, , en place <le ce ver-
nis, des gommes de maftic ou d'ambre disroures dans
l'huile de pin , de térébenthine ou de genievre. Le vernis
blanc donne un cril plus beau aux morceaux que l'on veut
'conserver.

Pag. 4 10 . Un ouvrier en laque me donna, comme un
grand secret, une méthode pour diffoudre le succin , qui
dt de faire brûler & réduire en cendres du fang & une
peau de lievre dans un vaisfeau neus. La vertu de ces cen-
dres ne dépend que du fel alkali. L'esprit-de-vin bien dé-
flegmé produit . le même effet.

On trouve dans ce volume, pag. 3 r6, le procédé de
Jean-Daniel Geyer, , pour faire un vernis propre à con-
ferver les inse ètes, insérés dans ses mélanges curieux pu-
bliés en 168 9 . 6. On prend une livre d'efpri t-de-vin &

un peu d'ambre clair qu'on fait fondre au bain-marie
), pendant quarante-huit heures , puis on ajoute un peu
• de mastic, autant de fandaraque & de térébenthine; ou
• fait encore diffoudre le tout pendant vingt-quatre heu-

res au bain-marie, puis on prend l'inseâe, on ôte les
3, entrailles, ayant bien soin de le laver pendant quelques
▪ jours avec de l'esprit-de-vin , dans laquelle on a mis du

fucre candi ; on l'enduit ensuite à plusieurs reprifes avec
ce vernis , jufqu'à ce qu'il devienne luisant ; on con-
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servera de cette façon l'infeEte fort song-temps fans qu'il
a. ) fe corrompe. »

M. Bourdelin , dans un excellent mémoire sur le suc-
cin , qui se trouve inféré dans les mémoires de l'acadé-
mie des sciences , année 1742, , pag. 1 44 , qui nous étoit
échappé lors de la premiere édition, dit qu'on sait, ea
général, que le succin est composé d'une grande quantité
d'huile minérale, & d'une beaucoup moindre quantité de
flegme ou d'eau , de sel & de terre : la portion grafi, ou
l'huile qui fait la plus grande partie de ce bitume , eft
regardée, par quelques auteurs, comme une véritable
huile de pétrole , &c, Le but de ce mémoire cité dl
d'examiner le tel du succin.

IX. M. Lémery, , dans son cours de chimie ; nous dit:
quoique j'appelle ici le karabé un bitume, il y a quel-
que apparence qu'il a pris fon origine des gommes de peu-
pliers & de plufieurs autres arbres, qui, ayant été pouffés
par les vents dans la mer Baltique , ont été mêlés & per-
feetionnés en succin comme nous le voyons. Car, outre
que les gommes qui découlent des peupliers aux environs
de la nier Baltique , reffemblent en plusieurs choses
succin, on nous apporte des isles Antilles une gomme
de peupliers nommée copal , laquelle , quoiqu'elle n'ait
reçu aucune autre élaboration que d'avoir été entraînée
par des torren ts d'eau dans des rivieres d'où on la retire,
eft fi semblable au karabé, qu'on pourroit s'y tromper
facilement : auffi appelle-t-on cette gomme copal, faux
karabé.

Son commentateur M. Baron releve cet article par
une note : il est bien démontré au contraire que cette
opinion surannée eft purement fabuleuse , & que le fuc-
cin est un vrai bitume , I. parce que fuivant les obser-
varions des meilleurs naturalistes , le succin se tire ordi-
nairement des entrailles de la terre, où il eft enseveli
dans un lit de sable, qui est toujours accompagné & re-
couvert de vitriol & de bois foule; 2.°. parce que la
gomme de peupliers , & la rétine copale qu'on appelle im-
proprement gomme, ne reffemble que très-imparfaite-
nient au succin, & seulement quant au port extérieur;
car les principes qu'on en retire par l'analyse , diffèrent
beauconp de ceux du succin; & notamment en ce que
le copal ne fournit point dans son analysc un fel volatil
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acide , ce qui est particulier au succin : l'odeur qui exhale
la fumée du copal eft aufli bien différente de celle que
répand le succin en brûlant. Le même Baron , note sui-
vante , dit que le succin est presqu'infoluble dans tout
autre liqueur que dans les huiles.

X. a. La teinture du karabé , ajoute Lémery , eff une
diablution de quelques parties de succin, faite dans res-
prit-de vin.

Réduirez en poudre implacable cinq ou fix onces d'am-
bre jaune, & le mettez dans un matras : verrez deffus , de
resprit-de-vin jusqu'à la hauteur de quatre doigts ; bou-
chez ce matras d'un autre , pour saire un vaiffeau de ren-
contre; & ayant exaaement luté la jointute avec la veille
mouillée, posez-le en digeftion fur le sable chaud, & l'y
laisfez pendant trois ou quatre jours, ou jurqu'à ce que
refprit-de-vin se soit bien chargé de la couleur du succin..
Il faut mettre le succin en poudre , afin que le rnenfirue
le pénetre plus facilement : cette teinture n'est que la
partie réfineure ou gratte du karabé, dont l'esprit-de-vin
seft empreint : une liqueur qui ne seroit point spiritueufe
diffoudroit peut-être le succin, mais ce qu'elle auroit dis-
fous seroit plus impur ; c'en pourquoi l'on doit toujours
employer un diffolvant qui fuit de la même nature que la
fubftance qu'on veut diffoudre.

b. La note de monsieur Baron ajoute il y a fi peu de
doute à cela, qu'une liqueur purement alkaline, telle que
l'huile de tartre par défaillance , disfout beaucoup mieux
le succin , que ne le sait l'esprit-de-vin se mieux rectifié,
qui n'opere cette dilfolution qu'avec peine & fort impar-
faitement ; que lorsqu'on veut avoir une bonne teinture
du fuccin , il faut y employer un alkali fixe , afin que
re'prit-de-vin trouve plus de facilité à pénétrer cette
fubifance bitumineuse, qui eft la feule partie dont il se
ruile charger. Parmi un grand nombre de procédés dé-
crits par les auteurs de chimie , pour préparer la tein-
ture du succin par l'intermede de l'alkali fixe , il n'en eft
poin t de préférable à celui du célebre Hoffmann : il con-
fine à mêler exaaement ensemble parties égales de suc-
cin & de fel de tartre réduits chacun en poudre subtile :
on met ce mélange dans un matras, & après avoir verré
par deffus, de l'esprit-de-vin jusqu'à la hauteur de quatre
doigts , & avoir laiffé le tout en digeftion pendant quel-
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que temps , on en fait la distillation au bain de sable, pour
en tirer une liqueur fpiritueuse , imprégnée de l'huile
fubrile & aromatique du succin : cette liqueur acquiert
la plus grande perfeaion par le procédé suivant. On ré-
duit en poudre très-fine une nouvelle portion de succin
tranfparent ; & après l'avoir étendu sur une table de mar-
bre poli , on y verre goutte à goutte de l'huile de tartre
paf défaillance , pour faire prendre au mélange une
consistance pultacée qu'on lui enleve après par l'exsication.
M. Baron continue ainsi.

Je vais me borner à expliquer comment l'alkali fixe
contribue à faciliter la disfolu tion du siiccin par l'esprit-
de-vin. Pour cela, il suffit d'obferver que le succin eft

comme on en sera convenu par fon analyse ,
d'un acid minéral combiné avec une huile de pétrole ;
que l'esprit-de-vin n'a que très-peu de prife fui cette
espece d'huile , par rapport à l'abondance & à la nature de
fa:ide qui lui est uni , & que de là vient la difficulté
qu'on éprouve à disfoudre le fuccin par l'efprit-de-vin.
Or , l'alkali a la double propriété de s'unir aux huiles &
aux aeides, & de former, avec les premieres, un composé
favonneux , & avec les secondes, un composé falin d'une
nature moyenne ou neutre ; par conséquent , cette efpece
de menstrue eft en état d'attaquer, tout à la fois, les deux
principes de succin , & d'opérer la diffolution de cette
rétine minérale , & même de la décompofer en quelque
façon, en rompant l'union de l'acide avec l'huile esfen-
tielle. On conçoit donc par là que le succin ayant été
bien pénétré par l'alkali fixe, l'huile de pétrole qui entre
dans la composition de ce minéral résineux , se trouve
après cela dépouillée de l'acide qui =unit obftacle à sa
disfolution par l'esprit-de-vin , & en conséquence celui-ci
trouve beaucoup plus de facilité à extraire l'huile d'en-
tielle du succin ,& à s'en charger : d'a il suit évidemment

q
ue la diffolution du succin, par l'esprit-de-vin , est mal-

a-propos appellée diifolution , puirqu'elle n'est , à pro-
prement parler, qu'une fimple extraaion de la portion
huileufe de ce minéral.

Voir ensuite , dans le même traité de M. Lémery, l'ar- •
ticle de la de-illusion du succin.

XI. M. Lémery , dans fon cours de chimie , pag, 5E6,
dit, le succin eft aulli employé pour le vernis , &
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le fait fondre au feu. Là deffus , fon commentateur Baron,
ajoute et' note : voilà une proposition trop vague & trop
générale; le succin n'eft pas employé indifféremment dans
toutes sortes de vernis, mais seulement dans une espece-
de vernis gras, qu'on appelle vernis à l'ambre; mais il
te suffit pas pour cela de faire fondre timplement le fle-
ein au feu , comme dit notre auteur. Quelqu'un , qui ,
d'après une pareille inftruâion , voudroit faire du vernis-
à l'ambre, feroit fort embarrasfé comment s'y prendre
pour réunir. Tout le ferret des ouvriers , car ils sont fort
inyslérieux là deffus confiste, au. rapport d'Hoffmann ,
à ajouter de l'huile cuite dans l'opération, avant de faire
fondre le fuccin réduit en poudre ; & lor[i1 u'il eft bien
fondu , on diffout le tout dans l'eCprit de térébenthine.
D'autres procedent autrement ; ils , mettent fur le feu „
d'ans un vaisfeau convenable , telle qu'une marmite de fer,
garnie d'un couvercle qui la ferme exaaernent , une
demi-once de térébentine ; lorrqu'elle e11 bien liquide,
ils y ajoutent six onces d'huile de lin cuite , & prefque
bouillante.

XII, a. L'encyclopédie fort succinte far nos trois arts,
au mot vernis, nous donne trois manieres de dirfoudre
l'ambre : l'expérience nous apprend que l'ambre contient
une partie vifqueuse, aqueuCe ou mucilagineufe ; en con-
fiquence . , il exige ordinairement qu'on le fasfe évaporer
â un très-grand degré de chaleur, avant que de pouvoir
k disroudre aisément dans l'huile avec laquelle il sorme
ensaite une subftance d'une nature compofée de celle d'une
huile, d'une gomme ou d'une réfine : l'huile éthérée de
térébenthine ne la disfoudroit même pas , à moins qu'elle
ne fût épaiffie , & qu'on ne l'eût rendu propre à ce deffein
par le moyen d'une huile seche.

L'huile même dég,raiffée ne peut point diffoudre l'ambre,
ri l'huile éthérée de térébenthine à laquelle on incorpo-
reroit une huile seche : voilà ce que l'expérience démontre.
Ces deux menstrues ne peuvent s'amalgamer avec l'ambre,
que lorfque celui-ci est en fufion , mais jamais ne peuvent
terroir de diffolvants.

b. Il paroit évident, d'après ces observations , que
l'ambre n'eft pas seulement réfineux , mais mucilage=
peux aine locCqu'on voudra tenter de fondre ensemble
de petits morceaux d'ambre pour en former une seule
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tnaffe, on fera bien de considérer cette fubilance comme
une subslance mucilagineuse, & par conséquent propre 1
fe disfoudre.

I°. Dans une huile épaiffe par une évaporation préa-
lable de fcs parties aqueuses , ou par la deffruCtion de la
portion la plus mucilagineufe.

2. 9 . En la faifant bouillir dans une leslive de fel de tar-
tre ou de chaux vive , ou dans quelque fubffance plus
âcre & plus alkaline encore.

Y . Le digefteur paroît très-propre à diffoudre cette
dubflance rélineuse & Pnucilagincuse , par le moyen d'une
huile par expreslion qu'on ajoute à l'ambre qu'on réduit
en poudre fubtile , ou empechc ensuite l'un & l'autre de
brûler par l'interpofition de l'eau. Nous recommandons
fur-tout dans cette opération, une digeftion lente & mo-
dérée, plutôt qu'un très-grand degré,de chaleur. L'expé-
rience que nous venons de donner nous indique donc
trois différentes méthodes pour dilfondre l'ambre sans dé-
truire confidérable'rent sa texture , ou du moins nous
met en état de pouvoir lui rendre sa premiere forme ,&
d'en refaire une espece d'ambre par une opération très-
utile. Shaw , effai chimical.

XIII. Le parfait verniffeur nous indique différents pro-
cédés que nous allons examiner. Pag. 122. Un habile
chimiste m'ayant affuré que le fond de l'ambre se difsout
facilement & se fond comme la cire après qu'on en a séparé
l'huile par la , cela m'a fait naître l'idée d'em-
ployer le procédé suivant , qui procure la diffolution de
l'ambre sans rifitermede de l'huile de lin , & la féparation
du fond de l'ambre d'avec son huile.

Son premier procédé confine à faire torréfier à feu nu
l'ambre ; & lorsqu'il eft en état de fusion, de le versec .
dans un Peau plein d'eau qui le reçoit , & tombe au fond,
bisfant fur la furface de l'eau „les parties huileufes qui y.
surnagent , que l'on ôte ensuite avec une grande cuiller,
& en versant par inclinaison : on ne réferve que l'ambre
qui eft au fond sous la forme d'une matiere glaireuse
pour l'avoir à part, on fait évaporer l'eau jufqu'à ce que
l'ambre refte seul, qu'on retire ensuite pour le mettre
dans des bouteilles bouchées. Lorsqu'on veut fe servir.
de l'ambre ainsi préparé, on en mêle avec les couleurs
noires , brunes , rouges : on étend pour cela l'ambre coi
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loré avec un pinceau le plus légérement qu'il est poslible
n'étoit pas affez coulant pour pouvoir l'appliquer uni-

ment , on y ajouteroit de l'esprit de térébenthine pour le
mettre au point nécetfaire.

XIV. Pag. 12.8. Pratique pour diffoudre l'ambre avec
-de la liqueur de cailloux. Après avoir indiqué la manicre
de la faire , l'auteur ajoute : prenez de l'ambre la quan-
tité qu'il vous plaira , mettez-le dans un. matras, ou
autre vaiffeau de verre propre à aller au feu; verrez deffits,
clé la liqueur dont on vient de donner la compolition
jufqu'à ce que l'ambre sout bien hurneété, & même que
cette liqueur fumage un peu : faites ensuite digérer le •
'tout sur un feu de fable dans ledit matras ou bouteille —
ouverte pendant quelques heures , & autant de temps
qu'il faut pour que cette liqueur s'exhale. Lorsqu'elle
évaporée , on retire le vaiffeau du feu pour la laiffer un
peu refroidir : on verse alors sur l'ambre de l'esprit-de-
v in 	 autant qu'il en faut pour le bien humeéter,
même un peu surnager : on remet le vaisfeau fur un feu
de sable , & on l'y laisfe en digestion à un chaleur mo-
dérée , jusqu'à ce que l'ambre toit disfous , de façon qu'il
ne reste que fort peu de marc.

Si l'ambre n'eft pas parfaitement disfous , il faut rever-
fer par defTus de nouvel esprit-de-vin , & le mettre de
nouveau en digeftion , jusqu'à ce que l'ambre fe résolve
en effence qu'on peut réduire en telle consittance que l'on
veut, en faifant évaporer l'esprit-de-vin en plus ou moins
grande quantité.

Cette composition , ainsi que les précédentes , eft éga-
lement propre à disibudre la copale , qui eft indisfoluble
dans l'esprit-de-vin : on pourroit ausli s'en servir pour
diffoudre la gomme laque plate , & les autres rétines &
bitumes qu'on voudroit faire entrer dans la composition
de différents vernis. On pourroit , pour cet effet , con-
server ces matieres ainfi disposées , séparément & d'une
Confistance liquide , dans des vaiffeaux de verre , pour
mêler ensuite ces différentes ciiffolutions dans des propor-
tions convenables pour composer fur le champ diverses
fortes de vernis.

XV. Compofition de l'esprit-de-vin urineux , propre
à disl'oudre toutes sortes de réfines , bitumes , & autres
corps huileux.
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Prenez une livre de sel ammoniac , demi-livre de fel
de tartre , & une livre d'efprit-de-vin redifié : dif-
tillez le tout enfemble , & il pasfera une liqueur dans le
récipient propre à la clisfolutiou dont il s'agit. Il eft aifé
de voir que dans cette opération, le sel de tartre s'empare
de l'acide du fel ammoniac , & forme avec lui un sel
neutre qui reste dans l'alambic , tandis que l'esprit uri-
neux , dégagé de l'acide , paffe avec l'efprit-de-vin dans lq
récipient.

XVI. r ;o. Autre liqueur urineuse pour le même objet,
On prend parties égales de sel ammoniac & de chaux vive,
& on les broie continuellement sur un marbre : pendant
cette opération, la mariere exhale une odeur très-péné-
trante & très-fétide , mais point mal-faisante : on hume,fla
de temps en temps ce mélange en le broyant , & on en fait
une espece de pâte , qui , étant exposée à un air humide ,
fe résout , pour la plus grande partie , en une liqueur uri-
neuse tout-à-fait limpide ; on peut se scrvir de cette
liqueur, comme de celle de cailloux , en y ajoutant de
refprit-de-v in.

XVII. Plusieurs ouvriers , ajoute le parfait vernir-
seur

'
 & particuliérement les vernisfeurs en carrais d

font fondre doucement l'ambre dans un creuset , jusqu'à
ce qu'il devienne noir, en Cuite le réduisent en une poudre

a l'oeil brun , & font bouillir cette poudre dans
de l'huile de lin ou dans un mélange d'huile de lin 8c
d'huile de térébenthine ; ils choifillent communément
l'huile cuite pour cet . effet , mais il paroît plus a propos
de préférer l'huile naturelle & non cuite , afin que l'ébul-
lition , néceffaire pour acquérir la cuiffon convenable,
puiffe être employée dans le même temps pour la faira
acrir fur l'ambre,0

XVIII. On t rouve dans un ouvrage de M. Stockar, , in>
primé à Leyde en r 76o , sous le titre de specimen inauste
rale de sreccino , plutieurs expériences sur cette matierc. Il
a trouvé qu'en con tinuant pendant douze heures une cha-
leur vive, & en. confinant la vapeur, autant que des
yaiffeaux de terre peuvent la supporter , l'ambre étoit
dilfous parfaitement dans les huiles tirées par expreffion,
& dant la térébenthine.

Srockar fait une autre observation ; c 'eft que le succit;
qu'il analyse se trouve sur les montagnes , près d'e Net-
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fort en Suiffe, dans le chevelu des racines ou (ouches en.;
fouies, dout on a abattu les tiges depuis long-temps,

XIX. Hoffmann , observ. phyfico-chimiques , dit :
je ne peux me dispenser de rapporter une expérience cu.-
rieuse que je fis il y a quelques années avec l'ambre. Je
mis quelque peu d'ambre pulvériFé dans un vaiffeau dé
verre , & je verrai deux fois autant d'huile d'amande
douce : je plaçai ensuite le vaiireau dans un autre, sait
exe;lement comme la machine digeftive de Papius ; qui,
Croix au tiers plein d'eau; & après l'avoir exaClernent
bouché, je l'exposai pendant plus d'une heure à un feu.
modéré : je retirai le vaiireau lorfqu'il fut resroidi, & je
trouvaVambre di trous en une matiere gélatineuse , trans-
parente , sur laquelle na2 . eoit une petite quantité d'huile
guide. Il paroit, ajoute Hoffmann , par cette expérience,
que les huiles tirées par expreslion ont beaucoup de vertu
pour disfoudre l'ambre , fur-tout lorfque l'élafticité de
l'air eft augmentée, & les corpuscules de l'huile pousfés
avec violence dans les petits pores de l'ambre par la ma-
chine de Papius. .
• XX. Henke' , dans sa piritologie , pag. 1 3 6, dit que le
fuccin eft un corps qui tire immédiatement son origine &
ses principes des slics gras de la terre, comme tous les
minéraux qui fe trouvent dans fon sein ; il prétend que
par l'analyse chimique il se disfout en partie dans l'esprit-
de-vin, sur-tout lorsqu'il est huileux, & qu'il donne un
fel volat il quine fait point d'effervescence avec les acides ,
quoiqu'il en saire avec l'huile de tartre.

Pag. 2 97 du même ouvrage , on trouve une disferta-
tion fur le succin fosfile de Saxe , où il déclare , pour
rendre encore plus sensible l'asfinité qu'il y a entre le suc-
cin. & l'acide de vitriol , que c'est ce même acide qu'on
doit employer pour favoriser cette disrolution , & que le
relie ne dépend que d'une certaine manipulation.

XXI. Diaionnaire de médecine in fol. au mot ambre:
Il est bon de savoir , premièrement , que l'ambre se dis-
sout totalement lorsqu'on le fait bouillir avec une lei-live
forte, que l'on prépare avec le sel caustique du régule
d'antimoine , qui se fait en faisant fondre dans un creuset
.à feu violent deux parties de nitre , avec une de régule
a'antimoine. Ce fel étant mêlé avec une quantité égale
d'ambre, se diffout presque entièrement, lorsqu'on les

fait
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fait bouillir ensemble dans une quantité fuffisante d'eau;
il y a mdme cela de particulier , que la leffive qui avoit
auparavant une saveur caustique , perd une grande partie
de fon acrimonie, & devient plus tempérée. Ce qui vient
peut-être de ce que le sel lexiviel eft neutralifé par l'acide
de l'ambre, qui étant réduit en liqueur par ce moyen, de-
vient un remede excellent.

XXII. Le lecteur ne sera peut-être pas fâché de (avoir
la maniere dont on disfout l'ambre pour en compofer
vernis , dont les ouvriers font un grand ferret. Dia.
de méd.

On fait fondre une livre d'ambre pulvérifé sur un feu
de charbon , dans un vaiffeau de terre qui di eft pas ver-
mille , & on le verfe pendant qu'il eft sluide dans un plat
de fer ; on le puivérisè une seconde fois , & on le disrout
enfuite tout-a-fait dans un vailfeau de terre pareil au.
précédent , après y avoir ajouté de l'huile de lin prépa-
rée, & cuite avec de la li t tiarge & de relprit de térében-
thine.

Il paroît clairement, par ce procédé, que l'ambre con-
tient beaucoup d'humidité aqueuse & mucilagineuse,
dont on doit ie féparer en le taisant fondre , pour qtie
l'huile de lin & de térébenthine puiffent pénétrer
aisément dans le corps réfineux qui resie: l'huile dislillée,
quelque subtile qu'elle Toit, n'eft point propre â disfou-
dre l'ambre, à moins qu'on ne la tempere avec une huile
tirée par expreffion; ce lui prouve évi,)emment que la
fubftance de l'ambre contient avec fes parties résineufes
quelque chofe de mucilag;neux.

XXIII. M. Rouelle, dans son cours de chimie, dont
on a bien voulu me confier un manuscrit , dit à s'article
fuccin:

On met le succin dans une petite marmite de fer, dont
le couvercle ferme exààement , on l'y fond à gram feu :
quand il eft bien fondu , on y introduit l'huile de lin ausli
bouillante : on les remue bien enfemble , on mêle avec le
vernis l'huile ou resfence de térébenthine, autrement il
(eroit trop épais,

Les huiles eifentielles , ni celles par expreffion ne dis-
solvent point le succin, M. Rouelle dit avoir vainement
esfayé de le diffoudre dans ces matieres par une digeition
de feue mois il a ada tenté, en faisant bouillir ses
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les , toujours inutilement ; il saut, ajoure-t-il, pour faire
le vernis , s°. que l'huile soit rendue sicative avec de la

2°. que le succin soit sondu , &mine de plomb ;
bouillante : il faut, pour sondre le succin , un degré de

ilceàeurirpéushaleuralh	 qui fait bouillir l'huile; fi l'huile<u
n'étoit pas bouillante , le fuccin fondu se gruméleroit.
Si le fuccin étoit fondu en poudre très-fine , l'huile

bsurna9-eroit sur le succin sondu , au lieu que les gru-
ineaax pelants s'y enfoncent , & se fondent a leur tour.
On met d'abord la térébenthine , puis le succin gru-
nide ; on le couvre exactement, de peur que la matiere
ne s'enslamme par le contact de l'air. Pour s'en fervir au
pinceau , on l'étend dans l'huile effentieile de térében-
thine,

XXIV. M. Macquer , que j'ai l'honneur d'avoir pour
censeur , dans ses éléments de chimie , pag. 204 , dit
qu'on diflout dans les huiles & à l'aide du seu , les bitu-
mes ou rétines sur les-quels l'esprit-de-vin n'a point d'ac-
tion , & qu'on en forme une autre espece de vernis que
l'eau ne peut al térer. Ces vernis sont ordinairement colo-
rés & beaucoup plus longs à sécher: ils portent le noma vernis gras. Dans fon dié.lionnaire de chimie , au
mot bitume , M. Macquer renvoie à l'article vernis &
fuccin , qu'on ne trouve pas dans ce volume. Le fuffrage
cle cet habile homme auroit marqué, sans doute, & fixé
les opinions.

Voir une differtation sur l'ambre , journal économi-
que , février 1760.

Sur le copal.

XXV. Il y a dans le tome 'IXe. de la colleaion aca-
démique , contenant les mémoires de l'académie de

, un article ayant pour titre : recherches hifioriques
chimiques sur le copal , par M. Lehmann. Nous y ren-

'voydiels le lefteur : nous nous contenterons seulement
d'indiquer les resultats des expériences , pour déterminer
dans quelle datte on peut ranger le copal.

L'auteur pense que le copal eft un bitume : en effet ,
dit-il , le copal par sa figure extérieure , par fa sorme
indéterminée , par les infectes qui s'y trouvent renfer-
mé , auili-bien que par ses différentes couleurs , rellem-
bic très-fort au succin, &, par conséquent, à un bitumé:
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il devient fort électrique & garde son électricité pen-
dant un erpate de temps airez contidérable; il ne la perd
meure pas quand on le brûle à la chandelle.

li donne sur le feu en brulant, une flamme claire ;
de sortes vapeurs , une fumée épaisfe , & une odeur
particuliere comme les autres bitumes , tels que l'am-
bre , &c.

3 9 . Après avoir été confurné, il , comme le font
en partie le; bitumes , un beau réfidu léger & noir, qui'
a beaucoup de relfemblance avec l'asphalte

4°. Il ne se laiffe disfoudre aifément ni dans l'esprir-
de-vin , ni dans aucun autre menftrue , à l'exception de
l'huile de térébenthine, & ces men(trues n'en viennent
à bout qu'après une sorte digestion &ébullition. Si c'étoit
une gomme , il saudroit au moins que l'eau distillée
pût en dislbudre quelque chose : si c'étoit une rétine,
elle devroit se diffoudre aisérnent , au moins dans l'al-
cohol : si c'étoit une gomme-rétine , les deux menstrues
devroient en attirer au moins ce qui leur convient. Puis
donc que les choses ne se paffent pas de cette maniere
c'eft une nouvelle preuve que c'eft un corps d'un tout
autre ordre , & qu'on ne peur le regarder que comme un
bitume.

ç°. Le copal, en cliftillant, donne fon peu de flegme;
fa double huile en grande quantité, & sa terre de pois
comme les autres bitumes.'

s u . Son flegme se comporte comme le flegme qu'on
tire de la distilsation de l'ambre per fe feulement; il n'est
pas mêlé avec un sel volatil acide.

7 9 . L'huile qu'on en tire par la diftillation a la même
couleur, la même odeur bitumineuse, & le même poids
fpécifique que l'huile de ruccin.	 •

8°. On obtient , par fa redification , la même sorte
d'huile que fourniffent les huiles bitumincuses reétifiées ,
& elle a la même vertu de disfoudre les corps , & lei
mêmes propriétés que les autres huiles éthérées biturni-
neuses.

9 °. Cette huile té mêle plus difficilement avec Fer.
prit-de-vin , que les huiles éthérées du regne végé.
tal.

XXVI. io°. Le copal avec l'huile de térébenthine
donne un vernis qui est , pour la plus grande pbatie

R
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semblable au vernis d'ambre. Voyant donc que l'huile
de térébenthine attaquoit fi-bien le copal, j'en pris un
loth , ou demi-once , dit le difrertateur , auquel je joi-inis deux onces ou quatre lotes d'huile de térébenthine:
je fis bouillir le tout convenablement an bain-marie &
cela entra en solution d'une maniere allez complete pour
donner un beau vernis clair , d'un jaune couleur d'or ,
qui ayant été délayé avec de nouvelle huile de térében-
thine , & pairé convenablement à travers un drap ne t ,
donnoit un lustre encore plus beau que celui que j'avois
préparé avec de l'efprit-de-vin.

XXVII. Des expériences réitérées m'on t appris dans
la suite que quelques autres huiles éthérées sont auffi
propres à difibudre le copal , & j'ai procuré de fem-
blables solutions avec l'huile de sabine , & celle de
menthe : au contraire , les huiles exprimées , comme'
celles de lia , d'olive , d'amandes , en bouiliant avec le
copal , n'en difrolvent rien , il demeure au sond sous là
forme d'une maire recuite.

Les rnenstrues alkalins ne sont pas capables de le die-
soudre car ayant employé l'huile de tartre par défail-
lance la plus pure , aufli-bien que l'esprit de sel am-
moniac

'
 préparé avec le sel alkali fixe , la chaux vive

& la céruse , je ne remarquai point qu'il en réfirltat
aucun changement. L'elprit-de-vin le plus rectifié & le
meilleur efprit-de-vin tartarifé n'ont pas été plus effi-
caces.

XXVIII. D'après M. Margraf , j'ai pris une dragme
de copal réduite en pouffiere deliée, sur laquelle je verfai
un loth d'esprit-de-vin tartarisé , & je fis bouillir le
tout dans un alambic de verre de médiocre grandeur:
comme par ce moyen l'efprit-de-vin s'envoloit en,grande
partie , j'en versois peu à peu de nouveau , de façon
que j'en employai cinq onces à cet usage ; au moyen de
quoi tout le copal sut diffous , à la réserve d'une petite
quantité de maniere blanche & gluante , qui se laifroit
étendre & travailler comme une rétine, sans pourtant
s'attacher fortement	 doigts.

XXIX. Je pris ensuite les maires gluantes , j'y versai
defrus une demi-once d'une huile de térébenthine pure :
je fis bcuillir le tout au feu de sable , & j'obtins par ce
moyen un beau vernis à laque , qui (échoit bien &
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donnoit un fort beau lustre , fort propre à relever les cou.
leurs vives.

XXX. Lorfi jue j'eus l'honneur de communiquer cette
expérience à M. Eller, il me dit que la solution du ce
pal s'effeCtuoit encore mieux dans de bon esprit-de-via
camphré . je pris donc deux onces de l'esprit-de-vin Ce
mieux rectifié, dans lequel je fis disfondre autant de
camphre qu'il étoit pelle ; j e verrai• eafuire cet efprit
sur du copal réduit en poulliere déliée, & je mis le rôtit
bien bouché à une douce digeftion , secouant en même
temps Couvent ce mélange ; & de cette maniere je par-
vins a la solution du copal, à une très-petite quantité près.
Cette folu t ion donne pareillement une espece de vernis
fort délié , mais clair.

L'auteur rapporte enfuite différentes expériences qu'il a
faites par la. vole seche fur le copal & fur son huile ;. d'où
il conclud que l'ambre & le copal, dans leur origine, sont
des rétines fluides , qui , dans la fuite du temps , ,se coa-
gulent au moyen d'un acide du regne minéral, de sorte
lue le tout fe réduit à la quantité plus ou moins grandes,
dans laquelle cet acide afftue , ou dans la maniere dont il
attaque telle efpece des parties conslitutives, & s'unit plus
ou moins avec elles.

Son capta mortnum eft pareil à celui de l'ambre ; 11

se lailfe travailler comme lui ; seulement il est beaucoup
plus mou, ce qui vient de la plus grande quantité de
parties huileufes; car tandis que l'ambre donne à peine -
trois quarts d'huile , on en tire du copal jusqu'à sept
tiemes.

XXXI. C'est avec de l'huile à laquelle j'avois fait pren=
dre beaucoup de consiftance , que j'avois trouvé le moyen
de joindre à du copal Mirons daus l'esprit-de-vin , que je
faifois des bâtons de vernis, qui, quoique gras', se dur-
cilîoicnt sur le champ ; il émit déjà sec au point de pou-
voir être manié avant que d'être étendu sur les pieces où
on le vouloir , & il devenait dur presqu'aufti-tot qu'il
y. avoir été appliqué. La maniere dont on rappliquoit
peut erre d'ut-âge que pour verniirer des ouvrages de mé--
tal. .114;moire de l'académie des fciences , année r74e,
pag. 49 4, par M. de Réaumur.

XXXII. Le diiiionnaire de médecine , au mot copie;

prétend qu'on le fait diffoudre dans l'huile d'aspic ,
R 3
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M. Macquer a eu la bonté de nie confier une petite i)on-
teille dans laquelle il y avoit du copal sondu dans l'huile
d'anis.

REFLEXIONS.
J'AI réuni sous un même point de vue le plus
grand nombre d'observations qu'il m'a été poill-
ble de rasfembler sur les deux principales mati eres
qui entrent dans la composition du vernis gras.
Je me contente de les citer sans critique ni remar-
ques ; puisque, comme je l'ai annoncé, je ne suis
pas chimiste, & que je n'ai aucune notion de cet
art sublime, il ne me conviendroit pas de jeter
des doutes sur des procédés & des résultats que
prétendent avoir obtenu d'habiles chimifles ; ,
quoique je présume bien que tous ne sont pas
exaas , ayant tenté par moi-même quelques ex-
périences, cependant je suis trop peu initié dans
les , mysteres de leurs opérations, pour affluer po-
sitivement que tel ou tel auteur digne de foi s'eft
trompé. Dans les diflillations & les analyses ,
tout dépend d'une grande habitude à manipuler;

• en outre, il faut des connoisfances recherchées
pour iàifir à propos le fait de l'expérience ; n'ayant
ni la pratique ni la théorie,. je me contente de
présenter mes réflexions. Les (avants y. auront tels
égards qu'ils jugeront à propos ; mais auparavant
que de raisonner sur les faits, analysons les auto-
rités ci-deffus citées.

J'ai rangé le sucçin dans la claffe des bitumes.
Il paroît que depuis Tacite, jusqu'au commence-
ment de notre fiecle, on croyoit que c'étoit une
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rétine qui exsudoit de certains arbres; on l'a rangê
succeffivement dans les végétaux, les minéraux,
les foffili.es. On ignore encore si c'est une rétine ou
un minéral; c'efl ce qui nous a déterminés,d'après
les obscrvations ci-delfus, à le mettre au nombre
des rétines bituminisées , faisant l'anneau de la
chaîne qui lie le végétal au minéral ; on n'a pas
éclairci fi celui qui se trouve sur le bord de la
mer cit le même que celui qu'on rencontre dans
le sein de la terre ; on pourroit voir par les ob-
fervations les plus récentes qu'il tire sa fubs-
tance des sucs gras de la terre, qu'il n'exfucle
d'aucun arbre ; enfin, que c'est un bitume foslile.
Obferv. 1, 4, 5,9,10.

Les (avants paroiftent s'accorder à dire qu'il
contient beaucoup de sel volatil acide. Obferv.
4, z, 3 1 9, Io, /o.

Qu'il est poreux, mucilagineux; qu'il contient
du flegme & des parties aqueuses. Obferv. z,

z , z/. Ce fait de Con état mucilagineux ne
nous paroît pas démontré..

Qu'il contient de la terre morte r; qu'il don-
ne de la teinture 5, 6 ; qu'il contient beaucoup
d'huile il, 13 ; que son fel est acide, puisqu'if
fair effervescence avec les alkalis 3 ; que toute
la subsianc-e du sitccin peut se convertir en huile.,
fi on a la précaution d'animer l'esprit-de-vin par
le sel tartre 5, 6: peut-être auroit-on mieux dit
qu'il se ré fout sous une forme concentrée qui
lui donne l'apparence d'une huile ; que l'esprit
de sel ne coagule pas avec les huiles. Obferv. 7.

Qu'il est diifoluble dans l'huile de nard, de pé-:-
trole 6, dans l'huile distillée de lavande 7, avec
le sel de tartre dans s'esprit-de-vin 5, 6, lob „
avec l'huile de lin 7,	 184. ( J'en ai fondu )

R 4
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avec la cendre du sang, & d'une peau de lievrë;
qui donnent un sel alkali, ainsi qu'avec l'esprit-
de vin bien détlegmé 8, avec le sel de tartre
mêlé à l'huile de tartre par défaillance, & l'huile
de tartre par défaillance feule rob, c, d, avec le
fel de, tartre Peul rz, h, avec de la chaux vive
rz, b, avec de la liqueur de cailloux 14, avec
de l'efprit-de-vin urineux rs, 16, dans des hui-
les tirées par expreflion & dans la térébenthine
ri, 17, r8, 24-, ce qui est démenti par l'o. bferv.
2.3, dans l'huile d'amande douce, à l'aide de la
machine de Papin 19, dans l'esprit-de-vin , par
l'intermede de l'acide du vitriol zo , avec une
leslive forte que l'on prépare avec le sel causti-
que du régule d'antimoine

J'ai pareillement rangé le copal dans la claire
des bitumes ; l'article 25 en démontre la raison.

e differtateur le croit diffoluble dans l'huile de
térébenthine z6. Dans quelques huiles éthérées,
telles que celles de sabine & de menthe ; qu'il
ne l'A point dans les huiles exprimées, ni dans
les menftrues alkalins, tels que l'huile de tartre
par défaillance, & le sel de tartre ; que l'esprit-

reaitié & l'esprit-de-vin tartarisé n'ont
aucun effet 27 (r) ; que cependant ce dernier
parvient à l'amollir, & que l'huile de térében-
thine bouillie parvient à en diffoudre les maffes
gluantes 29, diffoluble dans l'esprit-de-vin cam-
phré. M. de Réaumur prétend l'avoir sait dans
j'huile d'aspic & l'erprit-de-vin 3r , 32. Il l'est
Certainement dans l'huile , de lin ; j'en ai fait la

On a vu, pages zrz & 2..“, que nous Pavons dif-
ious, au, moins en grande partie, dans de PefFrit-de-vin:
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.diffolution & M. Macquer m'a fait voir une
bouteille où il y en avoit de fondu dans l'huile'
d'anis.

Il paroît que le copal a beaucoup d'analogie
avec le succin ; il a comme lui son capot mot-
tuum ; is efi moins dur par sa plus grande quan-
tité d'huile ; c'est un vrai bitume comme l'autre,
quoique les diffolutions s'en operent par des
voies différentes.

Voilà les faits. Voici mes raifonnements.
On ne doit point oublier que je ne considere

le fuccin & le copal que sous le point de vuesecle
leurs propriétes pour le vernis. Il paroît, en gé-.
néral , que les chimiftes les ont plus analyfés en
physiciens , ou dans la vue d'en employer les
produits dans les médicaments.

On doit, pour la perfe&ion de l'art du ver-
niffeur , desirer, , ou que les vernis à l'esprit-de-
vin acquierent plus de folidité, ou que les ver,
!lis gras deviennent plus brillants. Les premiers
font peu durables, le sandaraque dt trop mou,
la térébenthine n'eft que brillante, l'efprit-de-vin
léger. Les seconds sont moins beaux; l'altération
qu'occatione au copal & au karabé Paillon vio-
lente du feu, gâte leur tranfparence & l'huile
qu'on y introduit, quelque nette & blanche
qu'elle soit, les , ternit toujours. L'esprit-de-vin
s'incorpore avec les matieres en même temps
qu'elles se fondent ; il les maintient ensuite dans
un état de fluidité, eôz paroît les rendre à elles-
mêmes par, son évaporation : d'où, itréfulreque la
qualité des matieres qui entrent, dans . la compo-
sition des vernis clairs, n'est nullement altérée
par le mêlange de . l'esprit-de-vin-; au lieu que
dans les vernis gras, il faut, pour ainsi dire 9
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violenter les subitances , les forcer à recevoir
l'huile ; elles ne se rendent qu'à une chaleur vio-
lente : elles se refuseroient à la diffolution, fi en.
les faifant bouillir avec l'huile, on n'employoit
une aftion de feu bien plus violente que celle
qui suffit à l'huile, ce qui l'altere bz la brûle : il
y a donc moins d'homogénéité; cette contrainte
qu'elles éprouvent doit donc leur faire perdre de
leurs qualités : aufri fans cette huise qui retient ,
pour ainfi dire, les parties qui s'échappent, ou
plutôt qui cherche à les remplacer, ces subfian-
ces'ne pourroient jamais recouvrer leur beauté
leur sorce & leur transparence , encore en per-
dent-elles beaucoup que cette subititution ne
leur reflitue jamais.

Il eft démontré, par une pratique conftante,
qu'il n'y a que trois liquides qui puiffent entrer
dans la composition des vernis ; savoir,
de-vin, l'huile de lin préparée, & l'esfence de té-
rébenthine 'comme on l'a établi dans le com-
mencement de cette partie. Il paroît démontré
dans la pratique, j'entends la pratique des mani-
pulateurs comme moi, que l'efprit-de-vin
l'effence ne peuvent disfoudre ni le copal ni le
succin, & que l'huile ne les fond que
ment en sacrifiant sa beauté & sa blancheur.
Cependant les observations ci-deffus semblent
nous dire pofitivement le contraire : elles font
l'énumération de'plusieurs liquides propres aux
vernis; préfentent différents menstrues pour
fondre ces deux .matieres , Toit qu'on emploie les"
menlirues Peuls Toit qu'on les faire aider par
quelques intermedés. Avant que d'adopter aveu-;
glément ces diVerses opinions, il (croit eirentiet
Ile s'aifurer
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I I" . Si les différents liquides qu'on emploie
pour faire le vernis, ont toutes les propriétés'
néceffaires , ou plutôt s'ils n'en ont pas qui leur
soient contraires. Ainsi il faudroit soumettre à
un scrupuleux examen, les esprits-de-vin tarta-
risés, camphrés, sur-tout ceux qu'on animeroit
par les alkalins, de même que les huiles de
nard, de pétrole, les huiles par expreffion, les
huiles éthérées, telles que celles de sabine, de
menthe, d'afpic, &c.

2°. Si, en leur supposant toutes les qualités
requises, elles peuvent procurer les diffolutions
des matieres. En admettant encore cette disfolu-
tion, fi ces liqueurs maintiendroient ces matie-
res dans un état de fluidité, capable de recevoir
ou l'huile de lin , ou l'effence de térébenthine 7

ou tel autre liquide néceffaire pour pouvoir les
employer.

3°. Si les menstrues qu'on emploie seuls sont
susfisants pour disfoudre nos bitumes. S'ils le sont
il faudroit encore savoir fi la disfolution arrivée
par ces menftrues n'altéreroit pas leurs qualités;
c'est-à-dire , la tranfparence & la solidité, qui-
font les deux plus effentielles au vernis. Ainsi il
ne s'enfuit pas de oe qu'on peut peut-être diffou
dre le fuccin dans l'huile de nard , de pétrole ,
d'aspic, & le copal dans les huiles de sabine, de
menthe, ou dans l'esprit-de-vin tartarifé ou cam-
phré ; il ne s'ensuit pas, dis-je, qu'on pourroit
employer cette disfolution comme vernis elle
peut y être ou inutile ou nuisible & de ce qu'on
peut diffoudre ces deux substances dans l'huile de
lin dégradée ou autre huile, on n'en doit pas
conclure que le procédé est susfifant , puisque
comme on l'a démontré, l'huile les ternit, & fe
brûle Couvent elle-même.
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4°. Si les intermedes qu'on emploie , fort
dans les huiles, soit dans l'esprit-de-vin , tels.
que les sels de tartre, l'acide du vitriol, les sco
ries du régule d'antimoine, l'huile de tartre par
défaillance, disfolvent aisément ces deux subs-r
tances. En le fiipposant, fi ces intermedes ne
lui donneroient pas du flegme ou de l'humi-
dité ; ce qui di contraire à l'effence du vernis ,
suivant nos principes , & le rendroit sujet à
gerser : ou bien fi la disl'olution qu'ils peuvent
procurer seroit asfez bien faite, pour que les
matieres ou les liqueurs n'en fusfent point alté-
rées.

5°. En pousfant plus loin le raisonnement ,
il faudroit s'asfurer fi, en admettant que les in-
termedes facilitent les disfolutions , & qu'ils
(oient contraires à l'état du vernis, on ne pour-,
Toit pas les faire évaporer ; & alors fi l'évapo,
ration, en rendant les matieres à elles-mêmes 7
les laifferoit dans un état de fluidité capable de
recevoir ou l'esprit - de - vin ou l'huile , & de
ne pas se recoaguler ausli-tôt l'abfence des inter-
medes.

Ainsi l'on voit qu'en admettant pour vrais &
conftants tous les procédés qu'on annonce diffou-
dre le copal & le karabé , il pourroit fe faire
que la question proposée, s'il y a des mensirues
qui diffolvent ces deux subsiances , fût encore à
ré 'oudre, sur-tout pour faire des vernis, & que
le principe posé dans le cours de mon ouvrage y
qu'ils ne sont bien solubles que par la torréfac-
tion, demeurât pour constant &. dans toute sa
va eur.

A ces raifonnements, je joins mes observat.
t10113.
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La partie constituante principale du succin &
du copal paroît être l'huile ; il paroît même que
c'eft elle qui leur donne la transparence, du moins
je le présume ; le copal eft beaucoup plus trans-
parent ; & d'après l'observation 3o ci-desfus , il
donne beaucoup plus d'huile que le succin; mais
ausfi le succin contenant plus d'acide, paroît
voir à ce principe la dureté qui le caraâérise &
le distingue du copal.

Il est certain que l'un & l'autre dans leur ori-
gine ont dû être liquides 4ob :, les inseâes qu'on
y trouve enfermés le prouvent ; qu'ensuite ils se
font durcis. Le secret de l'art seroit donc de faire
comme la nature , c'eft-à-dire , de leur faire
perdre à l'un & à l'autre leur forme concrete
de les maintenir pendant le temps neceffaire
dans leur premier état de molleffe, & ensuite
leur rendre leur solidité.

La torréfaftion les diffout à la vérité, mais en
faifant évaporer le flegme, le sel, l'huile 5 elle
dislipe les premiers principes, il faut faire bouil-
lonner la matiere; l'effervefcence pasfée, les subf-
tances reprennent bien leur confiftance ; mais
elles sont moins transparentes , moins solides ,
les morceaux en sont friables & casrants comme
la résine. Ainsi la torréfaâion ne peut nous suffire
qu'à défaut d'autres moyens, pour les diffoudre
& ne remplit pas l'objet que cherche & desire
l'artifte.

C'eft par la réunion de leurs principes, que le
copal & le karabé sont brillants & solides ; c'est
donc en tâchant de les conserver, qu'on parvien-
droit à imiter la nature ; ou fi les procédés exi-
geoient absoluinent qu'on en sacrifiât, il faudroit
pcher de les remplacer par d'autres homoenes,
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Je crois que c'est singuliérement l'huile de ces
deux subftances qu'il saudroit précisément ména.
ger ; c'est à elle qu'on doit sûre ment la beauté des
vernis gras : cela eft si vrai, que lorsquè les bons
manipulateurs veulent avoir de beaux vernis, ils
n'attendent jamais la diffolution totale des ma-
tieres; ils arrêtent, pour ainsi dire, au premier
bouillon, l'évaporation de l'huile, y lncorporent
sur le champ une autre huile préparée. Cette res-
titution d'une huile étrangere, qui n'est pas ho-
mogene à la vérité, mais au moins analogue ,
prouve bien que l'huile de ces substances eft la
partie la plus effentielle & la plus utile au ver-
nis: c'est donc une erreur de prétendre que pour
faire fondre aisément ces deux substances, com-
me de la cire,	 les réduire sans peine en ver-
nis observation r 3 , il faut les deslituer de
toute leur huile ; l'on n'auroit alors qu'une ma-
tiere friable, sans couleur sans force ni qua-
lité.

Je pense bien néanmoins que l'huile seule n'est
pas suffisante, & que si l'on n'employoit que de
l'huile, telle qu'on se la procure par la distilla-
tion, l'on ne pourroit jamais en faire un vernis,
ou du moins qu'il n'auroit pas affez de confiltan-
ce, faute d'avoir des matieres dures.

Ainsi il faudroit que la chimie pût découvrir,
par ses recherches, quelque menftrue parfaite-
ment déflegmé, aecif, violent même ; qui divisât
promptement le copal le karabé ; qui en fon-
dant avec vîteffe ces deux subftances, les liqué-
fiât sur le champ, ou du moins empêchât l'éva-
poration de ses principes esfentiels pendant la tor-
réfaâion, & les maintînt ensuite dans le même ,
état de fluidité, jusqu'à emploi fait de la inatiere,
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OU qu'il n'eût la liberté de s'évaporer qu'après
l'application. Voilà le terme de mon art, & le
voeu de l'artiste.

Les académies de l'Europe s'empresteront sani
doute à concourir à l'avancement d'un art fi uti-
le en proposant à l'émulation de -réfoudre les
queslions suivantes.

Quelle dl l'origine & la nature du fuccin &
du copal ? Doivent-ils être rangés tous les deux
dans la clasfe des bitumes ? Peut-on faire dispa-
roître leur forme concrete, les réduire dans leur
'premier état de mollette, & leur rendre enfuite
leur solidité ? Si on le peut , le peut-on de la
même maniere pour ces deux substances? Que4
eft précifément dans ces deux fubftances la pare
tie constituante qui convient le mieux au vernis?
Dans quels menstrues propres aux vernis peuvent-
ils se disroudre ? Si les menslrues sont insuflisants
par eux-mêmes, quels intermedes pourroit-on
employer pour faciliter la fusion ? Et au cas que
ces intermedes fuirent contraires au vernis, quel
seroit le moyen de les faire évaporer, & de
conserver néanmoins les subftances dans un état
suffisant de fluidité ? Avec quel liquide pourroit-
on les employer pour les rendre dures, exten-,
fables & promptes à sécher (i) ?

(i) Sur ces réflexions préfentées dans ma premiere
édition, il m'a été proposé par une société de chimiftes
d'Allemagne, de m'en donner la solution, Ci je voulois en
acquérir le fecret elle olfroit de me donner un vernis
Cupérieut à tous ceux qui sont connus , de me vendre un
succin faclice , superbe, ausfi beau que le véritable suc-
cm , avec lequel je pourvois faire de très-beaux vernis ,
& dont on pourroit faire des masfes ; en outre , elle con-

1-Cmoit de m'indiquer la maniere de sondre le copal & le
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27. L' ART DU VERNISSEUR.

Ces guettions éclaircies donneroient, sans
doute, des connoisfances bien intérefrintes pour
les arts ; elles suffiroient pour satisfaire les ver-
illireurs , & nos vernis seroient de beaucoup supé-
rieurs à ceux de la Chine & du Japon. Parvenus
au point de rendre l'ambre & le copal flexibles,
maniables, de pouvoir en composer des mattes,
l'art des embaumements des anciens seroit sur-
patté ; bientôt on verroit ces deux matieres de-
*Venir de l'ufage le plus commun, tant pour les
besoins de l'homme, que pour les circonflances
où il cherche à jouir du superflu.

Nous avons inséré ici ces réflexions , telles
qu'elles l'étoient dans nos deux précédentes édi-
tions. On pente bien que notre découverte de la
diffolution du copal à froid dans l'esprit-de-vin,
doit jeter quelque différence dans les réflexions
& les guettions que nous proposons ici.

karabé à froid. Comme je n'achete point de secrets qu'on
peut vendre à tour le monde, j'ai propofé de communi-
quer tous les mémoires qu'on voudroit me donner à ce
sujet, & d'en faire honneur aux inventeurs; on l'a refusé.

tee
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L'ART
D'EMPLOYER LE VERNIS.

INTRODUCTION.'

L ' ART de faire le vernis n'intéresre isrentiel-;
lement , que ceux qui en font un objet de com-
merce; il exige tant de soins, dès 'attentions si
suivies pour les inçorporations, une vigilance 4
précise pour maintenir, forcer ou diriger le feu,
qu'il n'y a qu'une très-longue habitude qui puisre
donner le vrai taa de fa composition,: .& faire
garantir Panifie des accidents occafionés quels
qùefois. par un coup de feu viol :eut. Il -est,à pré,-
sumer que les amateurs, ou ceux qui peuvent
en avoir besoin accidentellement, ne s'occupe-r.
ront point  de sa compofition; il leur. est :1)4-1 -É-
coup plus utile de Connoître de quelle mailler%
on l'emploie.

L'art de l'emploi du vernis consiste à l'ap-
pliquer, le polir, le luitrer, le rafraîchir ,

exvibris.com



r4 L ' ART DU VERNISSEUR.

réparer,. .quelquefQis même à le détruire , ou

pour en appliquer un nouveau, ou pour le faire
difparoître tout-à-fait. On va traiter, dans deux
thqp itres , de ces objets : le premier indiquera
la façon de l'employer sur toutes sortes de sujets';
ec,:lefcand, la maniere de le polir, rafraîchir,
& de le détruire.

HAPIÏRE PREMIER.

De l'emploi des: vernis.

LE.Yernis s'applique sur toutes fortes de si-
jets, ou nus , ou peints, ou dorés; il s'emploie
atarpo4r, in-liter les vernis de la Chine- & du
Japbn, ou potir lès raccommoder. DatisTun &
rautre_eas, il exige des précautions, si ,délicates:,
qu'il ne faut' le confier-qu'à des mains • süres, &

'g
uidées_  une attention 'bien Celui
ui croit "avoir "tout prévu , eft -fOuvent étonné

dé ,voir fon'. ouvrage manquer, le vernis fe ter-
tir; gerser, devenir farineux; il a beau en cher-
cher la raisOn,` rarement- il la trouve :.. en vain
inte--f--11' de réparer 'un défaut, de Marier un
"ensernble ;, le plie court , le plus	 esl de

`d haire pour tout recommencer Nous
allonsltidieter les précautions les- , plus., Wendel-

.  

ni, lés' rédUirant en PrécePtes-t ainsi que'
iidirs- avons 'fait pour 'les  autres parties de cet
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PRÉCEPTES GÉNÉRAUX;
Polir l'application des vernis,

1°. Le laboratoire doit être extrêmement net
8c, autant qu'il fe peut, à l'abri de toute pouf-
fiere. On peut voir, dans le mémoire du P. d'In,-
carville, jusqu'à quel scrupule les Chinois portent
là deus leur attention.

z°. Le vernis, comme nous l'avons recoi>
mandé, doit être conserve & enfermé dans des
vafes frais; il faut donc éviter de le mettre dans
un vert qui toit mouillé; choisiirez au contraire
un pot de terre vernit é, bien fec, qui n'ait, au.;.
cune humidité, ni qui y fout exposé : n'y verset
que la quantité qui vous dt néceffaire pour le
-durée de votre opération, & que la principale
bouteille reste bien bouchée.

3 °. Pour prendre le vernis avec la broffe ne
faites que l'effleurer; &, en retirant la main')
tournez deux ou trois fois la brosfe pour couper
le filet qu'il ladre après lui. 	 •	 ,

4°. Tenez extrêmement propres les pieces quo
vous voulez vernir; qu'il n'y ait ni cratre , ni
humidité, ni pouffiere ; par cette même raifort,
ayez les mains, feches, nettes & propres, pour
ne rien fouiller.

5°. Employez les vernis à froid; cependant fi
l'on s'en fervoit dans l'hiver, dans les fortes ge.,
lées, il faudroit tenir l'étuve ou le laborataire
asrez chaud pour que le froid ne le saifisfe point,
& ne le faire (échet par plaques, Si c'elt pendant
l'été, exposez le sujet verniffé au soleil :si la
chaleur en étoit trop forte, & qu'il y eût lieu
de craindre que le fujet, par exemple, du boisi

S
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n'en fût tourmenté, ce qui pourroit le faire écla-
ter; il suffira alors de l'expofer à l'air chaud, en
prenant garde que la pouffiere n'y morde ; ce
qu'on peut éviter en l'enfermant d'un vitrage. Si
c'eft en hiver, placez le sujet verniffé dans une
étuve, ou dans une chambre fermée où il y aura
-des fourneaux de charbons allumés : prenez garde
que la chaleur ne Toit trop aâive.

6°. Le vernis à l'esprit-de-vin aime une cha-
leur douce & modérée; ausli-tôt qu'il la sent , il
s'étend se polit de lui-même; on voit les on-
des & les côtes se dissiper, & disparoître les gla-
tis de la brosre : il redoute le froid; il frisronne,
-blanchit, forme des grumeaux qui lui ôtent son
`liste & son poli, s'il en eft saisi : la trop grande
-chaleur ne lui eft pas moins contraire , car elle
le fait bouillonner; on le voit se peloter & deve-
nir inégal sur la surface de l'ouvrage.

Le vernis gras demande une chaleur plus
forte , & subit aisément celle d'un four très-
*échauffé. Comme on ne peut pas mettre dans
des fours de certains ouvrages trop grands, tels
lqu'une voiture, ou une partie trop considérable
de boiferie, alors on préfente à l'ouvrage un ré-
chaud de doreur., que l'on promene pour chauf-
fer le- vernis : 'en été on l'expose à la plus grande
ardeur du soleil (r).

Verniffez à grands traits, promptement &
-rapidement, l'aller & le retour, & pas davantage;
évitez de repasfer, le vernis rouleroit; n'épais,
1isfez pas vos couches, elles formeroient des
côtes ; & ne croisez jamais les coups depinceaux,
c'eft contrarier vos' couches.

(I) Yoyez l'avant-derniere ligne de la page 168, & le
lo de celle 171 .	 -	 .
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L' ART DU VERNISSEUR. 2.7r
8°. Il faut étendre le vernis le plus également

& le plus uniment qu'il eft poslible; la couche
ne doit avoir au plus que l'épaiffeur d'une feuille
de papier : trop épais, il se ride en séchant ;*
quand même il ne fe rideroit, pas, il a plus de
peine à sécher : trop minoe, il eft fujet à être fa-
cilement enlevé.

9°. Ne mettez jamais une seconde couche que
la preiniere ne soit abfolument feche ; ce qui fe
reoonnoît lorsqu'en posant légérement le dos de
la main, is n'y fait auoune impreilion , ou que
l'ongle n'y peut pas mordre.

Io°. Si votre vernis appliqué devient terne,
inégal; s'il ne promet pas un bon effet, le plus
court, le plus fctr est de l'enlever, comme'on le
dira ci-après, & de tout recommencer : les plus
habiles le gâtent quelquefois davantage en s'obf-
tinant à le vouloir raccommoder.

I I°. Quelque polie que fait la bafe fur la-
quelle on applique le vernis; telles bien unies
que (oient les couches, il s'y trouve quelquefois
de petites inégalités que l'on n'effaceroit pas en
y mettant de nouvelles oouches; c'est ce qui fait
que l'on polit les vernis. Le poli enleve jus-
qu'aux petites éminences qu'occasione la pous-
liere qui s'y jette, quelque foin qu'on prenne :
auni , lorfqu'on veut faire de très-beaux ouvrages,
a-t-on le soin de polir à chaque couche. On verra,.
dans le fecond chapitre, la maniere de polir le
vernis.

r2.°. On applique les vernis avec despinceaur
de poil de blaireau, lesquels, faits en forme de
patte d'oie , s'appellent blaireaux à vernir ,
avec des pinceaux de foie de porc très-fine : ils
fervent l'un & l'autre pour les fortes parties,,

S3
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2.78 L'ART nU VERNISSEUR.

d'ouvrage : quand elles font petites , on ne fe
sert que de petits pinceaux enchAsfés dans des
plumes.

13°. Si le vernis, quand on veut l'employer ,
eft trop épais & ne s'etend pas bien , il faut
l'éclaircir; s'il dt à l'esprit-de-vin, en y mettant
un peu d'esprit-de-vin bien reaifie; & s'il est à
Mufle, en y introduifant de l'effence.

te. Ne laiffez point fécher vos pinceaux ou
blaireaux sans les avoir eiTuyés avec un petit linge
propre & fin, pour vous en servir une autre fois:
s'il arrivoit que le vernis s'y fût séché ; s'ils ont
fervi à des vernis à l'efprit-de-vin, trempez-les
quelque temps dans l'esprit-de-vin avant de le.s
esTuyer ; & dans l'effence, fi les vernis étoient
l'huile.

Dofe de vernis pour une toife carrée.

Quand on veut vernir, il faut évaluer, par
chaque toise carrée superficielle du sujet, à peut
près un demi-fetier de vernis à l'esprit-de-vin
pour chaque couche, & une chopine pour deux
il en saut un peu moins si l'on emploie du vernis
aras.

SECTION PREMIERE.

De l'application du vernis fur différents fujets.

On applique les vernis sur différents sujets,
pour leur donner de la solidité & de l'éclat,
Quand nous disons que le vernis doue de la
folidité à un fujet, nous ne prétendons pas sou-
tenir qu'il lui ajoute plus de consiftance :
hois Yeruiffé, par exemple, n'en reçoit pas plus
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L' ART DU VERNISSEUR; f7
de fermeté, mais au moins le vernis le maintient
en écartant toutes les intempéries de Pair quile
minent, & le ver rongeur qui le dévore; ainsi
c'est plus en éloignant ce qui est nuisible qu'en y
ajourant de la vigueur, que le vernis conserve
les fujets qu'il couvre; il leur donne de l'éclat,
car son brillant & fon poli offrent à l'oeil
& au taa des surfaces vives transparentes,
douces & unies : ces deux avantages, que l'ap-
plication des vernis procure 7 feront toujours
ranger cet art au nombre des plus utiles, comme
la facile exécution de ses procédés le feront tou-
jours regarder comme un des plus agréables à
l'induilrie.

Lorsqu'on veut vernir un fujet, soit nu, foit
peint, soit doré, on applique plufieurs couches
du vernis qu'on a choifi , ou simplement sans
préparation , ou lorfqu'on craint qu'il ne s'em-
boive dans le sujet, on met auparavant un en-
collage à froid.

Nous l'avons déjà dit, c'esl le fujet & fon ex-
position, qui déterminent quelle sorte de vernis
on doit employer; s'il doit refter dans l'intérieur,
on choisit communément un vernis à l'esprit-de-
vin ; si c'est pour des dehors, comme celui-ci ne
résifteroit pas aux injures du temps, on préfere
un vernis gras. L'art de , l'application du vernis se
développe affez par les préceptes que nous ve-
nons de donner; si on juge à propos d'encoller
les sujets avant que de vernir, il faut relire l'ar-
ticle sur les encollages, pages 51 & 83. Nous
allons indiquer quelques parties qu'on est plus
dans l'usage de vernir; ce que nous en dirons
fuffir a pourtous les fujets quelconques.

S4
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1.80 L' ART DU VERNISSEUR,.

Maniere de vernir les lambris d'appartements.

Relisez bien les préceptes ci-defrus & sur-
tout ayez soin, i°. que vos peintures soient bien
feches; 2.°. que l'endroit où vous voulez vernir
soit chaud; que votre blaireau soit propre , &
qu'il n'y ait ni graiffe ni humidité sur le lambris
à vernir.

Si les lambris sont peints en détrempe, il faut
qu'ils foient encollés avant que de les vernir ;
relisez donc les pages 52. & 83, concernant les
encollages qui .doivent fe faire à la colle de par-
chemin; si vous oubliez cette opération, le ver-
nis s'emboira dans les peintures.

Si le lambris eft peint à l'huile, la feule pré-
caution à avoir, eft qu'il soit très-propre & très-
fec.

Obfervations fur le vernis fans odeur.

L'empresfement de jouir, & la crainte du dan-
ger qui résulte quelquefois de l'odeur des pein-
tures à l'huile, déterminent affez' volontiers à
n'employer qu'un bon vernis sans odeur. Outre
l'avantage réel que préfente très - certainement
celui que nous débitons, de rendre les lieux ha-
bitables & sains vingt-quatre heures après son
application il a encore la propriété de se con-
ferver très-long-temps dans toute sa fraîcheur &
fa vivacité; il faut feulement tous les ans, dans
l'automne, avoir soin de le laver avec une éponge
& de l'eau tiede ; ce lavage emporte les ordures
& les crasfes qui ont pu s'y jeter, & il redevient
ausli beau, aufri brillant que quand il vient d'y
être appliqué mais il faut le laver tous les ans,
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filon la craie, les exhalaisons, les vapeurs s'y
incruftent tellement par la durée, qu'on ne peut
plus le nettoyer ; il faut employer le mordant
pour enlever, & les ordures , & le vernis. Un
vernis mal fait ne pourroit supporrer ce lavage à
l'eau, qui l'enleveroit & temiroit les couleurs.

Il faut ausli prendre garde de laisTer des appar-
tements, peints & vernis, ouverts dans les temps
de brouillard ; le brouillard, que je laiffe aux
phyficiens à mieux définir, me paroît contenir
une humidité alkaline, & avoir à peu près le
mordant de l'eau seconde. Ce qui eft certain
c'eft qu'il détruit & corrompt le vernis : il faut
avoir soin de fermer les appartements quand il
fait du brouillard, & y faire même du feu.

Il faut environ une chopine de vernis pour
deux couches d'une toise carree de lambris.

Maniere de vernir les boiferies.

On ne vernit guere les bois d'ébénifterie, ort
se contente de les frotter avec de la cire; mais
lorfqu'on a de belles boiferies debois de chêne
ou de Hollande, bien choisies, lesquelles sont
fculptes d'élégants deffeins, comme on en voit sur
des panneaux, dans de superbes appartements,
ou fur des corps de bibliotheque, de peur de gâ-
terlabeauté du desfein & la précifion de la sculp-
ture, on ne les met point en couleur mais com-

me le ton de la couleur de bois ne flatte pas tou-

jours, on donne à l'encollage, qu'on met avant le
vernis, une teinte comme celle du bois, & en-
fuite on y met une ou plusieurs couches de ver-
nis. Pour cette opération, pulvérifez bien &
infusez dans l'eau, suivant le ton de la couleur
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que vous cherchez, de l'ocre de rue ou de
l'ocre jaune, de la terre d'ombre & du blanc
de céruse ; ne mettez de cette teinte, dans une
dose quelconque de colle de parchemin, que ce
qui eft nécesraire pour lui donner une teinte ; re-
muez bien le tout ensemble : /°. pafrez-le au tra-
vers d'un tamis ; 3°. donnez-en deux couches
bien étendues à froid ; 4°. quand elles sont fe-
ches , appliquez-y deux couches de vernis à l'es-
prit-de-vin, indiqué page 1/7. Il dépend de l'ha-
bileté du peintre, s'il apperçoit quelque défaut
dans la menuiferie , de le réparer, en le masquant
dans l'encollage par de petites couleurs, ou en y
mettant son vernis.

Si l'on décore des lieux publics, comme un
chœur de cathédrale, au lieu d'un vernis à l'ef-
prit-de-vin, il faut préférer d'y mettre un beau
vernis blanc au copal. .

Maniere de vernir les violons & inflruments.

Les uns appliquent simplement plusieurs cou-
ches du vernis indiqué page 2.30, qui eft rouge
de sa nature, à cause de la laque, & l'emploient
auprès du feu : d'autres y pofent auparavant un
encollage teint; cette teinture fe fait, si on la
veut rouge, en faisant fondre un peu d'alun dans
l'eau de rocou ; fi on la préfere jaune, en y subs-
tituant du safran avec de l'alun. D'autres mêlan-
gent les deux teintes pour en faire une mixte.
Cet encollage, quoique coloré, ne masque point
les veines du bois : le vernis de copal, à l'efprit-
de-vin , eft supérieur à tous les autres vernis pour
les inftruments.
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Maniere de vernir les bois d'éventails & les
découpures.

Quand le bois d'éventail eh peint à la gomme
& bien sec, on y met tout simplement deux'
couches du vernis à l'esprit- de - vin , indiqué
pag. 119.

Le vernis à l'esprit-de -vin , jdiqué même
page, peut servir à vernir les déco l'ires. On ne
le polit ordinairement pas ; mais vouloir le
faire , il faudrait en mettre plusie rs couches.
Pour mettre des découpures, on peint le fond à
l'huile ou en détrempe, & on applique fa dé-
coupure avec de la gomme.

Maniere de vernir les boises de toilette & étuis.

1°. Donnez quatre à cinq couches de blanc
d'Espagne broyé à l'eau, & détrempé à la colle
de parchemin : 1°. quand elles sont seches, pon-,
cez-les avec une pierre ponce pour en ôter les
grains, & adouciffez aveo de la toile neuve & de
l'eau , comme nous l'avons dit plus au long
pag. 81, 103 & 153 : 3°. donnez deux couches
de la teinte choisie, broyée à l'eau & détrempée
à la colle de parchemin : 4°. pasrez une ou deux
couches d'encollage d'une eau de gomme, pour
empêcher que le vernis ne gâte & ne ternisfe les
couleurs des découpures, & ne s'y introduise.
5°. Quand la gomme eft seche, mettez trois à
quatre couches du vernis indiqué page 2.2.9 ;
quand on veut le polir, on en met huit à dix,
que l'on polit avec de la ferge & du blanc crEe.
pagne, ou du repli.
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Maniere de vernir les bottes de carton.

Quand la boîte est faite au tour, I°. donnez,
avec un blaireau, vingt à vingt-quatre couches
du vernis à l'apprêt, indiqué page 13 9 vous
aurez soin de faire sécher chaque couche dans une
étuve, la plus chaude que faire se pourra. 2.°. A
chaque quatriee couche, paifez la boîte au tour
pour adoucir l'es couches, les redreirer & ôter
les grains. 3.es couches seches & finies, grat-
tez-les & adoucisfez avec une lame de cou-
teau; la couleur alors y mord mieux que fi elles
étaient poncées. 4°. Broyez très-fin vos couleurs
à l'huile de lin de Hollande, & les détrempez
avec de reirence. 5°. Etendez cinq à fix couches
bien minces avec des pinceaux de petit-gris..
6°. Donnez ensuite dix à douze couches d'un
beau vernis blanc au copal, indiqué page z36
il faut les polir, comme on le dira ci-après.

Il y a des personnes qui s'amusent quelquefois
sà, réunir nombre de cachets de lettres, & qui s'en-
fervent polir faire un vernis, qu'ils mettent de
même fur les boîtes de carton. Voici comme
elles font : elles prennent une once & demie de
cette cire à cachet, & la laisfent fondre dans un
demi-setier d'efprit-de-vin au bain-marie , en
remuant bien ; fi la couleur n'étoit pas asfez
épaisre , il faudroit y mettre plus de cachets, &.
elles en mettent trois ou plufieurs couches sur
leurs boîtes, & davantage fi elles veulent polir.

Maniere de vernir les papiers.

On defire quelquefois pour conferver les_
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'beaux papiers de la Chine ou autres, y mettre
.un vernis. Quand le vernis est collé sur la toile
I°. battez & tamisez bien, pour qu'il n'y ait
point de grumeaux, de la colle de parchemin
légere. Voyez à cet effet les pages 5/ & 83 ,
il est fait mention de l'encollage. z°. Donnez.
en deux couches froides, bien légeres & bien
unies sur le papier, en prenant garde d'en gâter
les couleurs. 3°. Les couches seches, mettez un
réchaud de feu pour tenir l'endroit chaud, & ap-
'pliquez deux couches de vernis à l'esprit-de-vin,
page 2.2.9 ; ou, fi on le préfere, un beau vernis
blanc fin fans odeur.

Maniere de vernir les métaux.

Pour vernir une cafetiere, un vafe de cuivrè
ou de fer-blanc, poliffez d'»ord le vase avec
une pierre-ponce, prêlez & polisTez avec du tri-
poli : on a vu ces procédés, page roi. Etendez
cinq à six couches de vernis gras au copal, fi le
fond dt blanc; & au karabé , s'il e.ft fombre
ayant soin de ne pas ternir le vase par l'attouche-
ment des mains, d'attendre que chaque couché
Toit bien seche avant que d'en pofer une. nou-
velle, & de préfenter le vase à une chaleur forte-,
au moment que vous posez le vernis, ou, fi vous
le pouvez, à la chaleur du soleil: le. soleil & le
grand air contribuent beaucoup à donner de la
'dureté au vernis.

Maniere de vernir les fers es balcons extérieurs.

1°. Donnez une premiere couche de noir de
fumée, mêlée avec un peu de terre d'ombre
broyez l'un lk l'autre à l'huile graffe 	 clétreml

exvibris.com



286 L' ART DU VERNISSEUR:

pez-les ensemble à l'effence; lorsque la couledi)
seche , mélez du noir de fumée dans le ver-

nis gras, indiqué page 138. 2.°. Etendez-en une
où deux couchés sur le fer. 3°. On donne une
couche de vernis pur par desfus , pour le ren-
dre brillant : quand ce font des rampes qui
ne sont pas exposées au dehors, on les vernit à
l'esprit-de-vin, dans lequel on détrempe du noir
.de fumée.

Maniere de vernir les lampes à pompe, ou les faux
. cierges d'églife.

On imite la couleur de cire, ou sur des bâtons
de sept à' huit pieds, qu'on 'élevé dans les églises
en forme de cierges ., ou sur des lampes écono-
iniques dans lesquelles on met des pompes
-I°. en donnant dein". couches de blanc de cérurg
rbro.}'é à l'huile ; en détrempant du beau blanc
de plomb en trochifques , avec un beau vernis
gras, dont on donne deux ou trois couches
3°. on doline par desfus trois à quatre couches
pures d'un beau vernis gras blanc : 4°. on polit.

Maniere de vernir les trains, les roues & les pan.
veaux des voitures.

Nous prions le leileur de relire ce que nous
avons dit sur la maniere de décorer les équipa-
ges , pages Io 1 & 117 : comme on fe sert de
vernis gras, nous n'avons à lui recommander ici
que d'échauffer l'endroit où l'on vernira ; il faut
quelquefois présetiter un réchaud de doreur ,
comme nous l'avons dit ci-deirus 7 page 176, au
ixieipe- précepte.. -	 -	 -
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SECTION SECONDE.

Maniere d'imiter & de raccommoder les ouvrages
de , vernis de la Chine. & du Japan, avec les
procédés qu'il faut employer pour la préparation

agi: des ors, celle des pâtes & da mordants, pour
peindre les Arabcfques, &c.	 :

Qui ne connoît Kn'admire les ouvrages; en
Jaque des Chinois & des Japonois Ces peuples,
peut-être les seuls de la. terre sur lesquels l'inçlusr
trie . Européenne n'a pas l'avantage d'une fupérior
rite universelle, deffinent & peignent des vases
fies bijous , des meubles _ , avec une intelligence,
.in goût, une patience qui étonntnt Aos çontréest
La nature , il dl :vrai en leur préfentant les mar
eieres néceffaires à leurs travaux favoxife leur
infatigable ardeur ; mais il faut leur rendre la
iuftice_, qu'ils out fuies porter à un:pointde pery
fe&ion défespérant pour nous ; qu'occupés seu-
lement de cette perfeuction, ils--y-donnent tous
leurs soins _, leur temps ; que bien-loin d'être ,
comme nous , avides de : jouir, ils n'estiment
leurs poffeffions que par leurs beautés, leurs
finis , & qu'ils en reculent aisément ta jouie
fance , pourvu qu'elle 'ne leur lai(re rien à dere',
Cependant, quoique nos régions ne produifent
pas, comme kr leurs), lesimatieres premieres
qui sont les vernis & les bois, néanmoins on à
Vu sorcir, des mains .dés ariif1es François An.;-
glois, des ouvrages capables de balancer les fuer
frages , & de faire naître le doute &
tilde sur' leur origine fi la prévention ne s'ôpi7
niatroit pas à n'adopter .que ce qui ; venant
des contrées fort éloignées, est très-rare
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coûteux (I)• Que de fourmes immenses ‘sortent
chaque année de l'Europe, pour aller s'englou-
tir dans les vaftes régions de l'Afie ! Que d'Eurci-
péens affrontant mille dangers dans des voyages
périlleux, confient leurs jours au plus terrible
des éléments, pour rapporter à leurs concitoyens
quelques bois vernes, qué le plus t'imple usage
& le moindre accident détruisent , qui ne
peuvent se conserver qu'en prenant le parti: de
ne s'en jamais fervir ! Ces peuples, d'ailleurs ,
travaillent & finisfent aauellement moins leurs
ouvrages, depuis qu'étonnés de notre folle curio-
lité , susfisants à peine à satisfaire nos insatiables
defirs , ils sont obligés de négliger la perfeition
pour multiplier la quantité. Ausli diffingue-t-on
dans le commerce, les anciens laques (2.) d'avec
les nouveaux. Il sera peut-être impoffible de rien
faire d'auffi beau que les premiers qui sont venui
en Europe ; mais certainement nous avons de:

(1) L'atnivité pour le ' commerce dont l'Europe fe 'glo.
Jifie tant , doit paroître bien ridicule aux trois autres par
tics du monde: nous épuisons tout l'or de l'Amérique
"comme si nous voulions acheter toute la terre , &_ c'ef
pour aller en Afrique marchander quelques negres ; aux
extrémités de l'Afie acheter des bois ; de. la porcelaine
:Plufieurs milliers d'hou-ailes périffent tous les jours pou:
uue exportation aufli mince , qui nous dépeuple & nou
appauvrit, tandis qu'elle enrichit tous les autres peuple

-auxquels - nous portons les chofes les plus utiles , pou
lesquelles- ils ne daigneroient pas faire le moindre pas
'qu'ils échangent contre leur superilu , & des choses clt
.pur luxe.

(z) L'ancien laque de la Chine est tout en relief, oro
de quantité - de figures & d'animaux, Le nouveau contien
'peu de l'un & de l'autre ; ce sont des psantes, des fleurs"
`ie Yernis4i'en est pas fi beau

ouvrage
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ouvrages faits en France & en Angleterre, qui'
turpasfent ceux qu'on a vu arriver depuis le coma;
mencement de ce siecle : on se rappelle que le
fameux Martin a trompé à cet égard plus d'une
Ibis les plus habiles connoiffeurs ; ses chef-d'œu-
vres sont encore recherchés aujourd'hui avec le
même empreffement que les anciens laques.

Il y a des laques de la Chine, & des laques du
'apon; les premiers ne font que des arabesques
couchés à plat, qu'on couvre d'or; la beauté du
vernis & la finelfe des ouvrages les font remar-
quer. Les autres leur sont bien supérieurs; outre
que le vernis ne cede en rien à celui de la Chi-
ne , ils ont, sur les ouvrages de ce pays-là, la
beauté des arabesques, qui sont tous en relief,
dont les ors sont variés à l'infini ; les mordants.
dont ils fe fervent pour appliquer leurs métaux,
qui railtent aide plus rudes épreuves avantage
que n'ont pas ceux de la Chine; mais les uns &
les autres ont perdu de leur beauté, & on fait
une grande disférence de leurs laques aauels
avec ceux appelles anciens.

Quoi qu'il en Toit, pour démontrer aux ama
teurs qu'on imité ces laques, nous les prions de
vouloir bien lire l'excellent mémoire du P. d'In-
carville , mislionnaire en Chine, inséré dans le
tome III des mémoires des (avants étrangers.
Par la leaure de oe mémoire, & en le rappro-
chant de nos ' procédés, il fera facile de s'apper.
cevoir que ceux que nous indiquons sont au
moins ausli sûrs qu 'une infinité d'autres, épars
dans différents ouvrages, qu'on a donnés haute.
ment & hardiment comme des moyens certains,
& qui s'anéantiroent bientôt par la comparaifou.
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que nous propofons aux amateurs de faire del
uns & des autres.

On raccommode auffi les laques de la Chine
Combien de meubles, difions-nous dans le pros
peaus de cet ouvrage, de bijous en laques dé.
périirent saute de pouvoir , ou les réparer soi
même, ou les confier à des ouvriers intelligents
qui font fi rares, si myfiérieux sur leur prétende
secret, fi renchéris, qu'on néglige de faire de
réparations quelquefois très-légeres, qui pour
roient conserver ces bijous & par là on se prive
de meubles riches , utiles, agréables, commo
des, dont la perte devient sensible par leur chert
exceffive. Cette partie de notre travail intérester
fûrement autant que celle où nous traiterons d
l'imitation.

Enfin, on fait de faux laques, qu'on raccom
mode de même , tels que les Ouvrages à fon
noir qui viennent de Spa, ornes de figures dorée
èn tabatieres, cabarets, encoignures, boîtes
jouer nous allons, dans les trois articles suivant:
,nous occuper de ces trois parties.

AR TICLE PREMIER.

Maniere d'imiter les laques de la Chine.

Ceux qui liront le mémoire du P. d'Incarville
que nous placerons ci-après, y remarqueront
fans doute, qne les principes qui dirigent h
Chinois, font précisérnent les mêmes que cet
que nous avons adoptés pour enseigner la nu
niere de faire le vernis. Comme eux, nous vol
ions	 Toit limpide , transparent qu'il.
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peu de corps, qu'il soit paifé avec soin, & qu'oi
ne l'allie avec l'huile si elle n'esf bien sicative;
Ces points effentiels connus en Europe, il n'a
fallu que trouver des matieres & des siquides qui
puffent suppléer à ceux que la nature a si libe^
ralement accordés aux Chinois. Les meilleurs,
ju fqu'à préfent, ont été le sandaraque , le copal,
le karabé, l'esprit-de-vin & l'huile graffe : il ne
nous eft pas poslible de comparer les marieres
Chinoifes avec les nôtres puifqu'il n'en est point
venu en Europe, & qu'A prétend que celles qui
nous sont envoyées sont altérées avant leur dé-
part; mais si l'on en peut juger par les effets,
nous avons tout lieu de croire que nos vernis
sorn dans la plus grande approximation poffible
de ceux de la Chine, k que l'induftrie, qui fe
plaît à imiter la nature, ne l'a peut-être jamais
copié de si près.

Toute l'adreffe qu'exigent ces sortes d'ouvra-
ges, doit être dans la main pour le deffein & le
pinceau, pour les arabesques qu'on veut execu.
ter. Ceux qui voudront, d'après le précis que
nous allons préfenter, faire des expériences, doi-
vent tâcher, auparavant, d'avoir sous leurs yeux
des ouvrages de Chine ou du Japon, desliner
premiérement les arbres-, les maisons , s'accoutu-
mer ensuite à manier la pâte & le mordant ; cd
qui est le plus difikile , & ne peut s'apprendre
que par l'habitude : ils peuvent auffi travailler en
faux laques, pour que leurs esfais ne (oient pas si
coûteux. Ce travail eft bien plus aisé à exécuter
que la peinture en tableaux, parce qu'il n'y a ni
couleurs ni tons de clair à obscur ; l'or & l'argent
tiennent lieu de coloris.

Le grand mérite est la grande propreté, & la
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Juste& dans tous les traits qu'on doit tracer'; plus
ils sont exaas, & plus on approche de la per-
fe&ion des ouvrages Chinois & Japonois.

Ces peuples travaillent leurs ouvrages, ou à
plat & sans relief, ou à la pâte & en relief ;
dans l'une & l'autre de ces manieres, ils semblent
avoir adopté de préférence les fonds noirs pour
exécuter leurs arabesques & leurs reliefs : ils va-
rient quelquefois ces fonds noirs en y semant de
l'aventurine, ou en faifant des fonds rouges ou
cafés, & des fonds d'otpolis : ces derniers , étant
les plus recherchés, sont auffi les plus chers.

Prjparation des fonds noirs.

Choisiffez le bois le plus léger & le plu:
fec que vous puitliez trouver ; oh ne peut pas I*
désigner, , attendu qu'il seroit impoffible d'et
trouver en Europe de semblable à celui de
Chinois : il faut préférer celui qui a le moins d n
veines & de pores, qui est le plus poli & uni
ou qui souilire plus de l'être. Le tilleul, l'érable
Je bouis, le poirier nous paroisfent devoir être
plutôt recherchés, comme étant compaas
d'une subilance uniforme.

2.°. Le bois poli & uni, collez-y une toile de
plus fines ; on peut prendre de la mourfeline , ai
tendu que nos toiles ont un grain qui peut nuir
au poli du vernis : cette toile sert à contenir h
bois, & à empêcher qu'ils ne soient trop imb
bés par les apprêts, qui le tourmenteroient tro
s'ils étoient imbibés à bois cru ; que la toile o

7rnouffeline soient bien tendues ; sur les granc
ouvrages on y étend de la filai e.

3°.- Broyez à l'eau du blanc de Bougival; 84
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polir lui donner du corps ajoutez-y de la terre
d'ombre ; détrempez-les à la colle de gants;
moyennement forte. Cette colle étant plus douce'
que les autres , doit être préférée. Donnez-eit
cinq ou iix couches à froid, si c'esl darisl'été
dont la chaleur tient toujours la colle liquide; Sc
tiede, si c'esf en hiver. •-•

4°. Poliilez les couches avec de la prêle, env.
fuite avec de la pierre-ponce pilée en: pètidre
impalpable, & du tripoli pilé de même.

5°. La piece ainsi préparée , broyez avec" du,
vernis gras au karabé, du noir d'ivoire14,St
trempez-le avec le même. vernis, en ituakité
suflisante pour le rendre noir ce qui doit ttohnie
à peu près une once de noir fur quatre , de vti-;
nis : s'il eft trop épais, il faut, l'éclaircir aVie

eiTence.	 -• • ; • ,•
Nous avons annoncé, danptlapremiereparriel

de cet art, la maniere:de:faire le vernis lesapItie
solides. Il faut choisir celui ati‘karabé .01144am4
bre, pag. z 3 6, Sc oelui àla gomme
prit-de-vin. Le premier vaut mieuk ipour legini
vrages qu'bn veut faire : on préfère Ié ficoe
pour raccommoder. L'un & l'autre de ces deux
vernis- foierent égalenient le' oli avec del& pré—,
le, de la ponce pilée Sc du tripoli, comme nous
le dirons au dernier èhapitre de cette partie.'

6°. Donnez huit, dit;,dotize à vingt t ouicliét
de. vernis. Les pieces ,:faites au vernis d'ail bre
doivent être féchées, s'il e 1 poffible, au feu d'un:
four, pour la plus grande'folidité à défaut dit,
four, on doit avoir des étuves '; &Scia' chaleur
douce ', en séchant lé vernis lui donne-la
fdtance •& la dureté neceiraire pour poteoir api
pliquer les mordants, pâtes ou arabesques4.
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Le vernis de gomme laque, à Pcsprit-de-vin;
n'a besoin que du foleil ou de la chaleur douce
d'une chambre. Les travaux au vernis gras font
les plus folides ; ceux à l'efurit-de-vin sont plus
expéditifs , mais ils durent moins. 	 •
• Nous renvoyons encore aux détails donnés par

le P. cl'Incarville, sur les soins minutieux des
Chinois pour faire leur vernis ; il faut les imiter,
fur-tout clans ceux où ils emploient tant de- cir-
confpedion pour qu'il n'y ait aucune poufliere
cette précaution efinéceffaire pour avoir de beaux
fonds, bien unis, sans défaut.

7°. Poliffez votre vernis, commenous venons
le le dire, avec de la prêle, de la ponce pilée
& du tripoli. 	 ••

8°. La pice ainsi préparée & polie , de ma-
niere qu'il n'y ait aucune tache ni cavités , desri,
nez ou calquez deffus le desfein que vous voulez
ypeindre; cela-..fe- fait. ordinairement avec la
pointe '4;un : bois .tres-dur_, ou , quand on eft sûi
de.faijmain; wec une pointe de fer; enfuite vous
appliquez; fur ce que vous avez tracé, le mor,
llant . ou la pare.

Martiere de vernira plat & fans relief.«

911. yernit les laques de Chine , à plat & sans
deflinant tout simplement , sur des

f:oncls polis, des sleurs ,,xles plantes, des'monta-
gnes, rnairons ou arbres, iOn repasfe fur le deffeir
gn peignent au pinceau, avec un mordant, MW
les objets 

Lorfque le mordant eI aux trois quarts sec,
on ime; deffus la poudre :d'Or ou 'd'argent'qu'on
vtut
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3°. Quand tout eft sec, on le brunit.
Ce mordant n'eft autre chofe que le même

vernis d'ambre dont on a fait les fonds polis ,«
dans lequel on introduit du vermillon; mais 'pas
en affez grande quantité pour que le vermillon
puiffe ôter au vernis son corps graissèux ,, qui
doit sorvir à happer l'or. Le vermillon ne fent
qu'à enfeigner la trace où on applique le vernis ,

pour faire reconnoître ses endroits oe,i l'on doit
appliquer l'or.

Il faut employer cette mixtion un peu épaiffe,
afin qu'elle ait plus de corps, sur-tout lorsqu'on
veut deiliner des arbres ou des plantes Chinoifes.

Il dt inutile de fe fervir du même mordant
mêlé de vermillon , lorfqu'on veut feulement
faire une montagne, des maisons, des fonds de
paysages ou des terraffes: servezyous, alors few
lement du vernis comme mordant; appliquez-le
fur les endroits tracés que vous voulez irg,v4il,lere,
cela donne des formes plates, fur lefquelles vous
redeslinez une feconde fois avec le mordant, an
vermillon, & donnez des formes .à ce que vous
n'avez fait d'abord que coucher à plat; enjolivez
les montagnes d'arbrisfeaux, deplantes, &  dei i-
nez les portes, les toits, les fenêtres des-maisonî.
Si vous voulez animer l'ouvrage, par cles,,figures,„
deslinez-les de même à Plar .;- revenez fur.cette
premiere forme avec le . mordant , faites. des
têtes, des mains, des draperies::',onapplique.rcr
comme on le dira ci-après,

Il faut avoir foin, lôrsqu'on peinr iles arabef-
ques avec ce mordant au vermillon, d'avoir un
petit vafe, rempli d'esfence de térébenthine, pour
laver, de temps à autre, le pinceau, fans quoi
le vernis s'engorgeroit, aS einpéçbero4
dant de	

4 le:ruoti
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Maniere de vernir à la pâte.

Il faut beaucoup plus d'intelligence pour ap-
pliquer les pâtes, & pour donner aux figures
ides formes agréables. Ces pâtes servent à faire
:des reliefs, sur lesquels on peint des arbres, des
:montagnes, des maisons. L'exécution dépend du
:goût de celui qui opere , & de sa maniere de
affiner les arabesques.

•On compose ces pâtes de plusieurs façons : la
:meilleure seroit celle dont se fervent les Chinois
•& les Japonois ; mais comme il n'eft pas poslible
:de l'avoir, celle 'qui paroît le plus en approcher,
:se compose en , broyant ensemble du blanc d'Es-
pagne & de la terre d'ombre avec un yernis
-gras. L'on peut se servir du vernis à l'ambre;
t( environ deux onces de blanc alitant de terre
d'ombre avec une once de vernis ) quand le

esf bien écrafé fous la molette, & bien mé-
langé--; on en compose 'une espece de pâte en la
;détrempant 'airez au vernis à l'ambre pour

pniffe s'employer au pinceau.
'Quand mutes les prélrarations pour les fonds

•noirs fontfaiteS, tomme nous venons de le dire,
que : ces-fonds font polis & unis

,C;DonneZ plufieurs couches de cette
15à‘te:; fur l'ouvrage, .suivant le relief que vous
voulez avoir 5 -&-le deffein adopté, on en fait des
bas-reliefs en figures , animaux payfages ;

•montagnes , terrafres , maisons.
Parvenu à l'épaiffeur defiréè, laiffez sécher

';Cetre pâte, soit au soleil, soit à la chaleur d'une
:étuve.

Quand elle est bien durcie unifiez avec
_	 •exvibris.com
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des morceaux de prêle tous les endroits du relief
qui pourroient être raboteux.

4°. Polisfez-les avec de la pierre-ponce broyée
en poudre impalpable, & avec du tripoli broyé
de même.
• 5°. L'ouvrage ainsi disposé, gravez avec un
burin sur les figures ou reliefs que vous avez sor-
més sur votre mordant, des plis de draperies,
têtes, des pieds, des mains, des troncs d'arbres;
& cavités de	 ,7montanes.

6°. Après avoir pasfé le burin , rèpolisfez en-
core de nouveau ce que vous venez de graver.

7°. Paffez sur les reliefs une couche ou dein
de vernis à l'ambre, ou d'un vernis à gomm(
laque à l'esprit- de -vin, dans lequel vous aure-,
mis du noir d'ivoire.

Il faut observer que pour la facilité de l'opé
ration, on ne doit mettre ainsi én. noir que le
endroits dont on veut laiffer pénétrer les fonds
ce qui se fait'Ordinairement aux`têtes, aux pied
& aux mains. Pour les draperies, c'est tout diffé
rent, comme nous allons le dire. Cette métho
de, de mettre ainfi les .extrêmités des -figures e.
noir, les yeux, la bouche, les oreilles , ce qt
fait dominer les fonds, facilituà alui qui 'appli
que le mordant, le moyen de bien deffiner ses fol
mes au contraire., on vouloit après tracer le
yeux, le nez la , bouche , tout s'effaceroit
produiroit en outre un très L mativais effet '

Les têtes ,..lesPfeds &; les mains fe font avec
noir d'ivoire, & les draperies en rouge avec d
vermillon. Quelquefois ils se font en brun-:, ma
tes fonds premiers & seC6rids ,, 1 c'est-à-dire,
noir & le rouge, sont presqueles"feù en usage
la Chine & au Japon pour les draperies. Les
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ponois y avoient introduit des burgos, des ni.
cres de perles, des lames d'or incruftées : le mor-
dant qui servoit à les fixer n'étoit qu'un vernis un
peu plus épais que le vernis ordinaire , lequet
en féchant attachoit tous ces différents corps; on
paffdit enfiiite quelques couches de vernis sur
ces ouvrages, & on les polisfoit (t).

8°..L'ouvrage ainsi dirposé eft prêt à recevoir
.l,'or ou l'argent; leur application, ainsi que celle
des autres métaux, est ce qu'il y a de plus ailé
dans l'opération. Nous examinerons. les différents
ors dont on se sert , lorsque nous aurons fini la
description des procédés.

On couvre de mordant la partie qu'on veut
dorer, on verfe la poudre d'or ou autre sur ce.
mordant, lorfqu'on eft à moitié sec, & on lui
laisfe prendre autant d'or qu'il en veut.

9 °. Laiffez fécher la piece , foit dans l'étuve
fait au soleil.. ,	 .

Lorsque la poudre d'or ou d'argentparoît
bien adaptée au mordant, effayez avec la dent de
loup ou bruniffoir, à polir un très-petit endroit
fi le poli vientbien, & que le bruni soit beau 8C

.;i• (I) C'eft d'après ces procédés que le fameux Martin ,
vernifreur du roi , fit différen tes épreuves sur des vafes
de carton & des tabatieres qui eurent en I7 4 i tant
cié réputation & de vogue ; mais comme les procédés.
pour les faire n'étoffen t pas difficiles, Paris se vit, dans
refpace de Ex années, inondé d'ouvriers de ce genre ,
qui, en cherchant à' se nuire les uns . aux autres, réduifi-1.

f
cent le prix, de ces tabatieres à rien. Martin seul & fesf

reres conserverent la_vogue , ainfi que la maniere derac-.
e:ommoder les vieuxlaques'& le Japon , talent fort ati
desfils de celui de vernir des carroffes, & d'incruster des
tabatieres en aut.-F. :4o Ferle.	 -exvibris.com



L ' ART DU VERNISSE TIR: 19* .

igal, vous pouvez continuer le reste : fi; au eue)
traire, vous sentez que le bninifroir n'éprouve)
aucune résistance ei; que l'endroit qu'on polit fe
raie, arrêtez, & attendez que le tout Toit bien,
fec. On polit comme à l'or bruni, ayant ratren,.i
fion de ne pas frotter aussi fort : l'ouvrage ,. elt
terminé,

Ors qui fervent aux ouvrages de Chine, & leurs
préparations.

L'or en chaux, l'or en poudre l'or 'verdi l'or
en coquille , l'or faux, l'or d'aventurine . l'or
rouge l'argent fin en poudre, l'argent en' co.,
quille, la limaille d'argent, & l'aventurine d'ara
gent. .sont lés métaux qui servent le plus cornmu-i
nérnent à peindre les arabesques ;les châteaux
les figures, &c. 	 .	 .

L'or ers chaux. '.Prenez à la monnoie qiiatre
gros d'or en ohaux, c'est l'or de départ; réduireze
le . en poudre, en. le-broyant fui. une pierre de
porphyre ; &	 sera,bien broyé, lavez-lei
dans de l'eau jusqu'à oe qu'elle en forte très-clai
re , alors fuites fécher cet or au foleil ou
l'étuve. Sellez - volis . de, cette poudre pour la,
mettre sur ce que vois aurez peint; en ne,laisraiiti
fur le mordant que ce qu'il aura Voulu prendre ;)
& le laisrant bien Lécher avant que .de-le,hrunir.

L'or en poudre. Prenez . urk. livret .d'or firi4 rente
versez-le sur une ,p ierre:à. broyer, que. ous aliiez'
enduite de miel bràyez. ensuite cesfeuilles d'or:
comme si vous broyiez des couleurs ',°,,Ulorfqu'it
vous paroît réduit en ;poudre imperceptible-, ra-i
Ilgirez-le avec Un cbuteau à broyer ,.)& jetez 1 or;
Ze_ le	 dans. un vase,..Lavei ceraezliztloal
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dans plusieurs eaux, jusqu'à ce que vous apper
ceviez que l'or est dégagé de toute matiere qui
lui est étrangers lorsqu'il paroît pur, mettez-le,
comme l'or en chaux, sécher à l'étuve ou au fo
leil, & servez-vous-en	 eft sec.

Le même procédé sert. pour les feuilles d'ar-
gent, & pour For & l'argent faux qu'on emploie
à Spa pour les faux laques.

MaiS rarement les Chinois & les Japonois fe
fervent-ils d'or faux en poudre, quelquefois ils
emploient de l'étain pour les terrai -lès, les mon-
tagnes , les rivieres ; l'argent fin est cependant
préférable : les amateurs qui voudroicnt imiter
ces ouvrages, pourroient drayer à se scrvir d'a-:
bord des maticres fausfes ; mais s'ils vouloient
raccommoder de vieux & anciens laques, ils ne
»ourroient se servir que du fin.

L'or verd est de l'or battu, qui se vend-en
net sous cette couleur, & se .prépare avec le
miel, ainfi que nous venons de le dire.,

L'or en coquille , ainsi que l'argent en coquille,-
se vendent préparés chez les marchands : on ne
sen sert que pour suppléer l'or & l'argent broyés
au miel, dont nous venons de parler, & qui va-;
lent mieux à tous égards, & doivent être em-
ployés de préférence dans les raccommodages'
d'ouvrages de la Chine...

L'or aventurine, ainsi que l'argent aventurine
dont nous avons déjà parlé dans. la dorure ,. se
vendent en livrets , se . broient de même au:
miel; avec la différence qu'il ne fatit les broyer
que très4égérement pour leur laiffcr une grosfeue
égale,' femblable à des têtes d'épingles camion.'
Quand on veut aventuriner 'des fonds, on prend*
du. vernis .d'ambre pur ;, :on en met .une couche,
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41fr la piece qu'on veut aventuriner ; l'on poudre
à quelque distance sur la partie vernie. Le vernis
d'ambre qui sert de mordant, retient tout ce
qui tombe, & forme un fond aventurine. Il faut
avoir l'attention de jeter l'aventurine également,
sans cela le fond seroit inégal & feroit un mauvais
effet. Les Chinois & les Japonois poffedent
périeurement l'art de faire des fonds aventurinés
de la plus grande égalité.

Comme on ne se fert point d'argent en chaux
comme de l'or, la préparation de l'argent se fait
tout simplement, en prenant un lingot du titre
de onze deniers, & fin, & en le limant le plus
fin qu'il sera posfible ; enfuite on broie cette li-
maille sur un porphyre, comme on fait de l'or
en chaux; on le lave comme le premier: quand
il èst sec, on l'emploie fur le mordant comme
l'or.

La limaille de cuivre se prépare de même. Il
y a trois sortes de cuivres ; le cuivre de rosette
le cuivre jaune & rouge, qui forment trois coi»
leurs disférentes.

Après avoir fait connoître les matieres d'or 8C
d'argent aventurines, qui servent aux ouvrages du
Japon & de la Chine , il saut mettre les aman
reurs dans le cas de les employer, foit pour leur
propre amasernent, soit pour raccommoder des
ouvrages précieux, qu'ils sont souvent obligés de
confier à des gens sans talents, qui les gâtent plus
en voulant les raccommoder, que s'ils les eusfent
biffés dans leur état.

Emploi des ors, argents &' aventurines.

Les ors, argents & aventurines s'emploient

exvibris.com



OL .L ' ART « DU VERNISSE t.7 tt.

'également dans les deux manieres d'imiter la
laques de la Chine, soit à plat, soit en pâte ;
l'usage en étant le même pour les deux opéra-
tions, nous allons indiquer les sujets qui doivent
engager à choisir ces différentes matieres.

Il faut toujours se souvenir que lorfqu'on veut
imiter le Japon, il faut se servir de l'or en chaux,
& que l'or en feuille , préparé au miel, s'emploie
pour imiter la Chine.

On peint ordinairement les arabesques , les
-fonds de bâtiments Chinois., les rivieres les
feuilles d'arbres, avec de l'or en chaux préparé
au miel.

Les têtes & les mains se mettent, tantôt en or,
-tantôt en argent ; on ne peut guere présenter de
regles là dons, c'est à la volonté de l'amateur

,ou de Panifte : mais qu'on les faire d'une façon
ou d'une autre , l'or & l'argent dont on se sert
doivent être, l'un en chaux, préparée, ainfi que
,nous l'avons dit, & l'autre d'argent bien limé &
bien broyé.

A l'égard des draperies, le sond doit être ou
noir, ou rouge, ou de couleur d'or préparé au
miel ; par defrus ce premier fond or, on peint
des fleurs, des broderies, des mosaïques , enfin,
tout ce qui est analogue à l'ornement & embel-
lisrement des Chinois. On peut employer pour
ce procédé deux à trois ors différents ; premi&
rement , le* même qui a servi à faire les fonds
a°. l'or en chaux préparé ; 3°. l'or verd prove-
nant des livrets en feuille.

Lorsqu'on voudra se servir du premier ou du
dernier de ces ors , & peindre en fecond par
deffus, il faut avoir soin de polir avec la dent de
loup celui qui servira de fond.
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Si l'on se sert, au contraire, de l'Or en chaux

pour mettre en second, il faudra laiffer le près
mier fond fans le brunir, & pasfer bruniffoil
fur les arabesques peints avec le dernier or: cei
diftinCtions sont nécesfaires pour donner les effet$
aux différents ors ; si on les brunisibit tous, cela
nuiroit à la perfeaion de l'ouvrage.

Les montagnes se mettent allez ordinaire.
ment en noir ; le sommet doit, pour produire
un bon effet , être couvert d'or ; ensuite , en
approchant des terrasfes , on doit mêler l'or &
l'argent de maniere que le fond noir perce à
travers. La maniere de polir eft comme . nou#
l'avons dit.

Les fonds de bâtiments & de bateaux se font
volontiers avec l'or en feuille préparé ; ensuite
on deffine toutes les formes & accesfoites du
bâteau avec du mordant au vermillon, & l'on
met sur le mordant l'un des deux ors.

Les troncs d'arbres peuvent se faire avec ta
pâte ou le mordant seulement ; les feuilles d'a>
bres ne peuvent se faire qu'au mordant : let
arbres, pour imiter le Japon, doivent être d'oi•
en chaux ; & pour la Chine, d'or en feuille pré..,
paré au miel.

Les terraffes se font en or ou argent fin. 0*
peut y employer de l'or faux ou cuivre , mais
avec la plus grande circonfpeaion ,attendu qu'if
se noircisfent, & ne peuvent jamais avoir le bril-
lant du fin.

Les eaux se font indifféremment en or 8t
argent ; les Japonois les font avec l'or en chaut
& l'argent limés & préparés ; les Chinois le
font avec l'or & l'argent en feuilles, préparés
au miel
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Les uns & les autres ont quelquefois intro-;
duit dans leurs terrasfes des morceaux de bur-
gos , nacre de perle ou gottiché ; si les ama-
teurs étoient curieux d'en faire autant, rien n'est
plus aisé. On prend de ces coquillages extrê-
mement minces on les cuire en morceaux sans
aucune forme ; on les ferre ensuite dans les
rerralres au hasard ; l'on paire un vernis par
deffus , lorCqu'ils ont éte fixés par le mordant:
les morceaux doivent être comme le papier le
plus mince ; s'ils étoient plus gros, il faudroit
trop de vernis pour les unir ; ce qui ne produi-
roit qu'un mauvais effet.

ARTICLE SECOND.

Maniere de raccommoder les laques.

On raccommode de la maniere qu'on imite 3
ce sont les mêmes procédés qui dirigent. On
.doit le sentir : raccommoder eft réparer , ré-
tablir tout ce qui est détruit emporté ; ce
font les mêmes opérations , à la différence
qu'elles ne doivent commencer qu'au point où
le donenage ceffe, pour remettre tout ce qu'il
a de fait.

Lorsqu'on a de vieux laques, qui ne son
point en relief, s'il n'y a que la feuille d'or ot
.d'argent qui soit enlevée, on couche un mordan
fait au vernis à la gomme laque , on appli
que par desfus la feuille d'or ou d'argent ,
quand elle eft bien seche, on la brunit.

De même , li un ouvrage de la Chine e:
emporté jufqu'au bois , i°. il faut boucher I
trou avec un mastic composé de blanc délay
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au vernis ou à la colle de gant ; mais le pre,.-t,
mier vaut mieux. 2,°. Le trou bien rempli
on se polit pour l'égaler au reste de la fur
face. 3°. On y met le fond ou noir, ou or,
aventurine, a r ant l'attention de bien accorder ce'
qu'on fait avec le fond, qui fort de guide ; car
c'eft de là que dépend la réuslite du travail
autrement ce qu'on fait tacheroit avec le reste.'
4°. On couche le mordant. 5°. On applique
l'or. ô°. Quand il cŒ fec , on le polit avec le
bruniffoir & avec foin, de peur d'emporter le
mordant & l'or.

Il en est de même des ouvrages en reliefs-e
il faut bien examiner jufqu'où 'l'ouvrage • eft'
emporté & rétablir le dommage. On doit
aufli prendre garde quel est le fujet repréfenté
pour ne pas y placer un ornement à contre-
fens & qui ne se marie pas avec le relte
& bien étudier ce qui manque à l'enfembled
S'il n'y a que l'or d'emporté on y met'une
couche de mordant, & on le rétablit ; fi le re-,
lief est lui-même emporté , on ajoute de nou-..
velle pâte , qu'on adapte fur l'ancienne on y
applique le mordant & l'or ; mais il faut beau--
coup de talent pour remanier délicatement-ces
fortes d'ouvrages.

ARTICLE TROISIEME.

Maniere d'imiter en faux les laques de la Chiner
tels qu'on fait les ouvrages de Spa, en boites,
tabatieres, encoignures, es de les raccomrnoder.

Soit que l'on veuille s'effayer à imiter les
vrais laques de la Chine foit sue l'on ;IQ;

V,
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cherché que des amufements peu coûteux, foit
enfin qu'on ne se soucie d'entreprendre que
des ouvrages de peu de valeur, on peut tra-
vailler en faux, pour imiter les vrais laques, &
faire des boîtes, tabatieres & encoignures sem-
blables à celles qui se font à Spa, ou les rac-
commoder, ii l'on en a qui aient éprouvé quel-
. ques dommages.

On peut , ainfi que dans les vrais laques

d
faire à plat , & en faire en reliefs. On prépare
e même les fonds, en les encollant, n°. 3 ,

pag. 2.97. : on les ,polit comme au C. 4. En
cinquieme lieu, on en vernit les fonds dans la
couleur defirée, foit en noir, soit en rouge, &
on polit les couches : quand le fond poli eft pré-
paré. , au lieu des ors on emploie les bronzes.
Il y en a de diverfes couleurs, rouges, vertes,
jaunes, & de différentes nuances ; on les polit
de même.

Pareillement à la pâte , on suit les mêmes
procédés. On donne une ou plufieurs couches
de la pâte , suivant le relief qu'on veut avoir.
2°. On laifre fécher la pâte à la chaleur du
foleil. 3 0. Quand elle cil durcie , on l'unit avec
de la prêle, & on la polit avec de la pierre-
ponce, & du tripoli. 4°. On deffine les figu-
res, ou reliefs, ou arabelques , avec un ver-
nis d'ambre dans lequel vous mettez un peu
de vermillon, pour vous indiquer ce que vous
faites.

Lorsqu'on veut mettre des figures, on dessine
.précisément la maire de la figure qu'on veut
admettre. 2.°. On la couvre de mordant &
on y applique Une feuille d'or faux. 3 °. On
gedeiline cette figure avec du noir., pour tnar=
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eer les contours de la même maniere qu'eÏt
faite une gravure ou estampe. L'amateur qui
desire s'amuser, peut même copier servilefnent
une ellampe dans le goût Chinois ou autre.

• pourra, pour varier, faire les têtes de ses figu-
res, les pieds & les mains en bronze blanche ;
ce qui produit un effet plus agréable dans les.
ouvrages de ce genre.

Ordinairement , lorfqu'on travaille en faux
laque, on n'emploie que du vernis à l'efprit-
de-vin ; les fujets ne pasfant pas par l'étuve, if
n'y a pas de danger que le vernis s'altere ou
bouillonne.

Il faut avoir l'attention, en `faux laque , de
vernir avec un petit pinceau -tous les arabe:
ques qui y font peints ; autrement l'humidité'
feroit verdir les bronzes & l'or faux: ce vernis,
les conferve.

On racoommode les faux laques de même
que les véritables, en reprenant, comme nous'
l'avons dit l'ouvrage à l'endroit où il dl en-
dommagé, & en recommençant ce qui en a été'.
emporté.
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Pek`	

CHAPITRE II.

Maniere de polir, herer , rafrailiir
détruire les couleurs & vernis.

PO LIR le vernis, c'esl lui donner une surface
lisfe , nette & douce que l'application multi-
pliée des couches ne lui donneroit jamais , si
on n'enfonçoit les petites inégalités qui peuvent
s'y trouver : on se sert de pierre-ponce & cl.
tripoli.

La pierre-ponce ell une pierre devenue légere
& poreufe, parce qu'elle a été calcinée par des
feux. souterrains , & portée par des ouragans
dans la mer , où elle fe trouve nageante ; indé-
pendamment de la forme, il y en a de plusieurs
especes , de pesantes, de grises, de blanches :
les plus aimables sont les plus groffes, les plus
légères, les plus nettes ; elles doivent être po-
reuses, fpongieufes , d'un goût Talé, maréca-
geux : on les tire de Sicile vers le mont Véfuve
d'où elles sorcent.

Quand on veut s'en servir en poudre, il faut
que cette poudre soit impalpable , pour qu'elle
ne puiffe pas rayer l'ouvrage que l'on polit.

Le tripoli el: une pierre légere , blanche ,
tirant tant Loir peu fur le rouge , que l'on
fait venir de plufieurs endroits de Bretagne ,
d'Auvergne & d'Italie : on croit que la légéreté
cle cette pierre vient de ce qu'elle a été calcinée

exvibris.com



L'ART DU V ERNISSEUR.; ïoe
par des feux fouterrains. 'Nous en voyons de
deux sortes en France ; la premiere & la meig.
leure est celle qui fe tire d'une montagne pro-
che de Rennes en Bretagne. On la trouve dis-
posée par lits , épaifre d'environ un pied ; elle
sert aux peintres , lapidaires orfevres, chau-
dronniers , pour blanchir & polir leurs ouvra-
ges. La seconde , la moins &limée, fe tire
d'Auvergne près de Riom : elle ne peut fervir
à polir nos ouvrages, mais elle s'emploie dans
les mairons pour blanchir & éclaircir les bat-
teries de cuisine. M. Guettard a donné des
obfervations fur cette pierre , que nous con-
feulons de lire dans les mémoires de l'aca-
demie.

Pour polir les vernis gras, quand la derniere
couche eft bien feche : pulvérifez , broyez
& tamifez de la pierre-ponce, que vous trem-
perez dans l'eau ; imbibez - en une ferge Sç
polirez légèrement également, pas plus
dans un endroit que dans un autre pour ne
pas gâter les fonds. z°. Frottez l'ouvrage avec
un morceau de drap blanc, imbibé d'huile d'o-
live & de tripoli en poudre très-fine : plufieurs
ouvriers se servent de moroeaux de chapeau,
mais il ternit toujours & peut gâter les fonds.
3°. Eisbyez l'ouvrage avec des linges .doux
de façon , qu'il Toit luifant, & qu'on n'y voie
aucune raie. 4°. Quand il dt sec , décrasfez-lé
avec de la poudre d'amidon, ou du blanc de
Bougival , en frottant avec la paume de la
main, & effuyant avec un linge 3 c'est ce qu'on

appelle luftrer.
Les vernis à l'esprit-de-vin fe pouffent & fe

lerent de même quand ils font bleu fecs
V3
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I°. avec une serge imbibée d'eau & de tripoli
( on ne polit pas d'abord avec de la poncé
comme au vernis gras ). z°. On paire de mê-
me un morceau de drap, de l'huile d'olive & du
tripoli. 3°. On esfuie de même l'ouvrage. 4°. On
le luftre.

Rafraîchir ou aviver une couleur ou vernis
eft leur enlever la mal-propreté occasionée
;soir par le dépôt d'ordures qu'y font les inseifes
& les mouches , Toit par la craffe de la pous-
liere & leur rendre leur premiere propreté (i) :
on emploie une eau de leflive qu'on fait de
différentes manieres ; la meilleure eft celle qu'on
peut faire avec de la potaste & les cendres gra-
velées.

La pote ou vedaffe fe fait en brûlant du
bois ou rameaux d'arbres dans des foirés qu'on

creusés à la campagne, & qu'on a garnis en
dedans de briques en maniere de fourneau ; pen-
dant que les cendres de ce bois sont encore tou-
tes rouges, on les arrofe à plusieurs reprises avec
de la leffive commune , afin qu'en calcinant
elles s'amaffent & forment des morceaux durs
& bien empreints de sel. On continue long-
temps la calcination de cette matiere , afin

Toit allez cuite & bien dure : il nous en
vient beaucoup de Pologne, d'Allemagne , de
bantzick. de Mofcovie. Nous donnerons la
description de cette fabrication dans notre art
du fabricant de couleurs.

La cendre gravelée dl une lie de vin qu'on

C i ) Voyez nos obçervations sur le vernis Cans odeur,
ea,5. z So.
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fait Pécher & calciner ; il faut la choisir en piét)h
res bien seches, nouvellement faites, de couleti
blanche , verdâtre, d'un goïa sâle, amer :
estime celle de Lyon, de Bourgogne ; il faut la
garder dans un vaiffeau bien clos, en un fief'
bien fec; car, à cause du sel alkalin qu'elle con-
tient, l'humidité de l'air s'introduit facilement
& la résout en liqueur.

Dans six pintes d'eau de riviere mettez
tremper dans des bouteilles trois livres de po-
taire & une livre de cendre gravelée , quelque
temps après vous pouvez vous en fervir ; elle
eft très -violente, très - forte 8( très -mordican-
te ; les peintres, qui l'appellent communément
eau feconde , ne la confondent pas avec l'eau fe-
conde, qui dl une eau-forte ou efprit de nitré.
affoibli.

Lorfque les couleurs sont fales, il faut les
le, iver avec de l'eau feconde foible ; fi on fe
sert de la recette Ci-deffus , ne mettez qu'un
demi - setier de cette eau feconde dans une
pinte d'eau, la dote suffit pour décrafrer. Pre-
nez garde de faire des coulures & étendez.
bien également de peur de faire des taches ; •
trois ou quatre minutes après que cette eau e4-
couchée, il faut laver aveo de l'eau de riviere
à la nage , pour emporter la crasfe & l'eau.
seconde , qui, si elle y reftoit trop long-temps,.
rnangeroit les couleurs & les vernis : les cou:-
'leurs paroislent alors franches ; & quand tout
est sec, il faut donner une ou deux couches de- _
vernis.

Quand la peinture est gâtée , fuit par ur€
éclat de bois , sois par l'aition du . feu, ou de,

V4
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.quelque corrosif , on tâche de la raccOrAler

.c'ell-à-dire de la remettre au ton de l'ancien-
ne teinte. Il faut beaucoup d'art pour que la
couleur nouvelle s'accorde parthitement avec
l'ancienne , & qu'elle ne change plus ; il faut
.d'abord tâcher de deviner la quantité de ma-
tieres qui entroient dans les premieres couches,
tenir fa teinte un peu plus claire , & y mettre
moins d'huile : on ne raccorderoit pas en fe ser-
liant ,de la même dore de matieres & de liqui-
des ; car il faut s'attendre que le temps & l'air
agent toujours fur les nouvelles peintures. On
raccorde encore lorsqu'une couleur dt déjà se-
che & couchée depuis long-temps.

Lorsqu'on veut détruire une teinte de couleur
pour en subilituer une autre , le plus seir en
général est de tout enlever , & de lefliver les
vernis , les couleurs, les blancs d'apprêts , les
encollages, les teintes dures & les impreffions ,
fur-tout ,

Si la piece di en détrempe, & qu'on veuille
repeindre en huile :

Si elle eft en huile, & qu'on veuille la mettre
en détrempe :

Si même elle eft en détrempe, & que l'on sois
curieux d'y remettra une détrempe.

Pour detruire tout-à-fait & les couleurs & les
vernis, il faut imbiber- le fujet d'eau feconde ,
.en mettre plufieurs couches pour qu'elle puifre
.pénétrer jufqta'au tuf, enfuite lei ver & laver
avec de l'eau, des grattoirs, & avec des fers à
réparer, dégorger les moulures & fculptures ;

, l'eau feconde mange tout jufqu'au vif, le bois
redevient comme s'il n'avait jamais été ni peint
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ni verni ; & quand il est bien sec ,- on petit
le repeindre en suivant les procédés que nous
avons indiqués. La dose d'eau seconde dt ordi-
nairement d'un demi - fetier par toile pour cha-
que couche.

Mais si les anciennes teintes ont été données
en huile, & si on veut en redonner une autre en
huile, il fuflit de manger seulement le vernis
jusqu'à la couleur ; ensuite on peut repeindre
avec des couleurs broyées à l'huile & détrem-
pées à l'effence , par desfus lefquelles on appli-
que deux ou trois couches de vernis.

Nous disons qu'il faut détremper ces nouvel-
les couseurs à l'effence ; car si on les employoit
à l'huile, elles donneroient une odeur défagréa-
ble , l'huile ne pourroit pas s'imbiber dans leS
bois, vu qu'il y a de l'ancienne couleur qui re-
poufferoit la nouvelle dans l'appartement & don-
neroit de l'odeur, au lieu que l'effence s'évapore
& se ditlipe en y mettant un vernis ; la nouvelle
peinture n'a pas plus d'odeur que ri elle étoit fur
un lambris neuf.

Nous ne poufferons pas plus loin nos détails
fur les procédés des trois arts dont nous venons
de donner la defcription : c'ett au temps 7 aux
soins, aux mains-d'oeuvres réitérées sur-tout, que
nous abandonnons aduellement l'amateur SC
l'artisle qui veulent fe perfeitionner. Ainsi que
l'esprit, la main a ses accroiffements, fes grada-
tions ses progrès ; tel bien décrit que soit un
art méchanique, c'eft de l'habitude seule qu'on
doit espérer le fuccès ; & lorfqu'elle a donné la
facilité de l'exéoution 1 le goût amenant alors à
fa suite le talent, inspire la variété qui plaît, & IQ
fini qu'on recherche.
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Nous ne voulions qu'indiquer le mémoire du
pere d'Incarville , ef engager les amateurs à le
lire dans les mémoires des favants étrangers ; mais
an nous a fait abferver que dans les provinces fur.

if tout, il n'efl pas aifé de fe procurer ce volume ;
que ce mémoire, d'ailleurs très-inflruelif, jette le
plus grand jour fur l'hiffoire de la découverte des
vernis que nous devons aux Chinois ; que le détail
des procédés de ces peuples, rapprochés des nôtres,
rjuftifient la bonté , puifqu'on peut les Comparer,
xi que rien ne fait mieux connoître l'approxima-
tion d'une copie, qu'en repréfentant le modele :
d'ailleurs, la leaure peut infpirer aux amateurs
l'idée des recherches , faciliter l'exécution, ee jeter
ainfi de la variété dans leurs amufements; ce mo«
tif Peul de plaire & d'inflruire nous a déterminés

l'inférer ici malgré fa longueur. Nous croyons
qu'on nous en faura gré.

La mort du pere dIncarville arrivée peu de
temps après l'envoi de ce mémoire , l'a empêché
de remplir les engagements qu'il y contra& ; je
ne connois rien qui puiffe fuppléer aux obferva-
tions qu'il promettait.
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MÉMOIRE
SUR

LE VERNIS DE LA CHINE,

Par le pere D ' INCARVILLE, jéfuite
correfpondant de l'académie des fciences.

ON sait maintenant en Europe que le vernis de la
Chine n'es} point une composition , mais une gomme
ou rétine qui coule d'un arbre que les Chinois appellent
tfi -cheie ou arbre du vernis.

Cet arbre croît dans plufieurs provinces méridionales
de la Chine : il croît sans culture dans les montagnes ;
on en trouve dans le tronc à un pied & plus de diame-
tre : ceux que l'on cultive dans les plaines & sur quelques
montagnes, ne viennent guere plus gros que la jambe ;
les Chinois les épuisent , auili ces arbres cultivés ne du-
rent pas plus de dix ans.

L'arbre de vernis reprend facilement de bouture
dans l'automne on remarque les branches dont on veut
se servir pour tranfplanter ; on les entoure de terre dé-
trempée un peu serme à quelques pouces au deus de -
l'endroit où on veut couper la branche ; on forme de
cette terre une boule grotte comme la tête ou environ
on l'enveloppe de filaire ou de singe ,- pour contenir le
tout jusqu'au temps des gelées ; on arrose de temps en
temps la boule de terre pour l'entretenir fraîche , la,
branche poutre des racines ; au printemps , on scie
branche au desfouS de la boule de terre , & pn la tranf-
plante.

Cet arbre vient également bien en plaine campagne
comme sur les montagnes , & le vernis eft en tout ausfi
bon , pourvu que le terrein finit bien fitué les arbres
qui n:ent pas une bonne expofition, pu qui sont plus
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à l'ombre, donnent plus de vernis, , mais moins bon : eet,
arbre ne demande d'autre ,culture que de remuer la terre
au pied, & d'y ralrembler dès feuilles qui, en pourrisfant,
lui fervent de fumier.

Le vernis se recueille en été : fi c'eft -un arbre cultivé,
chaque année on en tire trois fois du vernis ; celui de la
prennere fois eft meilleur que celui de la seconde ,
celui de la seconde meilleur que celui de la troisierne. Si
ce font des arbres qui croitrant sans culture dans les
montagnes, on n'en tire qu'une fois par an, ou si on en
tire trois sois dans une année , on les laiffe repofer trois
ans sans en tirer.

Pour faire sortir le vernis, on fai t avec le couteau
trois entailles dans la peau de l'arbre jufqu'au vif, sans
lever cette peau. Ces trois entailles formen t un triangle ;
dans la bafe de ce triangle on infere une petite coquille
de moule de riviere , pour recevoir la liqueur qui découle
des deux lignes collatéraes du triangle : c'esl là ce qui
fe pratique aux arbres cultivés. Quan t aux arbres fauvages,
on fait une entaille dans l'arbre avec la hache, comme
on fait en Europe pour tirer la réfine du pin : on peut
faire jusqu'à vingt entailles à ces gros arbres ; mais aux
arbres custivés , on place au plus quatre coquilles à la
fois, & l'on fair de nouvelles entailles à chaque fois qu'on
veut tirer du vernis.

Il arrive quelquefois aux gros arbres fauvages qu'après
y avoir fait des entailles, le vernis ne coule pas; il faut
alors humecter un peu l'endroit par où doit couler le ver-
nis : pour cela, on fe précautionne de foie de-cochon ; on
en prend quelques brins que l'on mouille, au désaut d'eau,
avec de sa salive , & l'on paire ces soies fur l'endroit , le-
quel, en s'humeâant , ouvre les pores de l'arbre dans cet
endroit , & facilite le paffage au vernis.

Quand un arbre sauvage paroît épuisé , & qu'on n'ef-
pere plus eu tirer de vernis , on en entoure la cime d'une
petite botte de paille , on y met le feu , & tout ce qui
lette de ternis dans l'arbre fe précipite dans les entailles
qu'on a faites en quantité au pied de cet arbre.

Ceux qui vont le recueillir partent avant le jour ;
petit jour ils placent leurs coquilles ; chaque homme n'en,
place guere qu'un cent : on laisfe ces coquilles environ.
trois heures en place , après quoi on ramafre le vernis
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qu'on y trouve, commençant par les premieres placées '
Si on laiiroir ces coquilles plus long-temps en place,,le
vernis en vaudroit mieux ; mais il dirninueroit , le foleil
évaporant l'aqueux qui s'y trouve : ce ne seroit pas le pro,
fit du marchand.

Ceux qui recueillent ce vernis, portent pendu à leur
ceinture un petit (*eau de bambou , dans lequel ils font
tomber le vernis : pour le saire tomber, ils humeaent
un doigt en le pafrant sur la langue, & en esruient la co-
quille ; doigt étant mouillé , le vernis ne s'y attache
point. Il y en a qui fe servent d'une petite spatule de
bois , qu'ils trempent dans l'eau, ou qù ils pasrent fur la
langue , pour saire tomber le vernis des coquilles. Ce
que chacun à ramasfé dans son petit feau, il le porte chez
les marchands, où on le renverse dans des barils. Ces
(eaux & ces barils sont soigneufement couverts d'une.
feuille de papier , comme les confituriers couvrent les
pots de confitures d'une feuille coupée en rond pour en-
trer jusle dans le pot. Ceux qui ramallent le vernis ne
fe donnent pas la peine de couper ainsi le papier, mais
ils l'appliquent exadement fur tous les bords du yak,
pour que le vernis se conserve mieux, & qu'il n'y entre
point d'ordures. Leur papier , qu'ils nomment retau-
theou-tchi, est très-commode pour cela ; il eft fait de
chanvre.

Il faut prendre garde, en couvrant & découvrant lei
♦ares qui contiennent le vernis , de s'expofer à sa vapeur ;'
on tourne la tête pour l'éviter: sans cette attention, Forli
courroit risque de gagner les clous de vernis; ils ont affez
de rapport avec ceux que cause l'herbe à puce en Canada,
avec cette différence que ceux du vernis 'sont beaucoup
plus douloureux. Ceux qui les ont, sentenr une chaleur
infupportab/e. On est silr que ce sont des clous du ver-
nis quand les bourres enflent, ce qui ne manque jamais:
on -en cil quitte pour souffrir, car on n'en meurt m.
Pour appairer le grand feu de ces clous , avant qu ils,
foient aboutis , on les lave avec de l'eau sraîche; mais
quand ils sont percés , on les srotte avec le jaune qui se,
trouve dans le corps des crabes, ou, à, son défaut, avec
la chair des coquillages, qui, par sa grande fraîcheur, sou.
lage beaucoup la douleur, Très-peu de ceux qui travail-
Jent au vernis, sont exempts d'être attaqués une fois de
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ces fortes de clous. Ce qu'il y a de fingulier , c'en /que
les gens vifs & coleres les gagnent plus facilemen t que
les flegmatiques. Quelques-uns de ces derniers n'en ont

jamais eté attaqués.
Pour conserver le vernis , en place les vafes où il est

dans des caves fraîches , & non trop humides : étant'
bien couvert, il s'y conserve tant qu'on veut.

Le vernis , quand il fort de l'arbre , refremble à la
poix liquide : expofé à l'air , sa furface prend d'abord
une couleur touffe & peu après il devient noir , mais
d'un noir non brillant , à cause de l'eau qu'il contient.

Les Chinois distinguent trois fortes de vernis, le ;tien.
tfi , le fi-rfi & le konang-tfi. Les trois mots Niez, Si &
Kouang- , font trois noms de villes principales , d'où fe
tirent les trois especes de vernis ; savoir , Nien-tcheou-
fou , Si-tcheatt-fou & Kouang-tcheou-fou. Tcheou-fou figni'
fie ville principale ou du premier ordre.

Le nien- tfi & le fi-tfi sont deux efpeces de vernis
qu'on emploie pour faire le vernis noir : le nien-tfi sent
vaudroit mieux, mais il est très-difficile d'en trouver de
pur, les marchands y mettent du fi-tfi.

Le canton où se recueille le niai- tfi est de peu d'éten-
due , auffi ne peut-il sunire à tous les ouvrages qui sc
font à la Chine. Le nien-tfi est d'un noir plus brillan t que
le fi-tfi ; il coûte à Pekin environ cent sous la livre , le'
fi-tfi n'y coûte que trois livres. Le kouang. tfi tire sur le
jaune ; il en plus pur, ou contient moins d'eau que le
nien-tfi &- le fi-tji : il y a un autre avantage , c'est que
pour l'employer on y mêle environ la moitié de Long yrou ,

qui est un autre vernis , ou plutôt une huile très-com-
mune en Chine, qui, sur les lieux où, elle se recueille, ne
coûte que deux ou trois fous la livre : j'ai oui dire qu'on
la vend à Paris fous le nom de vernis de la Chine ; elle
resremble à la térébenthine.

J'ai dit qu'on mêle en viron la moitié de cette huile dans
le vernis nommé kpuang-tfi , cela dépend de la pureté du
vernis : s'il ell très-pur, on y en mêle plus de la moitié ,
alors il revient à peu près au prix du nien-tfi.

Il faut d'abord le dépouiller de ce qu'il contient d'a-
queux , en, le faifanis évaporer au soleil , sans quoi il ne
deviendroit jamais brillant, Voici de quelle maniere les
Chinois s'y prennent,
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Ils ont exprès de grands vases plats , • dont le reb
n'a,pas plus d'un pouce ou d'uh pouce & demi de hautY
ces vases sont des efpeces de corbeilles de jonc ou d'ofiet'
pie ; ils enduit-cm cette corbeille d'une couche de corn-
posirion de terre ou de cendre : par desrus cette couche
ils appliquent une feule couche de vernis commun. Ces
sortes de vases sont. commodes pour faire évaporer le'
vernis, & le ramasTer ensuite facilement.

Si le soleil est un peu ardent, deux ou trois heures
&Ment pour enlever tout l'aqueux du vernis dont on
ne met au plus qu'un pouce d'épais' dans le vafe ; tandis.
qu'il s'évapore , on le remue avec une spatule de bois ,
presque sans discontinuer, , le tournant & le retournant :
d'abord il se serme des bulles blanches ,_ qui peu à peu
diminuent & deviennent plus petites ; enfin , elles pren-
nent une couleur violette, alors le vernis eft suhsam-
ment évaporé.

Quand de ce vernis , que je suppose du uia:41v.
quel on a aiouté environ le quart de .54 , on veut faire-
le beau vernis ordinaire de la Chine , après l'avoir fait
évaporer environ à moitié , on mêle cinq ou lix gros de
fiel de porc pour une livre de vernis; il Faut que ce fiel
ait été auparavant évaporé au foleil jufqu'à ce qu'il der
vienne un peu épais : sans le fiel de porc, le vernis n'au-'
roir pas de corps , il seroit trop fluide.

Après avoir remué pendant un quart-d'heure le fiel de`
For... avec le vernis , on ajoute quatre gros de vitriol Ro''
Alain par livre de vernis ; on a fait dilloudre auparavant
ce vitriol dans une suffisante quantité : on se sert quelque-'
fois de thé ; on continue de remuer le vernis jusqu'à ce}
que, comme je l'ai déjà dit, les bulles qui se formen

 prennent une couleur violette : ce vernis ainsi pré-'
paré fe nomme en Chine kosang-tfi , ou vernis brillant e
la lertre boueng lignifie brillant.

Depuis peu d'années lés Chinois ont imité le brillant
du vernis noir du Japon. Les Chinois le nommentreg.,

tfi : yang signifie mer , comme qui diroit vernis qui
vient d'au delà de la mer, le Japon étant séparé de la:
Chine par la mer. Gest pour la même raison qu'ils ap.'
pellent l'Europe Ta-fi-Yang , & l'Inde .irkili-Yang
comme qui diroit le grand pays , le petit pays à. l'occi.
dent au delà de la mer. -De fignifiç grand ; fidê
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fi, l'occident. Les Chinois qui ne font pas au fait, croient
que ce nom de yang tfi a été donné au vernis fapn•›ciu
Japon, parce que le secret en venoit d'Europe.

Le yang-tfi ne diffère du koteang-tfi qu'en ce que, quand
le koteang-tfi eft tout-à-fait évaporé, on y ajo„te, sur une
livre de vernis, un gros dos de cerf calciné en noir & -ré-
duit en poudre fine. ( Les Chinois prétendent que les oi
des côtes valent mieux que les autres os ), Nous eifayame!
de ]:ivoire brillé que je calcinai en noir ; l'ouvrier trouve
qu'il faifoit mieux que les os de cerf calcinés, & il mi
pria de lui en donner. Outre les os de cers calcinés er
noir, ils y ajoutent une once- d'huile de thé, qu'ils ren•
dent ficative en la faifant bouillir doucement après avoir
jeté dedans , en hiver, cinquante grains d'arfenic , moitii
rouge ou réalgal, & moitié gris ou blanc; en été lix grain:
fufhfent : ils remuen t continuellement cet arfenic dan:
l'huile avec une spatule. Pour voir si l'huile est fuffifam
ment ficative, ils en laisfent tomber une goutte sur ut
morceau de fer froid; si, pofant le bout du doigt sur cette
huile figée, & l'élevant doucement , elle s'attache ai
doigt & file un peu , elle eft à son point. Cette huile donne
le beau brillant au vernis.

Les Chinois disent que tout autre huile que l'huile d
thé ne sécheroit point dans le vernis , & que toujour
elle sortiroit au dehors ; j'en doute : le tong-yeou rende
ficatif ne sort point, & je crois que quelqu'autre huit
bien ficative feroit le même effet.

Cette huile de thé fe tire des fruits d'un arbre de th
particulier ; il reffemble un peu à nos pruniers : on n
le cultive que pour ses fruits & non pour ses seuilles. C
fruit resfernble à nos châtaigniers, excepté que la pea
extérieure n'esl point hérisfée de pointes comme celle
des châtaignes. Le fruit de tons- chou , dont on fait I
Long-yeou, lui reftemble afrez.

Les Chinois ont encore t rois autres préparations d
Ternis ; (avoir , le tchreo- , le kirs-tf le hoakin-tj
ie tchao-tfi est celui qu'ils jettent sur leur poudre d'c
pour imiter l'aventurine. Tchao lignifie envelopper, cou

vrir , comme qui diroit vernis extérieur. Ce vernis e
(l'un jaune transparent ; il eft compofé de moitié d
kouang-tfi , c'eft-à-dire , qui. vient de Koteang-tcheosJ
fou, & de moitié tou-yeou madu sicatif. Le kin t

tir
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tue fon nom de la couleur d'or; la lettre kin fignifieEn effet, ce vernis et d'un jaune doré : il est corn
avec le fi-rfi le plus commun, ou celui qu'on a recueilli'
à la troisieme récolte, moitié de ce, vernis, & moitié
de tongloon. C'est sur une couche de ce vernis qu'ils

jfement leur poudre d'or, sur laquelle ils jettent, comme
e l'ai déjà dit, une couche de rcb.to-tli. La poudre d'or,

ainsi seulée entre ces deux couches de vernis , imite l'aven-
turine, mais ce n'elt que long-temps après; car elle est
beaucoup plus belle au bout de quelques années qu'au bout
de quelques mois : j'en ai l'expérience.

Le boa-kin. tfi est celui dont se servent les Peintres en
vernis pour délayer leurs couleurs; d'où lui vient son nom
de boa , qui signifie peindre; celui de kin , parce qu'il sert
à peindre en or , ou aux desfeins en or ee vernis cil cont-
posé de moitié de tchao-tfi & moitié de hin-tfi.

Travail du vernis.

La preniiere chofe qu'il faut faire, c'esl dè paer te
vernis pour le purifier le plusil est poffible de toute
ordure & pouffiere pour cet effet, on prépare chteoton
comme quand on veut faire une, courre-pointe; on met
trois lits de coton ainfi préparé , on les étend; sur un
morceau de toile claire : ,fur ces lits de coton on verte
le vernis, soit yAng-tfi, soit kouang-tfi évaporé, & on
l'enveloppe bien exadement avec le coton lit par lit ,
retranchant , s'il est nécelfaire , dans les plis , un peu de
coton , pour qu'il se couche plus aisément & plus uni-
ment : quand les trois lits de coton ont été ainsi couehés
Sur le vernis les uns après les autres , ou enveloppe le
tout de la toile pour exprimer le vernis qui y est enve-

loppé. La machine dont se fervent les Chinois pour
cette opération eft fort !impie, & me paroît commode.
Quand il ne découle prefque plus de vernis ,on• ouvre
la toile, & l'on dépece avec tes doigts les trois lits de co-

ton, pour derkhef en - exprimez ce qu'on pourra ; on
réitere cette manœuvre deux à trois fois, jufqu'à ce qu'il
n'y ait plus de vernis : on jette ensuire le coton , & l'on

'recommence la mélne opération avec trois autres lits de
coton neus ; on pasfe unc troificme fois le vernis; à cette
troisieme & derniere fois, on ne se sert pas de-c'en%

X
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mais d'un lit de fie-mien. Le fée-mien est fait du deiT
du parchemin qui enveloppe la nymphe du ver à sois
on étend fur la toile claire, au lieu de coton, fept
huit doubles de fée-mien , on en enveloppe le verr
comme on a fait aux autres expreffions avec le cotes,
& on l'exprime : k vernis ainsi paire , eft cenfé très.pi
Pour cette opération , il faut être dans un endroit bi
net, & oà il n'y ait aucune pouffiere à craindre , de pe
que dans la fuite il ne tombe quelque grain de poilai(
fur ce vernis ainfi purifié. Les Chinois , après l'av%
reçu quand il couloit , en l'exprimant dans un vafe
porcelaine bien net, couvrent le vase d'une feuille
papier dit mao-theem-tchi , dont j'ai parlé , & le mette
dans un endroit propre jusqu'â ce qu'ils veuillent s'en fi
vir : alors ils ne découvrent pas tout le vase, mais
levent seulement un coin du papier qui le couvre.

Dans le mémoire plus détaillé que j'enverrai l'an pi
chain s'il y a occafion, y joignan t des modeles & écha
tillons de chaque chose qui entre dans le vernis , comi
j'avois fait dans le premier envoi qui a péri à Belle-Is]
je décrirai au long la bafe dont se servent les Chin
pour appliquer le vernis fur les tables , chaises & aut
meubles : un modele que je joindrai, sacilitera beaucc
l'intelligence de cette opération. Le fond de cette b
est de la poudre de brique , ou de la poudre de charb
de Papin, qui vaut encore mieux. y en a qui emploii
au lieu d cela , de la sciure ou moulure de bois ,
fricasfent auparavant dans une poéle de fer , pour
faire jeter son huile ou rétine (a).

La meilleure de toutes les matieres pour ces fortes
bafes , font les cendres de bois de cerf : on en trouvera
raison dans mon mémoire détaillé.

On délaie des cendres , pousliere ou moulure de b
avec du vernis, ou avec du fang de porc préparé avec
la chaux.

Application du vernis.

Le laboratoire doit être un endroit extrêmement n

(a) N. Que le vernis ne peut fouffrir aucune huile dans fon a
ge, fi elle n'efl bien ficative, autrement, jutais il ne gaie
,paziaitement,
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autant quel se peut à l'abri de toute poulliere :
effet on le tapisfe de nattes ; par- dcsrus ces nattes 4
colle du papier eraftemen t par-tout, , tellement qu'bi
n apperçoit pas le plus petit endroit des nattes : la porte
mérne du laboratoire qui doit fermer bien bisle , elt ta-
pisfée	 coliée comme le reste. '

Quand les ouvriers ont à appliquer quelques ceUche
de vernis , sur-tout la derniere, C c'eft dans une faisoa
où il n'y ait pas à craindre de prendre du froid, ils ne
portent que des caleçons, pas mune de chemises , de
crainte de porter de la pouffiere dans le laboratoire : fi la
faison ne permet pas de se dépouiller ainfi de (es habits ,
on a grand foin de les bien secouer avant que d'entrer
dans le laboratoire : on ne porte en outre que des habits
sur lefquels la pouffiere ne s'attache pas aifément ; on a
attention de ne pas trop remuer dans le laboratoire, 84 de
n'y pas souffrir des gens inutiles.

La premiere chofe que font les ouvriers , c'eft de Mm
nettoyer les brosfes dont ils veulent se servir ; ils ont datte
une petite jatte un peu d huile , dans laquelle ils les-net

-toient , de peur qu'il n'y ait dans les bffiffes quelque'grain
de pousfiere ; on esfuie ensuite Coigneufement les brosfeS,
afin d'en enlever tonte l'huile: les bruites étant bien net-
tes , on découvre un coin de la jarre dl le vernis- quia
été paffè trois fois, comme je l'ai dir. Pour prendre le
vernis avec la brofle, on ne fait que refilearer , & én
retirant la main , on tourne deux ou trois fois la broffe
pour couper le filet que laiffe après soi le vernis. ' On sait
que pour appliquer du vernis cpiei qu'il suit, ï1 faut paf-
fer d'abord la brosfe en tout feus , appuyant également
par-tout ; en finiffant , il faut paffer la brode par-cont
dans le même feus.

Chaque couche de vernis n'a an plus que l'épaiffeut
da papier le plus fin : fi le vernis est trop épais, ti fait
des rides en sçhant: pour manger ces rides, il en co4tt ;
On est même quelquefois oblige de les enlever avec un
ciseau , au lieu de s'amufer à les polir avec' des bâtons
composés de poudre dé brique , dont je parlerai dans la
fuite. Quand même il ne se seroit pas formé de rides , le
vernis auroic beaucoup de peine à lécher, Avant que
d'appliquer une seconde couche de vernis., il faut que
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la premiere couche foit bien seche, & ait été polie aved
des bâtons composés de poudre de brique.

Pour mettre lécher les pieces de vernis à mesure qu'on
les travaille, on a pratiqué autour du laboratoire des ira-
gares du haut en bas; on y place les pieces fur lesquelles
..ou vient d'appliquer une couche de vernis, les mettant
plus ou moins bas , felon qu'on veut qu'elles Pèchent plus
'ou moins vîte. L'humidité de la terre les seche plutôt
ou plus tard , felon qu'elles en font plus ou moins éloi-
.gnées. Quand elles font absolument feches, on les met
Jiu les étageres les plus élevées, on les y lailfe si on le
juge à propos. A Pekin, mi l'air eft extrêmement see ,
pour sécher le vernis , il faut néceffairement l'exposer
dans un endroit humide, entouré de nattes (a), que l'on
arrose d'eau fraîche , autrement le vernis ne fécheroit
pas. 'Si c'esl une piece mise en place qu'on ne puiffe
détacher , ils sont obligés de l'entourer ainsi de linges
mouillés.

Quand la premiere couche de vernis est bien feche ,
-il faut la polir ; si elle n'étoit pas bien seche, en polis-Ï.
fant on enléveroit quelques endroits. Un jour après

"qu'on a mis une piece sécher sur l'étagere d'en bas du
laboratoire, on la vifite pour voir si elle eft feche : pour
ce'a on pose doucement le bout du doigt deffus 3 fi en le
zetirdnt il laisfe une tache comme de graiffe, le vernis
n'ab pas affez- sec pour soufFrir le poli. On ne rifque
tien de laisfer une piece plufieurs jours : plus le vernis
fera.fee, & mieux ilfe polira. Il faut seulement avoir at-
tention, 'dans les temps humides, que le vernis ne con-

• trade pas trop d'humidité; car alors il se ternir, & jamais
il ne revient : fi c'est une derniere couche, elle est per-

.. due, il faut la polir & en ajouter une autre. Pour remé-
dier à cet inconvénient , on ne met point alors les pie-

' ces .sécher sur les dernieres d'en bas , mais sur la se-
', conde ou la troifierne-; il vaut mieux que le vernis seche
•,.plus lentement..Quelque polie que soit la base sur la-
, quelle ou applique le vernis, il s'y trouve toujours quel-
. ques petites inégalités , , qu'une ou deux couches de ver-

.
1110.»nn•nnnnme*	 n«/Mig

( 4) Cett e obi:camion nous paroît contre toute expérience.
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nis ne pourroien t effacer; c'e(t pourquoi on est oblige e• é
polir chaque couche : le vernis, qui seroit trop mince, Èql.
toit sujet à être facilement enlevé. Quelque soin que l'on
prenne, il se trouve toujours quelques erairts de poutliere
dans le vernis, qui fon t autant de petites inégalités que
le poli enleve; d'ou' il sui t que fi à chaque couche on ne
polifsoit pas , la derniere couche feroit la plus impar-
faite.

Pour polir le vernis, on forme de petits bâtons com-
posés de poudre de brique paffée au tamis fin, & lavés

j
en trois eaux claires : aptes l'avoir remuée dans l'eau
urqu'à la rendre trouble , on décante cette eau dans un

autre vase , & l'on jette ce qui s'eit précipité , comme
trop groslier. On répete trois fois cette opération, & on
lailte bien reposer l'eau; quand elle eft bien reporée.,.on
la verfe par inclination on couvre le vafe où cil le sédi-
ment, & on l'expofe au soleil pour sécher étant reale ,
on la paffe par un tamis fin , on la délaie avec le tons-
yeou, ou il entre du tou-tfe , & un peu plus de moitié
de sang de cochon préparé avec de l'eau de chaux. Pour
former des bâtons , on roule de cette matiere dans de la
toile , on leur donne la forme que l'on veut, & enfuite
on les met sécher à l'ombre fur uneplanche couverte d'un
papier, de peur que la pousfiere groffiere ne tombe dans;
ce qui , en polisrant le vernis , formetoit des raies : fi
l'on mettait Lécher les petits bâtons au soleil , ils fe
foudroient. ,

La préparation du sang de cochon avec l'eau de chaux
fe fait ainfi : on prend une poignée de paille battue &
grosfiérement hachée , de la longueur de trois ou quatre
pouces ; avec cette paille on manie le sang, comme font
les chaircuirfers , pour ôter les grumeaux de sang, après
quoi on le paire par un linge : on verse dans ce sang -I
peu prés un tiers d'eau de chaux toute blanche, sans la
laisfer reposer. On fait cette eau sur le champ, & on la
verre ausli-tôt: on conserve le fang ainfi prépare dans une
terrine couverte.

Pour polir le vernis, on trempe dans l'eau le bout des

petits bâtons de poudre de brique, & Yon frotte asfez
ferme par-tout pour enlever les petites inégalités causées
par quelques petits grains de poufliere qui se seroieut
trouvés dans le vernis ou dans les broSes, & de temps en.

X 3
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temps on park une braire à longs poils trempée dans dç
l'eau , tenant la pieceau-deffus du vase où l'on trempe
brosfe , pour la laver & ôter la boue qu'a fait le bâton de
poudre de brique , afin de voir s'il y a encore quelques
petits défauts , & les polir avant d'appliquer 1 4 secondè
couche de vernis. On polit cette seconde couche commq
la premiere , quand elle est bien Ceche ; enfin on applique
la trOifieme couche c'est sur-tout pour cette couche qu'il
faut apporter tous les soins poffibles d'éviter les grains dé

pousliere.
Il n'y a que peu d'années , fous l'empereur régnant ,

que le fecret du yang-tfi ou du vernis, qui imite le bril-
lant de celui du Japon , a tranfpiré hors du palais. Il y a
environ trente ans qu'un particulier de Sou-tchçon, unè
des villes où se font les plus belles pieces de vernis de la
Chine , trouva le secret, ou plutot le tira de quelques
japonais , les marchands de Sou-tcheon ayant commerce
avec ceux du Japon. Il serait à souhaiter qu'ils en enslent
aufli tiré le secret de préparer leur rehao-tfi , qui l'em-
porte infiniment sur celui de la Chine. L'empereur Tong-
tching , pere de celui qui regne présentcment , voulut
avoir ce secret, & ne voulut pas qu'il sortît de son pa-
lais : en effet , ce secret est demeuré inconnu au dehors
pendant plusieurs années. Enfin Kien-long , aduellement
regnant , n'étant pas fi curieux de vernis que son pere ,
ne s'eft pas embarraffé que ce fecret transpirat au dehors.
Je le fais d'un des ouvriers qui travaillent au palais , qui
l'a fait devant moi tel que je l'ai décrit dans ce mémoire,
c'est de ce même ouvrier , qui a travaillé près de trois
mois chez nous , que je sais ce que j'écris du vernis. Il
est chrétien & mon pénitent, j'ai lieu de croire qu'il ne
nie trompe pas.

Ci-devant , les Chinois ne faifoient que du vernis
qu'ils nomment toui-kouang konang lignifie brillant
& roui enlever , comme qui diroit le vernis qui a perdu
fon lustre : la raison de cela , c'eft 'qu'ils polilfoient ta
derniere couche de vernis comme les' deux premieres
c par-là lui enlevaient fon brillant. Pour y fuppléer

pn peu après avoir poli exa&ement cette troificme cou-
che, ils lui donnoient un dernier poli, avec un paquet
de cheveux qu'ils trempaient dans de l'eau où il avaient
trernPi de la poudre bien fine ensuite ils effuyoient la
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piece avec un morceau d'étoffe de soie bien douce, at
avec le dedans de la main, ils frottoient ferme jusqu'à ce:
que le vernis devînt clair. Dans les endroits où la main:
ne pouvoit pénétrer, ils inféroient , au bout d'un petit
morceau de bois , un peu d'étoffe de soie , dont le bâton.:
étoit entouré ; enfin, en dernier lieu, ils frottoient la'
piece de vernis avec un morceau de soie un peu imbibé
dans l'huile claire , n'importe laquelle ; ce qui rendait au
vernis un peu de brillant, mais non comparable à celui
qu'ils appellentyang4.

Le yang-tfi , à cause de l'huile de thé qui y entre &
qui lui donne son brillant , ne peut souffrir le poli : ainsi
il faut encore plus de soin pour éviter la pousliere qu'en
faisant des pieces de toui-kouang. Le feul remede pour
cacher les désauts est , en peignant les pieces de vernis ,
de faire en sorte que le desfein cache ses défauts.

Pour saire des pieces de yang-tfi , on n'emploie ce
beau vernis qu'a la derniere couche. Le keuang-tfi , dont
on fait le roui-kouang , est tout ausli bon pour les deux
premieres couches , puiseelles doivent être polies. La
derniere couche de vernis doit sur-tout demeurer long-
temps sur les étageres d'en haut du laboratoire , pour le
moins une quinzaine de jours , avant que d'y faire au-
cune peinture : on risqueroit de barbouiller le vernis, l'os
s'attacheroit dans les endroits qui ne seroient pas entiére
ment sers.

Remarquez , 1°. que lorfqu'on veut faire de belles
boîtes de vernis , délicates comme celles du Japon , il
ne faut pas qu'elles soient sujettes à s'ouvrir aux jointu-
res ; il faut couvrir ces jointures de petites bandes de pa-
pier , dit chétan-tchi. Les Japonais l'emploient aufsi-
bien que les Chinois , pour rendre leurs ouvrages plus
folides ; mais en Chine, oit l'on ne s'embarraffe pas tant
de cette grande légéreté de boîtes , ou autres ouvrages ,
au lieu de che-tan-tchi , on se sert de kiuen , qui est une
efpece de canevas de soie ; alors jamais les boîtes ne se
démettent.

Pour empêcherque le vernis de la premiere couche
pénetre dans le bois , avant d'appliquer cette premiere
couche , on paffe deffus la' piece une eau gommée em-
preinte de craie. Le che-tan-tchi ou le kieun , s'applique
avec le vernis pur & non, évaporé. Avant de mettre hi
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premiere couche , il faut , avec une pierre un peu moins
rude que le grès, bien polir le che-tan-tchi ou le kiuen
pour les rendre plus unis, on eft obligé d'y patfer, , après
les avoir polis , une légere couche de composition de
poudre de brique , dont j'ai parlé ci-deffus , immédiate-
ment avant l'article de l'application du vernis qu'on mêle
avec mOitié de tou-tfi.

(a) Il faut que le tau, t(i foit paire au tamis; le tout se
délaie avec le vernis non évaporé , quand la composi-
Lion eft bien claire & bien fine. Les Japonois quelque-
fois n'emploient pas le che-tan-tchi , & fe contentent de
frotter les pieces avant d'appliquer la premiere couche
de vernis, avec de la cire, pour empêcher que le vernis
rie pénetre dans le bois. Les Chinois font auffi quelquefois
la même chose ; mais ces fortes de pieces ne sont pas soli-
des & ne manquent guere de s'entr'ouvrir aux jointures ,
fur-tout à Pekin, oà l'air sait extraordinairement tour-,
n'enter le bois, quelque vieux qu'il soit.

2. 0 . Le bois dont les Chinois se servent pour leurs boîtes
' de vernis, eft allai léger que celui qu'emploient les Japo-
mois ; & fi les ouvrages de la Chine sont plus pefants que
ceux du Japon, ce n eft que parce que les Chinois , qui ,
communémen t , envoient leurs belles pieces de vernis à
Pekin , veulent 

à
	 foient solides , de peur qu'elles ne

afe trouvent pas  l'épreuve de l'air de Pekin ; ce qui, mal-
gré leurs précautions, ne laisre pas d'arriver, parce qu'ils
ne les travaillent pas ausfi solidement que celles qui se sont
à Pekin même.

Le bois que les Chinois emploient s'appelle ngou-
tou-mou : mou eft le nom générique du bois , ngou-tou
rit le nom de l'arbre : son bois est très-pliant & extraor,
dinairement léger, excellent pour les instruments de muti-
que ; on prétend qu'il rend un plus beau son que les autres
efpeces de bois.

Les broffes , pour appliquer le vernis, font faites de
cheveux; celles qui servent à laver les pieces, sont de bar-
bes de chevres , on peut se servir de queue de vache. La
pâte dont on fe sert pour lier ou affembler le poil qui

(o) Tou figniffe terre, tfe lignifie graine, comme fi l'on difoiç
vaine de terre , ou plutôt terre qui eft comme de la graine op,
ju trouve beaucoup dans Les montagnes.
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tompore ces brosres , eft faite avec le toug yeou , la li
Charge & le tou-tfe, lequel sert à faire fécher plus vin
la matiere où on 1:emploie. A ce mélange, on a j oute ut
peu plus de la moitié de sang de cochon préparé avec d
l'eau de chaux. Une autre composition pourrait servir d
même, pourvu qu'elle soit bien liante, & qu'en travail
lant il ne s'en détache pas de la pouffiere, comme il ar
rive à nos broffes en Europe.

4°. Si, en maniant du vernis, il en eft resté aux mains
on se frotte avec un peu d'huile, il se détache sacilement

5 °. Il arrive quelquefois que le Vernis, dans les temps d
pluie ou de grand vent , ne seche pas : s'il n'a pas sech
dans son temps, jamais il ne séchera. Le seul remede aloi
eft de frotter la piece avec de la chaux , & de l'exposc
dans le laboratoire aux étageres d'en bas, il feche en pe
de temps. Avant que de mettre sécher la piece, il fau
bien ei>er la chaux avec un morceau d'étoffe de foie.
la chaux n'a pas enlevé entiérement tout le vernis (qt
n'était pas sec , il s'élévera quantité de petits points: o
peut les faire disparoître en polisrant la piece, & ensuit
y appliquer une autre couche de vernis.

6 0 . Pour connoître sûrement la pureté du vernis,
l'on soupçonne de la fraude, on en mer, par exemple
deux onces sur le feu dans une cuiller de fer : on 1
tient au feu jufqu'à ce que l'eau en soit entiérement év i
parée, & enslure on le repese pour ravoir combien il
avait d'eau : cette expérience ne , gâte point le vernis.

e7°. Si en hiver on veut faire évaporer le vernis, coma
le soleil est alors peu ardent, & que l'opération demand,
roit trop de temps, on y supplée ainfi : on roule une nati
en forme de manchon , de la largeur du vaiffeau , dans 1
quel on veut évaporer le vernis. On drefre debout la nain
on met au fond un rechaud avec un peu de feu; &
deffus, à un pied ou un pied & demi, on soutient, par
moyen d'un trépied, le vaiffeau où est le vernis : en ut
heure ou une heure & demie, le vernis est évaporé , c
n'a plus rien d'aqueux.

8°. En rendant le toug yeou fricatif, après l'avoir ti
du feu, sorsqu'on juge cette huile suffifamment ficativl
tandis qu'elle est encore chaude, fartant de deffus
feu , on la tranfvase plufieurs fois pour en saire exhaler
fumée	 xenfexme : fans Gate pzécavion, les Ci
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rois disent qu'elle donneroit une mauvaife couleur au
vernis.

Peinture 4 vernis.

La peinture en vernis ne convient que fur les meu-
bles , comme tables , chaises , fauteuils , armoires , &c.
fur de groffes pieces qu'on ne regarde pas de trop près
elle fait un bon effet ; mais sur de petites pieces qui de-
mandent des defreins désicats , elle choque la vue ; de
même, des fonds de couleur en vernis ne paroisrent con-
venir qu'a des meubles ou à des dedans de boîtes , fur-
tout fi elles sont grandes.

Les seuls deffeins en or font bien sur les ouvrages déli-
cats. Quelque finis que soient les deffeins en or qui fe
font en Chine sur les pieces de vernis , ils ne sont pas
comparables aux belles pieces de vernis du Japon. Jus-
qu'à présent les Chinois n'ont' pu trouver le secret du
vernis transparent comme de l'eau , que les Japonois ap-
pliquent fur leurs deffeins en or. Le vernis transparent
de la Chine , qu'ils appellent tchao-tf;, tire fur le jaune ,
mais un jaune vilain, tellement qu'ils n'ofent l'employer
fur les deffeins fins & délicats ; ils s'en fervent pour imi-
ter s'aventurine, comme je l'ai dit au commencement de
ce mémoire ; mais cette aventurine n'approche pas de
celle du Japon. Je ne désespere pas que dans la suite nous
ne trouvions en France quelque vernis qui puiffe s'appli-
quer sur le vernis de la Chine ; & alors nous pourrions
le disputer, , & même l'emporter sur les Japonois , nos
desfeins d'Europe étant beaucoup plus finis que ceux du.
Japon.

Venons au détail de la peinture sur le vernis telle
qu'elle fe fait en Chine. D'abord , se maître ou le chef
des peintres sait fon desfein , dont il jette les premiers
traits sur le papier avec un crayon, & ensuite il le finit
avec un pinceau à l'encre. Sur ce deffein fini , les éleves
du peintre suivent tous les traits au pinceau avec de l'or-
piment délayé dans de l'eau ; & pour imprimer le desfein
fur la piece de vernis, ils appliquent ce deffein ainfi sraî-
chement tracé, pasrant légérement les doigts sur tout le
desfein, afin que tous les traits s'impriment ou restent tra-
cés sur la piece. Ayant retiré leur papier , ils emploient
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encore l'orpiment , mais délayé dans de l'eau gommée „
ou dans laquelle ils ont fait fondre un peu de colle, (ou

nous employons la gomme , les Chinois emploient la
colle , ) & repairent fur tous les traits avec le pinceau ;
alors le deffein ne peut plus s'effacer de deffus la piece.

J'ai déjà dit que le vernis employé par les peintres
en vernis , se nomme koa-kin-tfi : c'eft ce vernis ,qu
'l'en de mordant pour appliquer l'or ; eeit auffi avec o
vernis qu'ils délaient toutes leurs couleurs. Pour rendri
le VeggellS plus liquide , ils y mêlent tant soit peu de cam
pore, qu'ils ont auparavant bien écrasé & mêlé avec di
vernis ; ils en font une pâte qu'ils pérriifent ou mêlen
pendant un bon quart-d'heure avec une fpatule ; c'eft d
cette pâte dont ils prennent un peu pour délayer leur
couleurs.' Leur mordant Weil autre chose , comme o
vient de lé dire, qué du vernis koa-kin-tfi, dans leqw
on ajoute de l'orpiment ; quand les couleurs sont bie
mêlées , on les pasle par le che-tan-tfcbi : ils en paire.'

clemmunément fort Peu. • a la. fois , peut-être un gros o
deux , ils l'enveloppent dans 'le che-tan-tscbi fimple,
tordent les deux bouts avec les doigts , recevant la cor
leur à mesure qu'elle paffe sur un des doigts qui ne sor
employés à tordre : ils les' déchargent sur seur palette
qui n'eft qu'un morceau de bambou fendu en deux par
Moitié avant que l'on foit au fait, le papier creve soi
Vent. Il faut auili-tà't que la couleur commence à transp
ter, détordre un peu le papier fans le lâcher des mains
Mais avec un des doigts libres , paffer de cette couleui
qui commence à fortir, sur tout l'endroit où eft enferra
la couleur, prenant garde d'ouvrir le papier : cette attei
tion empêche pour l'ordinaire le papier de crever.
' Si l'on veut que s'or qu'on doit appliquer foit plus ha
en couleur , on mêle du cinabre dans se mordant : api
avoir appliqué le mordant, on met la piece sécher au 1
boratoire ; douze heures ou environ fuffisent pour que
mordant soit au point qu'il faut pour y appliquer l'or.

On a eu soin de préparer l'or en coquille ( j'en donn
rai la façon Chinoise à sa fin de ce mémoire , ) avec e
tapons de sie-mien, qu'on applique sur l'or en coquill
pour les en retirer chargés , on frotte légérement toute
place , l'or s'attache aux endroits du mordant , elfuie
piece avec ces mêmes tapons, & l'on trouve l'or app
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gué sur tout le desfein. Si l'on craint que l'or ne s'attache
fi: quelques endroits hors du mordant, parce que le ver-
nis ne seroit pas affez sec , on écrafe du bol blanc, &,
avec un morceau d'étoffe de foie , on paffe légérement
fur les endroits pour lesquels on craint ; après avoir bien
effuyé la piece , on peut hardiment paffer l'or fur le
mordant.

Dans quelques occafions , les peintres en vernis ne
mettent pas sécher au laboratoire les pieces fur lefquelles
ils ont posé du mordant, mais c'elt avec du tchou-schi

c'est du papier fait de la pellicule qui embrasfe dague
noeud du bambou; il s'en fait une grande quantité en
Chine. La plupart des livres imprimés font de ce pa-
pier : celui dont il s'agit ici dt du plus fin; c'est ausfi de
ce même papier qu'on met entre chaque feuille d'or dans
les livrets, ) qu'ils appliquent deffus le mordant à diffé-
rentes fois, jusqu'a ce que le mordant ne laisfe plus desfus
aucun vesfige ; alors on paffe deffus l'or en coquilse, l'or
s'en détache mieux, mais il a moins d'éclat : dans des
nuances , cela a fon bon; d'ailleurs , l'or en eft mieux
couché.

Les Chinois emploient trois sortes d'or , le ta-tchi ,
le tien-tchi & le hium-tchi. Le te-tchi est l'or ordinai-
re, le tien-tcloi est l'or pâle , le hium-tchi eft fait avec
des feuilles d'argent auxquelles on a donné la couleur
d'or, en leur faisant recevoir la vapeur du foutre. Pour
donner les nuances, ils ne font que pasfer fur la premiere
couche d'or, qu'ils appellent ta-tchi, un autre tapon de
fie-mien , qu'ils ont fait pasfer sur l'or en coquille. Le
hium-tchi ne leur fert guere que pour les bords des vases ,
& quelquefois pour des nuances extraordinairement pâ-
les : pour dorer les bords des vafes, ils pasfent au tamis
du hium-tchi; &, avec le bout du doigt qu'ils pofent sur
cette poudre d'or , ils l'appliquent fur les bords où ils
ont posé immédiatement auparavant le mordant, sans fe
fervir du tchou-tchi pour en enlever : c'est afin que l'or
tienne mieux en ces endroits où is est plus sujet a s'enle-
ver ; ils ne s'embarraient pas que le mordant terniffe un
peu l'or.

Quand, après avoir gaffé le tapon de papier de fée-mien
chargé d'or en coquille, il resfe sur la piece de l'or qui.
cst fimplement répandu , fans être attaché, on raire 167
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i,,ireinent le même tapon;:qui enleve toute cette rouille=
Dans les petits endroits où le tapon ne peut pénétrer $
on en a de petits au bout d'un porte-pinceau, avec lef-
quels on applique l'or.

Pour imiter les montagnes & faire Ies séparations jat-
tes , ils taillent un morceau de tchou-t chi, felon la forme
qu'ils veulent donner à la montagne : avec le papier, ils
couvrent une partie de cette montagne, & raflent l'or
pâle fur le tout ; ils ne s'attachent qu'aux endroits qui dé-
bordent le papier taillé.

Pour imiter le corps-, les branches & les côtes des
feuilles, des , plantes ou arbres, après avoir 'lofé la pre-
miere couche d'or, ils tracent de nouveau les endroits
qu'ifs veulent plus éminents ; & quand ce mordant a
paffé environ douze heures dans le laboratoire pour y sé-
cher paire l'or en coquille deffus. Ordinairement ils
font le mordant rouge, c'est-à-dire , qu'ils l'emploient
avec lé vernis du vermillon. , au lieu d'orpiment :'l'or ea
ell plus relevé en couleur.

La couleur blanche en vernis fe fait - av'et dés feuilles
d'argent qu'on mêle avec, _ ne mettant dévernis precisé-
ment _qu'autant qu'il cg faut Four faire'iine pâte de ces
'feuilles d'argent. Gros comme un pois' de . vernis suffit
pour mêler une vingtaine de feuilles: Mêle ces'feuil-
les les unes après les autres ; quand elles sont bien mê-
lées, on y ajoute un "re4 de camphre pont rendre cette
pâte presque claire comme 'dé Ab. l eù'de feuilles
d'argent , pour épargner_, les Chinois fe ferVént quelque.
fois de vif argent, mais 'préparé d'une maniere particu-
liere: C'eft un sectef qu'une feule famille a; il ne se-
soit pas facile de le tirer. Aftrue , 1VIedetin fameux à
Paris, en a vu. qui .1ùi_ a . paru très-beau : ) Tonte autre
rnatiere , que les faillleS craigent,- ou le mercure ainfi
préparé, noircit étant mêlée avec le .verni,s : les feuilles
d'argent fotit le plus beau' blanc.' *

Pour la couleur rouge, ils emploient le tchou-che r qui
ine parolt un cinabre iminéral. On' peut aufli se servir de
la fleur du carthame réduite Én laque. 

Pour le vercl, ils se fervent d'orpiment, qu'ils-mêlent
avec de l'indigo , qu'en nommé ici kouang.iien-hoc: c'est
le véritable indigo; il vient des proviriées Méridionales.
Il dl- plus eitiiné que celui de l'Ain. ,t''qui deft qu'une
perficaire.

exvibris.com



Ji4	 mAitoiàE
Pour le violet, ils fe fervent de tfe-che ou pierre vin'.;

lette : che lignifie pierre ; tfe violet : on s'en fert dans
le verre , pour le rèndre opaque , ) ils réduifent cette
pierre en poudre impalpable : ils se fervent ausli du col-
tothar ou vitrios marin calciné en rouge ; mais pour lui
ôter fon fel, ils le font bouillir auparavant dans beau-
coup d'eau le vernis , disent-ils . , ne peut souffrir aucun
fel.

Le jaune fe fait avec s'orpiment.' Nota. 1 0 . Que les
couleurs mifes dans le vernis ne font pas vives d'abord ,
mais dans la fuite elles changent : plus elles font ancien-
nes & plus elles font belles.

2. 0 . Quand les peintres veulent pasfer beaucoup de cou-
leurs à la fois, alors, au lieu de tchou.tchi , ils se servent
de fée-mien.

3°. Pour nettoyer les pieces de vernis , on se sert d'un
morceau de soie, comme feroit un mouchoir de t'Oie bien
doux, c'eft-à-dire, usé : d'abord, fans frotter, on f-coue
la pougiere en frappant deffiis avec ce mouchoir de soie :
fi après cela il reste quelques taches . graffes , elles s'enle-
vent facilement, en entourant le doigt de ce mouchoir &
frottant fortement ; si cela ne fuffit pas, on peut mouiller
le bout du doigt enveloppé , patfant sur la langue ,
mais il vaut mieux faire aller l'haleine fur la tache , &
auffi-tôt frotter avec le doigt enveloppé : on peut encore
paffer le doigt enveloppé fur la tète dans les cheveux ; le
peu de grainé qu'il prend est très-bonne pour enlever les
taches du vernis.
. 4°. Si les pieces de vernis , pour avoir été approchées
trop près' du feu , s'étoient tachées': en les exposant à la
rosée , on les fait revenir.

S°. En exposant à l'air les couleurs' en vernis, elles y'
prennent beaucoup plutôt leur éclat.

Supplément. Or en coquille.'

On prépare un grand cornet de papier d'une feuille en-
tiere , on souffle dedans les feuilles d'or qu'on veut mi-
ployer à faire de l'or en coquille. Quand on en a une
quantité suffisante, on prend une affiette ou petit plat de

porcelaine bien uni, on y verse quelques gouttes d'eau ,
dans laquelle on a fait dilfoudre un peu de colle, ensuite
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bn renverse les feuilles du cornet de papier sur Paillette ;
& avec lextreinité des doigts , on broie l'or comme on
feroit avec une molette : plus on le broie, plus il devièni
fin , & par conséquent beau. On le lave à deux eaux un
peu tiecles , & on le garde pour le besoin. Les Chinois
n'y sont pas d'autre façon.

Crayon Chinois, dont fe fert le maître Feinta"
pour fa premiere efquJfe.

Ces crayons , dont les peintres Européens s'aecommo-
deroient fort bien, ne sont autre chose que des chandelles
de veille , qu'ils rompent de la longueur de quatre à six
pouces. Ils les allument par un bout, & les éteignent un
instant après. Les traces que ces sortes de pinceaux 'air-.
fent , s'entevent facilement avec une aile de perdrix ou
d'autre oifeau. On choisit pour cela des chandelles de
veille menues ; les groffes ne sont pas fi commodes : fi
l'on veut qu'elles faifent un trait très-fin, on leur fait la
pointe , en les frottant doucement sut un carreau.

M. le contrôleur-général me demande , g . ce qu'on
peut fubstituer au vernis de la Chine ; la maniere de
l'appliquer & de le rendre dur ; 3*. la cause de la diffé-
rence sensible qu'on trouve entre le vieux laque & le
vernis de la Chine moderne ; 	 la différence du vernis
du Japon ancien &.moderne, & du vernis de Chine.

Je réponds , x g . ce qu'on peut subftituer au vernis de
Chine. Je ne suis pas asfez au fait des différentes drogues
qui entrent dans les vernis composés d'Europe , pour
juger de ce qui pouvoir être subftitué au vernis de Chine
qui n'et} pas une composition. Nos meslieurs de l'acadé-
mie décideront dans pareil cas beaucoup mieux que je ne
pourrois faire. Je ne désespere pas que le Miffifipi,
l'on pourroit découvrir l'arbre du vernis , ne fourniffe
dans la suite ce qui eft néceffaire pour saire en France
d'ausli beaux vernis , & peut-être plus beaux que ceux
de Chine & du Japon. J'enverrai à M. de Juffieu des
branches , ou fleurs , ou sruits des arbres dont on tire en
Chine les matériaux du vernis. Les sauvages de la Loui-
flanc , en voyant ces échantillons, pourront dire s'ils ont
connoiffance de pareils arbres. Comme on trouve an
Miffisfipi beaucoup de plantes qu'on avoir eues aupaza-
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vaut de Chine , il pourroit bien fe faire que les deux e
peces d'arbres de vernis & l'arbre de tong-yeou s'y trot
vaffent

I n . La maniere d'appliquer C9' de rendre dur le verni
On en trouve le détail dans le mémoire précédent.

3°. La caufe de la différence senfible qu'on trouve ent;
le vieux laque e le vernis de Chine moderne.

S'il s'agit seulement de la matiere, il pourroit bien
faire que les. Chinois eusfent vendu du tong-yeou pot
du vernis. S'il s'agit de la perfeaion du travail, je cro
que cette différence vient plutôt du soin qu'on a apport
en travaillant les pieces de vernis , que de la differenc
des temps. Les pieces de vernis que les Européens ache
tent dans les ports , sont pour l'ordinaire faites avec pe
de soin. Si ces pieces étoffent faites avec la même atter
fion qu'on apporte quand on travaille pour l'empereur
les Chinois n'en auroient pas le débit, à cause du pri
qu'ils seroient obligés de les vendre. Si en Chine h
princes ou les grands ont de belles pieces de vernis , c
font des pieces fartes pour l'empereur qui en donne : o
ne reçoit pas toutes celies qu'on lui présente; on troue
quelquefois de ces belles pieces de vernis à acheter, quan
quelque grand, par un revers de fortune, eft obligé c
vendre ses meubles ; pour l'ordinaire, à sa mort, sa ferons
ou fes enfants vendent de parils bijoux pour faire de l'a
gent. G'eft ainsi que nous en avons eu quelquefois pot
faire des préfents en Europe.

OBSERVATION
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No u s nous soninieS bornés dans Hotte traité à lai
defcription du méchanifine de nos trois arts ; nous n'a-
irons pas ofé , comme nous l'avons dit page io , décrire
tout ce qui concerne la partie du talent, relative à la dé-
coration intérieure des églifes , châteaux nuirons.
Pour y fuppléer ; autant qu'il eft én nous , & guider les
amateurs qui veulent décorer leur séjour , ou en rasraî
thir ou renouveller l'ameublement, notis allons donner
ici tin catalogue àffez complet de gravures , représentant
toutes fortès de décorations intérieures , & d'ornements
qui y font relatifs , dans lé coût le plus inciderrie, &
d'après lés plus habiles ar t iftes. A l'aide de ces graVti-
tes , d'après l'emplacement & l'exposition , l'on peut ju-
ger quels seront les ameublements les plus commodes, &
dont l'effet sera le plus flattent à la viie Le choix 	 ou:
l'on fait exécuter sous seS yeux, fi l'on a des ouvriers
intelligents, oit l'on peut les commander dans ses tapita.
les , & les peindre , dater & vernir soi-même ; ou ,
l'on veut s'en épargner la peine, & être plus siir de la per-
feftion , il est aisé de les faite venit tout prêts à être posest
en place.

Nous observons aux amateurs , qu'ils ne doivent pas
se flatter que l'exécution répondra toujours aux idées
quelquefois coinpliqnées de la gravure. Le télebre M,
de Lafo'ffe , par exemple , qui à trace la forme dé roui
les ameub!ennents les plus à la mode & les phis- romp...
tueux , se livre quelquefois trop à la fougue de sa riche
imagination. Traits fins, délicats; ornements légers ;
gracieux ; contours sveltes , élégants , caraereriferit seS
ingénieux deireins; mais fonvent ils annoncent le génie
qui s'éleve , qui dédaigne. d'être suivi , & qui ne peut,
l'être par les impuiffants efforts de la main. Si on voulait
én rendre tous les détails , l'exécution seroit slirement
trop chere pour la fortune des plus riches particuliers ,
à plus forte raison devient-elle excesfive pour ceux qui

in O font qu'aif4s. Ou peut cependant conserves à tous cce
Y
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desfeins seur grace, leur élégance, leurs formes agréa-;
bles , leur contours commodes & gracieux , pour les
rendre d'une exécution aisée & accetlible à tout le mon-
de ; il rie s'agit pour cela que de sacrifier quelques orne-
ments, qui, souvent très-agréables, rendus par le burin
du graveur, déplaifent & deviennent lourds sous le ci-
frau du fculpteur. Watin se fera un plaisir , lorsqu'on
lui communiquera les deffeins adoptés, de marquer quels
feront les différents prix de leur exécution ; ou fi ceux des
gravures ne conviennent pas , d'en envoyer d'autres con-
formes au gons dcs personnes , & les plus à la mode.

Pour faciliter aux provinces le moyen de se procurer
ces gravures 4- , dont le mince volume & le médiocre
prix ne méritent pas les frais de l'exportation lente & un
peu coûteuse des carrosfes & medageries , le Geai: Watin
les prévient qu'il se charge de les faire pas per francs de
por t par la pore , tous & chacun des cahiers défignés
ci-après , aux prix qui y sont indiqués , & fans qu'il en
colite plus , en asfranchilant la lettre d'avis & le port de
l'argent. Il les prévient aufli qu'ayant la colleétion com-
plete de ces gravures , il ne fera néceffaire que de lui
indiquer précisément la feuille dont on aura adopté le
desfein , fans être obligé d'en faire le renvoi. Il fe fera un
plaifir de la faire voir à ceux qui voudront la connoître.

Les bureaux de porte ne se chargeant pas de l'argent
u desfous de fix francs , on peut réunir plufieurs objets

pour envoyer au moins cette fomme.

*Les gravures dont on osfre ici le catalogue , fe vendent chez
le fieur Chereau , graveur , rue des Mathurins, au coin de celle
de Sorbone , à Paris, auquel on peut s'adreffer pour les avoir, en
affranchiffant les lettres d'avis & le port de l'argent. On trouve
chez lui tout ce qui coneerne l'architecture, le desfein, le com-
merce d'aunes, dont on peut fe procurer un catalogue plus

epre-sni
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CATALOGUE de divers cahiers de gravuresi
repréfentant toutes fortes de décorations
rieures d'églife , appartements ,

N. B. Les seuilles ne se détachent pas des caliiers;
il saut prendre le cahier entier, qui se vend ordinaire-
ment à raisorts du nombre des feuilles qui y sont coin.
prifes.

	

Menuiferies de	 J.	 Cornille.

UN E suite de cinquante feuilles de menuiserie , corn-
pofée des douze cahiers suivants , dont chaque feuille
représente deux defleins différents , fe vendent à raisort
de 4 sous la feuille.

Chaque cahier contient quatre feuilles..; excepte le
,

fixieme , qui en contient fix.

1 Rétables d'autel.
a Portes-cocheres.
3 Confeffionnaux.
4 Alcoves.

Armoires; '
6 Bancs d'ceuvres:
7 Chaires à prêcher.
8 Croisées.

Bibhotheques.

De Boucher, fils.

Quinze cahiers de décora tions d'appartements & de
Menuiserie , dans le goût le plus moderne , desl-triés en

774. par M. Boucher
'
 fils.

Chaque cahier , désigné par lettres alphabétiques',
cour:eut quatre feuilles , & se vend à radon de 4 fous la
feuille.

	

A Lambris pour cham- 	 B Alcoves avec portes &
bres à cheminées , portes à dégagements.

	

placards, & lambris d'appui. 	 C Panneaux de lambris,
Y2

Io Orgues.
r r Choeurs d'égliCe.
i2 Panneaux de lambris.
13 & 14 Deux cahiers

représentant les autels des
plus belles églises de Park,
tels que ceux de N. Dame,
S. Sulpice , S. Sauveur ,
Jean-en-Grève &c.
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croisées , portes à placards
& à deux vanteaux.

D Croisees & trumeaux
ornés de glaces.

E Retables d'autel.
F Buffets à destas de

Marbre & à vaiffelle.
G Armoires & domino-

des.
H BiblicithequeS.
I Portes-cocheres.
K Salles de compagnie ,

de bains & cabinets.
L Salles à manger &

M Salons de compi-4
finie, vus de divers côtés:

N Chambres à coucher d
cabinets de toilette & bou-
doirs.

O Galeries ornées &
compagnées de salons.

P Cabinets ornés avec
armoires , pour contenir
des médailles , des mor-
ceaux d'hitIoire naturelle i
des livres, &c..

Meubles , ébénifleries ef ornements, deffinés en
1774 &' 1775 par Boucher fils.

Divers cahiers de fix feuilles, du prix de I liv. 6 sous
la feuille.

• Lits à la Turque , &c.	 14 Gaines & Piédef-
• Lits à l'Italienne, &c. taux.
3 Canapés , cabriolets ,	 15 Tables à l'Angloife

fophas , &c.	 & autres.
+ Tabourets, gondoles,	 16 Demi - commodes ;

chaifes, banquettes, &c.	 petites bibliotheques.
5 Baignoires, demi-bai-	 17 Petites chiffonnieres

gnoires.	 & petites tables.
6 Ecrans, veilleuses.	 18 Serre - papiers , cof-
7 Commodes.	 fres-forts , fecretaires.
8 Diverses autres coin-	 19 Confoles , pieds de

table.
zo Tables Grecques, &d.
ar Cheminées à la mo-

derne.
22 Panneaux & portes.
23 Portes à placard à

deux vanteaux.
24 Chambranles de por,-

tes profilés.
25 Panneaux de lambrit

modes.
9 Secretaires , demi-

commodes-.
Io /itcretaires & encoi-

gnures.
Bureaux divers.

12 Cippes & gaines pour
des busles.

1 3 Pieds de table your
entre-ctoirees,
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35 Niches pour des figq.4

res avec leurs coupes.
36 Entablements avec'

modillons & confoies.
37 Corniches d'apputte-

meus.
;8 Piédeftaux pour di- .

verCes figures,
3y Autres piédellaux: ,

çroifées d'attiques , &c.
4o Plasonds & corni-

ches d'appartements.
4 1 Deus. de portes en

sculpture.
4.t Consoles & tables

d'inferiptIons , &c.
43 Clefs de portes en

vouffure avec ornements.
44 Desfus de portes . en;

sculpture.
45 Ornements pour mou-

lures & cadres.

Peffeins arabefques pour les appartements,
par le même,

Un cahier de ex grands arabefques. . . , t liv. ie£
Quatre cahiers de huit feuilles de petits

Grabesques , à r livre chacun.. r,„ „...	 ,	 4 liv.

Meubles & fculptures, par de Lafoffé,
Divers cahiers comptés chacun , de quatre feuilles;

qui se vendent r liv, ils fcint défignés par lettres alpha-
bétiques.

A C.1i ai Ces.'
j3 Ottomanes.
C Berueres fanteuils
J. Lits.	 ,
E Ecrans.'

Autres Ottomane.

DES

e.6 Portes à un ez deux
'rameaux.

2-7 Chambranle de che-
minées.

z8 Armoires en encoi-
gnures.

zy Bibliotheques &
bris.

3o Armoires 4 la. Mg,
dune.

3r Chambranles de che-
minées différents,

afrchiteaure f7 fculpture,
par le même.

3 t Portes avec pilas-
tres.

33 Croisées en plate-
bandes.

34 Appuis & banquettes
de croifees.

e<s»
k buchesl'es & banquet-, ..,

tes.
L Secretaires & çonso-

les.	 .	 .
M, N , " b,. P. Décora-

Ç Autres lits.	 fions •de. cheMinées, buf-,
II Canapés & lofas. -,	 fers, alcoves, &c. .
I Ployants ; banquettes ,	 .Q,, Q„,Sofas ,. 'duchesfes. 

.1(
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R Canapés divers , bai-
gnoires.

S Poêles.
T Lutrins d'égide.
3 Chaires à prêcher.
X Chambranles de che-

minées.
Y Piédestaux & poêles.
Z Cartels d'horloges &D

gaines.
AA Trophées.
BB Cheminées.
CC Lits divers.
DD Phares , poêles.
EE Rétables d'autels.
FI' Encoignures & fieges

différents.

Sculptures, menuiferies, ornements, orfévreries
& fontes , par de Lafoffe.

Divers cahiers de décorations, de fix feuilles chaque
cahier, du prix der liv. 6 fous le cahier.

TIONS

1.1H Guéridons Sz gai.„
nes.

Par Liard.

Un cahier de quatre
feuilles de grands lits ,

liv. 4 f,
Un cahier de fix feuilles

de canapés ,	 r liv. 6 s. .
Deux Cahiers de fau-

teuils & bois de chaises , en
petit,	 r liv. 6 f.

2. 4 feuilles de nouveaux'
desfeins de lits & de meu-
bles différents deslinés en
1 774	 4 liv.

A Cheminées.
2.B.Bordures & cadres.
C Médaillons ovales.
D Portes d'appartements.
E Trophées.
F & G Vases.

rH Médaillons ronds.
-I Cartels & écuffons.
K Consoles.
L Tables & pieds de bi-

che.	 •
M Fontaines.

`N Tombeaux.
O Monuments.
P Pendules.

' Q Piédeslaux & socks.
R Deffus 'de portes.
$ Fontaines, trophées.

T Frifes.
U Autres tombeaux.
V Vafes antiques.
X Cartouches.
Y Gaines & trépieds.
Z Tables & confoles.
AA Grilles de chenets &

feux de cheminées.
BB Girandoles & bras de,

cheminées.
CC Flambeaux & chan-

deliers de table.
DD Calices , burettes ,

vases d'égides.
EE Soleils & lutrins.
FF Chandeliers d'églife.
GG Lampes d'églife &

enCenfoirs.
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DES INTÉRIEURS.
On continue de graver un nombre de deifein3 de 144',.*

Lasoire , toujours dans le genre de la décoration,
meubles , des bronzes & de l'orfévrcrie , & on espere
compléter ainsi l'alphabet double de ces cahiers-de) fix
feuilles. •

Décorations de lambris d'appartements , tant eh
peinture lue fculpture , par de Neufforges.

Vingt-trois cahiers de fix feuilles chacun , cOnteriani
suffi diverses décorations.

N. B. L'oeuvre cil composé de cent cahiers , dont
le fupplément fe continue, & contient déjà 2r cahiers.
Les numéros omis dans cet état concernent l'architec-
ture & la décoration extérieure qui nè sont pas de notre
reifort.; on peut se les procurer. Chaque cahier ,cle sur
feuilles se vend vingt-six sous.

Numéros.

5 Galeries & salons.
ro Salles d'asfemblées.

r Salles à. manger & ca-
binets.

1 2. Antichambres & sal-
les.

3'5 Portes différentes.
• 3 6 Veftibules , charn
bres à coucher. 	 ,

47 Lambris de vestibu-
les & de chambres à cou-
cher.
- 4 8. Portes - cocheres à,

compartiments.
49 & 5o Trumeaux de.;

cheminées & croifées.
i r Plafonds & tont-

tes.

p. Bordures , conuno-
des.

53 Guéridons, gaines
vafes.

57 Grilles , balierades;
appuis.

5, 8 Bordures de tableaux,
pendules.

72. Tombeaux , confer-
fionnaux , chaires, 	 •

Si & 82, Décorations de
lambris divers.
.,„ 8,3 Autels de chapelles.

r 
& 9 6 Portes extérien,

97 Chambres à coucher
buffets , pendules.

ÿS Meubles differents

Trois cahiers de fix feuilles chacun , repréCeotant h
décoration intérieure des appartements de Brunoy & au
ires. Chaque cahier se vend r liv. f.

Y4

exvibris.com



3 44	 DÉCORATIONS

Décorations en peinture de fleurs & d'ornements
•

par de Ranfon.

Quatre moyens cahiers de groupes de fleurs & d'or7
pements , dans le genre d'arabesques & de la décora-
tion , deffinés & difposés avec goiit pour la peinture des
appartements, & variés fuivant les formes des panneaux
de lambris; des desfas de portes, &c. Chaque cahier.
eft de fix	 & du prix de	 r 1. i o

Un cahier dans le même genre avec des trophées
double de grandeur, par le 	 2. liv. 8 r?.

Par de Saint-Aubin.

Un recueil de treize chiffres de fleurs également com-
posés pour peindre fur les voitures & sur les lambris , en
deux cahiers ,	 4 liv. ro C.

Serrureries,

Un cahier de dix feuilles de grilles , rampes , par
labin ,	 4° f:

Un cahier de fix feuilles de sapports d'armoiries pour,
grilles , par le même ,	 r liv. io s.

Du même, un cahier de balcons, rampes , -de quinze
feuilles , dont plufieurs deffeins à la feuille, 4 liv. 4 f.

Trois cahiers- de six seuilles de rampes , balcons , ai»
puis de communion, par Forty, , r liv. 6 le cahier.

Un autre cahier de treize feuilles serrurerie de divers
genres , par Fontaine ,	 2 liv. i z f,
' Deux cahiers formant ensemble dix feuilles de balcons
ec d'appuis, deslinés par Bonthomme	 z liv. 16 I.

Orfévreries.
Deux volumes d'orfe'vreries, divisés en deux parties de

Cinquante feuilles chacun, compofés par P. Germain.
Le premier volume contient tous les ,ouvrages pour

l'église, 'comme burettes, bénitiers, ciboires, encensoirs;
croix , croffes ; folei/s , &c.	 -

Le fecond repréfente tous les ouvrages d'orfévrerie,
articuliere , comme plats, cailles, boîtes, casreroles, •

batteries de cuifine , falieres 	 huiliers , flambeaux
(eaux , pots à villes , &c.
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DES INTÉRIEURS.	 344

Les deux volumes sorment seize cahiers de fix feuilles
chacun , qui fe venden t r liv. 4 f. chaque.

Trois cahiers d'orfévreries de six feuilles chacun ,
par Forty, , dont un de ciboires, un de calices,
troilieme de flambeaux , r liv. 6 s. le cahier.

joaillerie ei bijouterie.

Deux volumes de &sreins de joailleries & de parures
eu pierres précieures , par Pouget fils. Chaque volume
v2- 4 . . de 7 9 feuiles , se vend broché	 6 liv.

Dictionnaire de chiffres ou cle , lettres ornées à l'usage
des artistes , con tenant toutes les coMbinaisons porfibles
des z4 lettres , pour y rencontrer tous les noms & sur-
noms entrelacés , volume in-4°. de zoo feuilles , par
le même auteur , broché ,	 r 8 liv.

On en a formé des cahiers réparés sur le pied de E
par seuille.

Nous ne donnerons - pas ici un plus grand dé tail de
tout ce qui concerne la décoration des églifes & appar-
tements. Nous n'ignorons pas que les tableaux d'autels ,
d'oratoire , les defFus de portes, les devants de chemi-
nées , &c. y ont le plus grand rapport ; mais il seroit
impoffib i e de désigner tout ce qui peut concerner ces ob-
j ets suivant les lieux & les persounes. Il suffit d'affluer
que le fleur Warin tâchera, sur les modeles donnés, &
d'après les intentions des amateurs! bien expliquées , de
faire exécuter ce qui n'eft pas de san refrort par d'habiles
artiftes , de fuivre exadement ce qu'on lui aura prescrit
à cet égard & de les décorer, fi l'on juge à propos, aux
fermes des,conventiouS.

Equipages.

Deux cahiers de douze feuilles de voitures de die-
rents , genres , de ville, de campagne, berlines,. chaires
de porte , &c.

Un cahier de treize feuilles de harnois pour bourre-liers.
Chaque cahier du prix de z liv. ro f.
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ces ,
--Ditto , pour faire

des filets , ou pour re-
champir,

..---Ditto, de Lyon, af-
forties ,

rinceaux à tableaux,
Dicta, à l'ornement,

—Ditto, à la Minia-
' Lure ,
—Ditto, pour les mar-

bres
l'alertes felon les gran-

deurs,
Couteaux à palette.
rincelier.

Matieres qui donnent les
- couleurs.

N. B. Les couleurs dé-
lignées en grains, ou tro-
chitques, sont celles qui

	 Ditto , en grains ,
, fur-fin de la

miniature ,
3 Blanc de cérufe en pier-

re,
5 —Ditto, broyé I l'hui.
2 le,

Ditto , broyé sur-fin,
pour les plus beaux ou-

2 vrages ,
Ditto, en grains,

z Blanc de Bougival, dit
d'ElPagne , le pain,

—de craie de Champa-
gne , la livre ,

Rouge.

Ocre de Berri en pierre,
Ocre en pditdre ,

'Lino , broyé à l'hui-
le ,

Ditto, en grains ,

$46

ETAT ce détail des principales marchandifes 	 autres
objets relatifs aux trois arts traités dans l'ouvrage du
fleur W qui fe fabriquen t dans fa nouvelle ma-
nufacture , sur le Boulevard ; où elles fe trouvent par
aifortiments confidérables dans son magafin , à Paris ,
carré de la porte Saint - Martin , à la Renommée,

ART DU

legfiruments du peintre.

Grandes & petites pierres
à broyer avec leur mo-
lette & le couteau.

)3roffes à quartier	 pour
blanchir les plafonds,

Di tto,, de

L

I

'5

PEINTRE.

1.
font broyées avec beau-
coup de préparations ,
qu'on	 Werve pour les
beaux ouvrages.

Blanc.

Blanc de crâne en Autri-
che,

Blanc de plomb en écail-
les ,

--Ditto, broyé à l'hui
le ,

mi quar
tier, ,

trois onces pour
lambris & treillages,

, de deux on-

( Cet état fe diftribue gratis. )
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4

4
4

I

PCC de rue en pierre',
Ditto, en

4
Ditto, broyé àl'hul-

le ,	 •poudre ,

I
S
4

Ditto--Ditto, broyé	 l'hui-a
le ,

Ditto, en grains ,
Rouge de Pruffe en Ou-

,
Verd de vellie ,
Terre verte en pierre,

Dicta, de Véronne
Verd de montagne en
poudre ,

Cendres vertçs en pou-
dre ,

Brun.

Terre d'ombre en pierre,
Ditto	 en,	 poudre ,

che ,
—brun d'Angleterre,
Mine de plomb rouge ,

ou minium ,
Cinnabre en aiguille,

Ditto	 en
6

ro
6

12

4

I o
6'

8

ro

,	 ,	 grains ,
Vermillon fin ,
—Autre ,
Orpin rouge fin,

•	 Autre ,
Ditto, broyé à l'hui-

le,

$

Laque plate en pierre,
Ditto, bellue plate,

Jaune.

Ocre jaune en pierre ,
Ditto, en poudre ,

—Dicte, broyé à l'hui-
le,

Ditto , en grains ,
jaune de Naples en na-
ture ,

Ditto, en grains,
jaune royal en poudré,
Orpin jaune fur-fin, en
grains ,

Ditto , à z, 4 & 61.
Mafficot blanc, ou cérufe
•Calcinée,
Graine d'Avignon,
—Ditto , nouvelle ,
Terra merita ,
5afranum

IOi	 Ditto , caleiné ,
Terre d'Italie ,
Terre de Cologne en
poudre

s
4 Noir d'e cempofition

Noir de pêche,
Noir d'ivoire ,
Noir de charbon ,

Ditto, fin,
Noir de vignes,

4 Noix de fumée de Paris,

dirrempir> lês emleurs.

Ditto , en grains,
4 B iftr e e n glua , radiné,

Noir;

pour les beaux gris ar-
gentins ,	 -

Noir d'os en pierre,

4	 Ditto,,d'Alleinagne,
Lige nIci pour broyer 'é"

Bleu.
Huile de	 ,prie d'A-
miens

Azur , '
Email des quatre feu en

I Ditto, de Hollande,
Huile de rubis pure , 	 '

poudre ,
Cendre bleue en poudre,
Indigo en pierre,
Bleu de Prutfe , ci-après.

I
o
z

14 Huile d'oeillet pure très-
blanc	 ,

Effence de térébenthine
bien reàifiée

Verd,	 , Verrais gras pour détrem-
per les couleurs ,

Verd-de-grisfec en pierre 15 blanc communpour
le Men* (u jet ,.—Ditto, en poudre , 3
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1. f

-

,

4

Savon noir,
4	 Pierre- ponce,

Tripoli en pierre,

1.	 f,

6

Prix des couleurs pour ho
bdtimen ts , preParees à

4 ,	 toutes prêtes à
être employées.

Blanc,
5

Blanc de cériare pour don-
ner les prenderes eou-
ehes d'impreilion,

Teinte dure,
Beau	 bsanc	 de	 eériire

10

Io pour peindre & vernir,
Blanc de ploniS ?reparé

ra

1

z
ro

pour rechampir,

Gris.

4

4

16 Gris pour roues d'équi-
pages ,

Gris de perle ordinaire
pour des ouvrages non

IS

rz
8

I2

15

8l

g

a vernir,•
Gris de perle fin préparé,
Beau gris argentin tin,
Gris de lin ,
—Ditto , fin,

Rouge,

Rouge préparé pour les
planchers & autres ou-
vrages ,

Rouge pour touesd'équi-
pages ,

Beau rouge,
Couleur de rofe fin 4

IA
1

111-

10

2.

r

I

4
44

Cramoifi fin,
Lilas , 

Jaune.

4
3

ri

if

JI 5

Jaune préparé pour les
planchers & autres ou-
vrages,

Couleur chamois fin,
Couleur citron ou au-
rore ,

Couleur jonquille,
Belle couleur d 'or,
Noir de charbon préparé,

3

r
3

IO

rob

rk

Vernis de Flollande pour
le même sujet ,

—au verd pour dé-
tremper le vcrd-de-gris,

à. - de - vin
pour détremper les cou-
leurs,

-fin à l'efprit de-vin,
pour faire des ehipolins
44	 heures,

Matieres utiles aux pein-
tres pour faire la colle &
oldtremper les couleurs.

Rognui es de gants,
Ditto, de brochette,
Ditto, de parche-

min ,	 -
—de riviere,
Colle de Paris,
Colle d'Angleterre,
Colle de Flandre, •
Et autres eolles, comme
colle à bouche, &c.

Alun de glace,
Alun de Rome ,
Grandes boîtes de pagel
afforties ,

Ditto, petites,
Moites pour peindre en
miniature, à ro-, 1z
St t liv.

>raffle à l'huile,
Litharge d'or pour dé-
grailler les huiles &
faire (échet les cou-
leurs ,

Couperofe blanche en
nature,

Talc , ou pierre à Jefus,
Huile graffe ,

Pour legiver , nettoyer ,
polir les couleurs (...e les

Eau feconde , la pinte ,
, double,

Potaffe , la lirr. en pierre,
Cendre gravelée en pier-

;
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'frordi

Yerd de roues d'équipa.
ges,

Verd	 de	 compofition
pour les appartements,

Verd de treillages pré-
paré,

Verd de mer ,
Verd de pomme,
Veld de Saxe,

B leu,

Bleu tendre ,
13/eu célesie

I

I
2

I
1

IO

IO

4
-O

Io

4
10

Bleu de roi d	 *
Bleu Turc,

Brun,

Couleur de bois de chê-
ne ,

—de bois de noyer,
—de marron ,

olive ,
Couleur d'eau pour les
ferrures,

Couleur d'acier pour les
mêmes,

Couleur d'ardoire pour
les tuiles ,

z

6

IO

Id
io
Io

10

rd

Les prix ci-desrus sont au cours aauel noveinb. 1775, )
ils sont sujets à varier, fur-tout pour les liquides.

Il faut un fingulier choix dans les marchandires ; il influe ftu
l'exécution des procédés : il dl eflentiel pour la conlervation
la duree. Celles dont nous prelentons ici les prix plies au court
akuel , font les meilleures pothbles. Peut titre doit-on fe méfie:
de ceux qui flattent les amateurs par l'appât d'un grand facrifia
fur les valeurs : ils ne le font que parce que les matieres
offrent font, ou alterées , ou ne font pas celles demandées.
faut convenir cependant que les prix éprouvent des variations
variations tres-frequeutes , fur-tout dans le commerce des elprirs
de-vin , des huiles & CeCIICCS & autres matieres C10111 OS feft/
poux nos 1/013 a11119

(14	 4%)
4(. 	 d

teeejn—seat
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NOUVELLE MANUFACTURE

couleurs fines propres s la peinture , fupérieure
en bien des parties à tout ce qui a paru jufquei
à préfénti

ON  y ' •prépare , pour la palette , toutes sortes de terres;
& on y fabrique divers carmins , laques fines, laques or-
dinaires , bleus de Prusfe , ilils-de-grains dorés & bruns
d'Angleterre.

Pour les papiers toutes les couleurs liquides:
Pour le lavis , l'enluminure & les étoffes , toutes lès

Couleurs-liqueurs & les encres de couleurs de différents
tons & nuances.

Les couleurs liquides font celles faites en laque liqui-
de , qui fervent pour les papiers tontiffes, & autres pa-
piers d'ameublement.

Les encres de couleurs & les couleurs-liqueurs font
propres à laver les esquisfes , les plans , à colorer les
.deffeins ; à teindre les cocons , moulfelines , papiers

p lumes, parchemins , & généralement tout ce qui ferra
a faire des sleurs artificielles ; à peindre les éventails , les
manchons , les fourrures , la paille , le bois , les peaux
blanches, le crin ; à enluminer les eslampes , les toiles,
les étoffes de route efpece & qualité , l'ivoire , bois
poli , & même les piàtres & les glaces : &les font à l'é-
preuve du grand air , du foleil , & du lavage à froid ;
elles n'alterent point les étoffes , & quantité ne perfonnes
du sexe peuvent s'amuser à peindre elles-meures leurs
ajusfements , robes , rubans. Comme elles sont un peu
tonteufes, on a indiqué ici le prix des bouteilles de demi-
fetier.

Toutes ces couleurs sont couleurs principales ; mais'
au moyen de leur mélange, on peur faire généralement
toutes les teintes de la nature , & fe conformer à tous les
échantillons posfibles : par leur combinaifon qu'on
obtient d'abord les nuances de ces couleurs principales ,
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ett qu'on se crée des couleurs fecontiaires , tels que le
rose tendre , le mordoré , cramoisi , ponceau , yeti
rnillon , chamois , orange , couleurs de chair à l'infini à
jonquisle, marron, couleurs de bois , de terre, de bislre;
bois pur , seuilles mortes , olive, violet, rouge, ifabellei
verd-pomme , verd-pré , &c. &c.

ARTICLES DE FABRIQUE.

Pour la palette.	 Peur le papier.
1.	 1.	 /.

Carmin fuperfin , l'onee,
—Ditto ,	 d'Amsier-

dam ,
Ditto , de Vende,

16

IL

9

'

Laque cramoisie fine ,
Laque ordinaire fine,
Laque commune ,
Laque jaune fine ,
Laque verte fine ,
Bleu liquide fuperbe

I
z
I

ta
to
4

10
—Diu() , moindre,
Laque de Hollande fans
pareille ,

luperfine carminée
de Venife , l'once ,

—fuperfine carminée,
—Ditto , carminée ,
Laque fine , l'once , 3 ,

z & I liv.
Laques ordinaires de dif-

15

6
s
4

N'. 1.
Beau bleu liquide,

Couleurs en liqueurs.

Comme les couleurs font
un peu coûteufes , on a
indiqué ici le prix des
bouteilses de demi-fe-

2
1

5
10

férentes fortes, la livre,
Stil-de-grain doré d'An-

gleterre ,
Stil-de-grain brun d'An-

gleterre,
Ditto	 s

6

40
1,0

3

IO

10

Io

nier.
Beau rouge fur-fin car-
miné ,

Rofe fuperbe on incar-
nat,

Rouge rofe,
Rouge de Provins,
Rofe de Provins fin,
faune d'or fuperbe,
Jaune d'or orange ,
Jaune citron ,
Beau bleu, N°. r.
Beau bleu , N°. z,
Bleu pour lavis ,
Bleu changeant gorge de
pigeon ,

Foncé du bleu ,
violet pourpre fin ,
Violet d'évêque,
verd d'eau en liqueur,
Verd de	 pré pour les
plans ,

Enere rouge,
Entre bleue ,

6

Z
I

4
3
z
1
2

1

1
4
I

4

/

1

IO
IO

to
ro
Io

10

10

ro
ro

le

/0

IO

,	 16,
& 4 liv.

Laques jaunes, l'once ,
Laque verte , de toute

nuance,
Bleu de Pruffe d'Angle-
terre,	 la livre,

Bleu de truffe de Berlin ,
Différents bleus de Prut-
le, à 5, ro, 12, 18 &
3o liv. la livre.

Outremer, l'once,
Cendre	 d'outremer ,
l'once,

Couleurs liquides.

Laque écarlate fine , la
livre ,

Laque rote fine,
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• -

• On n'en donnera. pas moins que le demi-13 '01410n ; ntt

le quart-du demi -setier. ( La pinte de Paris contient or-
dinairement deux livres de	 )

Meslieurs les négociants qui tiennent affortiment de
couleurs , ou qui defireront entreprendre ce commerce ,
& que leur intérêt doit engager à tirer direement ei.e5

fabriques , trouveront toutes fortes de facili tés pou'
leurs négociations: WATIN offre même de traiter avec
eux par voies d'échanges , sur-tout dans les articles dt
premiere rnatiere dont il a befoin ; ils tont priés d'affran.
air leurs lettres:

ÂRT DU DOREUR.

leerunteurs du doreur.
1. f.

Or d'Allemagne, le mil-
1.

rinceaux à mouiller, fui-
vant leur groffeur.

lier,
Argent d'Allemagne ,
Bronze d'Allemagne

3
3
8

Bilboquet,
Pierre à brunir montée ,
Palettes	 d'ivoire	 mon-
tées,.

Ditto, montées,

3

z
6
z

I

ro

4

—Ditto, rouge fine, ;Z

12
24
14

z4

24

—Ditto , rouge ordi-
naire ,

Ditto	 antique,,
—Ditto , verte ,
—Ditto, jaune fine,
—Ditto , jaune fur-
fine ,

Ditto,	 fur -fine,pâle

Couffin
Couteau à couper l'or,

Les doreurs fe fervent
de nombre de liqueurs &
inatieres	 qu'emploient
/es peintres ; en outre ils
font ufage de celles qui'
fuivent.

Matieres nécelfaires 4141C

doreurs.

mine de plomb noire,

Etain fin ,
Or en coquille,,

Ditto	 en, or pâle
coquille,

Argent en coquille,

Liquides néceSsires aux

doreurs.
Sanguine 8c crayon rou-

ge •
Bol d'Arménie ,
Rocou fec
Safran de Gâtitmis
Or de différents poids ,
Or de diverfes couleurs,
Aventurine or ,

Ditto, argent,
Verine d'Allemagne de

I
6

IL
la

ta Affiette ,
Or couleur ,
Mordant commun,
—Ditto, de watin,
mixtion,
Vermeils ,
Vernis à sa gomme la-
que ,

vernis à la bronze,

4

3
4
8

IL

toute: C0111.Ct118 4
Pri
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br7ii cet (heures.
t. f.

d'Un p6nee ; /7.

WATIN tient aulli des
kaguettes &	 moulures
dorées de	 12.,	 1 ç	 1S
21	 24 lignes de large
& au delà.
Units , le pied de long
fur un pouce de large ,

fur	 i lignes
10

2.

11

—fur tç lignes,
—fur 18 lignes,
—fur 24 lignes,
Seulptees en raieducceur
ou feuilles d'eau,

—de 18 lignes,
—de 24 lignes, deux
ornements & raie du
coeur & chapelet ,

—de 3o lignes, à gor
ge derriere ,

1

z

2

16
ta.
10

le

t	 ,
—fur 18 lignes,
--fur 1 4 lignes ,
Stalprees en chapelet ,

Le tout bien conditionné en bon bois de tilleul, & d'un
bel or. Si on les desire en bois de chêne, il faut un ou
deux sous de plus fuivant ja largeur : on en fait airement

meilleur marché ; mais comme je n'en tiens pas de mé-
diocres & de mauvais or , je répons de ma dorure. Les
prix peuvent augmenter en raison de la fculpture.

Oit trouve ausfi dans ses ateliers , toutes fortes de
moulures dorées , cidres -d'eslampes , bordures de ta-
bleaut , & autres ouvrages de dorures da meubles.

Sans entrer dans aucun détail sur sa dorure , WATIN
fupplie les amateurs de relire te que les journaux ont
bien déjà vpusu lui en dire. rayez page 1 4 1 de cette édi-
tion.

t'on voit chez lui des athéniennes , meuble nouveau;
fervant de console , corbeille , réfervoir , terrasfe , pot à
fleurs, &c. dont le prix est depuis douze louis jurqul
trente , selon la richeste des dorures & ciselures. La kies-
cription s'en trouve dans le supplément à l'ouvrage*
servant de réponfe aux critiques faites contre la premiertl .
édition de cet ouvrage, prix I/ f;
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ART DU

elktiercsqvi entre;zt dans
la compoption du ternis.

V.

1. f

RNiSSEUR.

Ditto , bien trié &
choie ,

Alphalte ou bitume de

1.

t2

Rétine ésémi ,
ILéfine gurte,
Camphre,
Masiic en larmes ,

4
8
6

5

Judée ,

Liquides niceffaires aux
vernis.

3

Sandragon natures & en Efprit-de-vin de Mont-
piaffe,

Ditto, en avelines, 6
pellier bien reaifié ,

Ditto ,	 alkoolifé,
2.
3

Gomme saque natarclie Four les huiles & les cf-
fut bois ,

---Dhw,plate,
---Ditto-, en grains,
--Diu°, plate , fine ,

triée ,
Sandaraque en forte,

Ditto , bien trié &
choifi,

Térébenthine de Venife
fine,

de Bordeaux,

4
3	 i
1•

6
I

z

4

r0'

4

4

4

50

fences , voyez l'art du
peintre.

Vcrnis à Peftrit-devin.

( T ) Vernis incompara-
ble de copal , diflinis à
froid , dans l'efèrir-de-
vin, trouvé par Watin
en 1775,

(z) Vernis blanc, sur-fin,
fans odeur, pou; vernir
les appartements,

blanc
4

,
Poix résine ,
Galipot ,
itircaaon ,
Colophone ,
Copal en forte ,

Ditto	 bien trié &

ordinairepour
le même fujet,

—bsanc qu'on peut
polir, pour les cham-
branles, boîtes de toi-,

choifi 
Xarabé, ambre ou fuecin

IO lette, &c.
—demi-blanc pour les

5

en sorte , 5 et Meurs moins claires ,

(1) Voyez à ce fujet la préface, les pages zrz & vas de eette
trtlisieme édition.

(1 ) Ce fuperbe vernis qui conferve les meubles, les pa.
piers , les boiteries, dans toute leur beauté, & qui fe maintiens
très-long-temps dans toute fa fraîcheur, en lelavant chaque an-
née, offre encore l'avantage ineflimable de pouvoir couche]
dans des appartements peints à l'huile vingt-quatre heures après
fon application , fans courir rifque d'être laifi de la plus légere
odeur. Cette découverte doit intéreiler les perfonnes empretrées
de jouir de leur séjour , & encore celles dont le tempérament
délicat cs} affecté de l'odeur des peintures qui fouvent, donne
de cruelles maladies.
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il'errtnke jOnqiiilles,
leurs de bois ,

;Vernis peur les bois, bel,
relies , chaires de can-
nes 3 antres,

pour les découpa-
tes, étuis, bois d'everi-
kails,

i--polir les -violons &
outres i.iftrunients ,

--au vermillon pour
lcs équipages ,

—à l'or de didérentet
nuances,

a l'argent de diffé-
rentes finances ,
Vernis gras 04 à rbisile.

Ternis fuir fin mi eopal 1
tell le plus beau des
'Vernis , dont le fameux
alfarrin fe fer-voit pour
imiter Ils laques de la
Chine ,

Diu()) au copal très.
beau ,
=Demi-blanc ad co-

pa ,
Vernis fuperbe ail kara.

. r .
té ; c'cfl le Éliii foliele.

3	 des vernis,
—Oitto, tralenunn

karabe ,
r., 1 0 -Ditto, polir vernir

l'or ,
—pour les rabillages

s	 des voitures,
— peut les trains d é-

6	 quipàges ,
—noir pour les ferra-

i 10 res ,
Vernis 3 l'applét ,

Vernit à l'eferice.

rz	 Vernis poinlestableatit ,
dit vernis de Venue,

trouvé par
l'auteur pour Ir mente
fujet, qui feit à vernir
Les gravures; on peut
t'employer fans crainte
qu'il gerfe ,

zy.	 Toutes fuîtes de Vernis
communs ,

tz	 routes fortes de pin.-
ceaux de poil de blai.
rent oti bldireaux À
nir.

te

14

rz

12

6

6

4

4

Outre ces articles , l 'on trouvé énéOté dans la filant
fa ,aure de Werlx diierfes antres sortes d'épiceries.,
notamment, excellent chocolat de sallié . , depuis 3o
ittrqu'à 8 liv. Dittà à là Véritable eau-d
'Vie d' Arida/é , 3 liv. Eau- véritable des Cari-ries, là pin
i g liv.

•L'efprit-de-Vin	 licpiefità se délirent à la pinte
Paris. Les huiles , eltences , & autres niarieres contenu
dans cet état, fé vendent à la livre de seizt onces.

Lés couleurs dont On aura ou défigné la teinte par
dénomination , ou envoyé l'échantillon, parviendroni
fi l'on veut , toutes prêtés a. , être employées: Si c'efi pot

le bâtiment ,	 fuflira d'indiquer lé nombre de rdires
contient la raperficie que l'on veut peindre Oit vernir, d
huchés qu'on y veut appliquer , soi/ en détrempe ,

'l'huile ou au vernis, en sorte qu'il ne se pas poZbIlii
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fe tromper , parce qu'en recevant la quantité de chaque
couleur donnée relativement à la furface à peindre , il ne
s'agit que de la diftribuer également,

AVIS.
Lié d'amitié ou d'intérêt avec les plus habiles articles

négociants & ouvriers de la capitale , ( sans néanmoins
adopter une préférence exclufive , qui fera toujours fu-
borcionnée aux volontés des personnes ) il fe fait un
plaifir de joindre à fes envois tout ce qu'on defire faire
venir de Paris , comme meubles , papiers tontiffes , pa-
piers veloutés , bijous , livres , plantes , graines , mo-
des , étoffes , & autres objets d'agrément & de néceffité...
WATIN supplie les personnes qui lui feront l'honneur de
lui écrire , de vouloir bien affranchir leurs lettres ; il n'en
répond aucune si elle n'esl franche , ou fi on ne lui fait
pas paffer des deniers suffisants pour l'en rembourser.
Les relations que fon ouvrage lui procure font fi multi-
pliées, que les frais de la correspondance, modiques pour
chacun , seroient ruineux pour lui , fi on les lui faifoit
fupporter... Elles sont aufli priées lorfqu'elles lui feront
parvenir l'argent sur les prix indiqués ci-deffus pour avoir
des marchandises , d'y ajouter auffi quelques formes pour
les frais de caiffe & d'emballage.

FIN,
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Des mots techniques des arts du peintre
• doreur , verniffeur,. contenant' latabi

des matieres.
A

Breuver , c'èit mèt- kdoiscir , c'efr,ctonn
tre une couche, ou d'encol- au sujet , apprêté de"blaric
lage , ou de couleur , Tut une rurface unie , d'once.
du bois, de la pierre, ôu égale.,, comment, fe.--fait
autre. niatiere portuse , poux 	 -	 1. et r 5
en remplir ou, boucher les 	 Adaucieemt,,,(cduch
potes , de faon que- le	 en). Ast tramer légéremel
)et devienne uni ; par là on là brosfe fur J'ouvra*, g
ménage les couches , où allant & venant ;
de couleurs., ou de vernis„ Abuses ( graine
qu'il faudroit répéter bien.
plus souvent sans cette zré7	 Alkali., sulzgauce sa
kaution.	 ne , qui a une saveur Icri

4 Acides, sont des subf- encauftique etc - • bralantg
tances. fali nes , qui ont une on a	 marin ou mir

- siég étalfaveur aigre qui, agace les rat, l'alkali
dents : il y en a de trois Obtient para le lavage .c

,fortes, les minéraux qu'on eÉndres (les t végétaux,
distingue en vitrioliques ;	 volatil, ,_qu'on
nitreux & marins ; ils sont par l'anatyse ,:dés.. Ma:fiel
les plus sorts de tous.: les animales , ou des maties
végeraux sont le vinaigre	 végétales qu on
& tous- les fucs acides des rifler.
végétaux : les animaux .	 Ambre ou karak,.:
font ceux qu'on . retire par fficciii. •
ranalyfe des graisles ani- ' Analyfe fe dit cre

malts.	 '	 paiation' des ftibftariées'e
Acier-	 ( couleur cr ) entrent d ans , Ja co ni po si ti

co minent fe fait a,'	97 des cor2s..
-• Z
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TABLE

Appreterie c'èft

ecknei—pTeicar;; couches
de blanc à un sujet , com-
men t rfifalt;. ,	 8o	 151.',

On ,
fon t des clill'erents dedeims
Fi'i'màgination,..qu 'on nom-

-des. Arabes des
noies ,^'qùi employoieut
es sortes d'ornements au

défaut de rep..céfèntations
humaines & d'-anunaux

oi e. leur _re,ligion,
çfdn'iplo yer:

, voyez tété-.T
belithi e.
' A ro/1)i_	 ( Couleur. d' )
comment fe fait,	 , ,198

tria.niere. de la
file ,

	 de-44 ,)b—rq ou br.gmf,,

(	 " •

cil eqa,
•,	 •	 .1 nn

é.e que , ,ç*e ft ,,
tomment, ré  f t

' 11;e1cJiis ,tra lié gé de les
cie les dOret,

16'Y'rde •lé§-y F rnir ,
Ezr;reis Y.9yez teicben,

thiner.	 '2

-BritUré, çornment Le corn-
fe- &	 I	 e	 ,
Ben A -1:2 ;

.„
lioncho4	 ;-,	 •	 41,

coninicnt.
,•, 	 . 	 98

qne Aft ,
ufage ,

Bitume, ce'
set: s sont c x 2 .-6É teu a1/4t

-

Judée , ce que c'eft, f-64.
ufage , fin choix ,

co m eu t  fe fait,
fon usage, 5 4 6 , ,co.innient
se couche ,	 r 56

Aventurine , ce que c;e1t,
.172. , manice' cl"ii.eitu .ri-
nçr,	 ey

.e.Puignun ,	 d');
ce que c'eft',•• font•,›fage

2.9
Auripeau vel oripeau ,,

ou clinquant , ce que c'eft,„
77

Aurore , couleur, ecni-•,1
nient fe compote , 	 46:

Azur , 'ce que c'eft , fes,
d.6nominations, difie'rence,

•	 • 	 33,
(P i ';rrq	 Yor.P1

lapis Iazùl

tre.
. Bitume efe Judée , voyez,

Blaireaux à vernir ,
que c'en, leur ti rage: , /77

Blancl.;erai-Foli
connu'lent fe fait,„	 193:

Blernc , couleur primitive'
matérielle , 15 , matieres
qUi donnent le blanc , 17
éc in:neva fe compose.	 , 
riépare ,	 41

131 sec c?c B urivel
glué d'epdgree, cc que,

comment fc lave.,
ibid.

Blanc- de plomb , ce (;te,
, 17, çu.n-inielit fe fair ,•
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( choilit , Ce prépare & se
couche, 58 Er a 9 , en écail-
les,

Blanc de craie , ce que
eesl. ,	 zz

Blanc des carmes , ce
que c'ett, fanon de le sair

Blant d'apprét , voyez
apprêter.

Blanc de roi, voy. dé-
trempe.

Bleu de Pree , ce que
eeft , son choix & emploi ,

3 4
Bleu , couleur, comment

fe compose & s'emploie ,
48

Bois, 	 de ) com-
ment se compose & s'em-
ploie,	 49

Bol d'Arménie, ce que:
eeft , son choix, son ufage,

Bronze , ce ,que c'elt ,
177

Bronzer, ce que eta,,,
177, comment se fait, ib;id,

suivantes.
Bre , ce que c'ett ro

comment doivent être fai•
tes, ibid. précautions, qu'i
faut prendre avant & aprè
que de s'en servir, ,

Broyer , pourquoi, 5o
comment , 58 V	 pré
cep tes pour,	 61 er 6:

Brielure , ( remede pou
la )	 sz

Brun, couleur primitive
15, matieres. qui le donnent
3 4 , cornaient fe compofe
s'emploie ,	 4

* Brunir l'or , c'e4 -1
polir & le lifter fortemen
avec un caillou , bien uni
& raillé en f9rme . de. , den
de loup , qu'on appell
piertn à brunir, en prenar
garde d'user l'or , c'est c
qui le rend brillant,
ment fe fait,	 as

C

CAmphre , ce que c'eft
fon uface , son choix , zo5

Carreaux d'appartements,
comment se mettent en"
couleur , 73 , dote, ibid.
maniere de les citer à l'en-
cauft igue ,	 r u

Carmin , ce que eest ,
2s

Cendre gravelée, ce que
eett , son usage ,	 310

Gémie , ce que c'eft , 19,
comment fe diflingue

blanc de	 zo , de
craie , z	 son tirage
ibid. comment se calcin(

drufe de 'Rome ,
crerns ,

Chamois, couleur ,,cor
ment se compose,.

Chambranles, comme
se peignent à l'huile ,

Cheminée , voy. conte
coeurs & plaques.

Chipolin, terme
7.(.4
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prétend tirer du mot Italien
cipolla , qui veut dire ci-
boule , & donnée à la dé-
trempe vernie-polie , parce
;lue dans la premiere opé-
ration on emploie de l'ail.

Cinnabre , ce que c'eft ,
;4, comment le choifir , ib.

Citron , couleur , coin,
;rient fe compofe , 	 46
- Coaguler , fe dit d'un
inêlange qui , &
qui acquiert la consistance
d'une gelée.

Coliques des peintres, (ob-
servations sur les maladies
appelléts )

Colle
'
 ce que c'eft, son

tisage, fo n emploi , ses dif-
férentes sortes , comment
fe cornpofe ,	 51 CY sisiv.

Cologae , ( terre de )
'voyez terre.

Colophane , voyez téré-
benthine.

Contre-cœurs de cheminées,
comment se peignent, 71

Copal, ce que c'eft , son
'tirage, son choix, z IO ob-
fervations fur cette rétine ,

Concret , fe dit d'une
fubftance liquide qui de-
vient folide comme lors-

L E

qu'un sel difrous dans l'eati
fe cryftallise , ce qui forme
une concrétion faline.

Coucher ou imprimer ,
c'e(t Mettre des couleurs
l'une sur l'autre à plusieurs
reprifes.

Couleur , ( ce que c'eft
que la ) 14 , syilème do
Newton fur les couleurs
céleftesses rapports & fes
contrariétés avec les cou-
leurs matérielles ,	 15.

Couleurs , quelles font
celles matérielles , 16 , de
deux fortes , ibid. couleur
fecoudaire différente de la
nuance ,	 40

Couleurs, de combien de
manieres s'emploient, 64,
maniere de les glacer, rio

Couperofe , ce que c'est ,
fes fortes , fon usage , go

Couteau du peintre , ce
que c'eft ,	 13

Couffin, ce que c'eft, fon
usage	 143

CraTI1Bifi , couleur , coin-
ment se compofe ,	 45

Crayon , voyez mine de
plomb , fanguiné.

C'roifées extérieures, com-
ment se peignent en huile ,
9 5 , intérieures ,	 96

D

Ecanter, c'est verCerD
par inclination , pour fera-
ter une liqueur du dépôt
leelle a formé.

..Dégraier, çe que c'efl

pourquoi &• comment on
le fair,	 •	 15 5'

4- Détremper, c'eft im-
prégner un liquide d'une
teintç , de saçon qu'il puif,
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DES MATIERES. • 36
fe s'étendre sous le pin-
ceau, pourquoi, 5o, com-
ment, 58 , préceptes pour ,

ibid.
Détrempe , (peindre en )

ce que c'est , son usage, ses
sortes, 66, ses préceptes ,

67 es• 68
Détrempe, (grosfe) pour

quels sujets s'emploie, 7o
Détrempe vernie, ou chi-

•polin , ce que c'est , sa
beauté , son usage , ses
avantages , fes procédés ,

76 er fuiv.
Détrempe au blanc de roi ,

ce que c'est, pourquoi ainsi
nommée, comment se fait,
8 4 . Quand elle est Pale, le
plus fûr est de laver tout
avec de l'eau seconde , de
gratter le bois juslu'au vif,
& de recommencer.	 .
' Détruire une couleur ou
vernis, comment, 	 312.

Doreur, (Instrurnents du)
1 41, matieres du,	 143

Dorure , ( ce que c'est
chue la) son rapport avec la

peinture , ignorée de
plus haute antiquité , 13.
étoit connue des Romain
137 , son usage, 15o ,
deux fortes,
—en détrempe , 150,
dix-sept opérations , 15
maniere de dorer de dif
rents ors, 16o , de dorer
Talon , 161 , d'or mat
paffé , 162, , à la Grecqu

—à l'huile de deux forte
167 , ibid. (impie pour b
cons , rampes , parties
plâtres , marbres , ibid,
l'huile vernie - polie , pc
meubles , équipages , 16
maniere de nettoyer
vieilles dorures ,
—éloge de la , Wati
note ,

Dofes , (observations
les) pourquoi varient-e/I
68, pour la détrempe , 7
pour carreaux , 73 , pi
parquets , 7¢ , pour la pc
ture à l'huile , pour lel
nis , 91. Voy. la p. 37o.

E

E Au , fon ufage,	 sr
Eau seconde, comment fe

compofe , fon ufage,
Ecaille de mer , ce que

c'est , son usage , 	 6o
* Egrainer , c'eft enlever

légérement les grains qui
fe trouvent sur un ouvrage
apprêté ' pour recevoir le.
dorure ,	 136

Encauflique voy. pc
dre,

Encollage blanc , ce
c'est ,

4- Encoller , eeft éten
une couche de colle sur
su)et , comment fe fait
dctrempe vernie , 79 ,

* Epoulfeter c'eft
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Mener une broffe fine ou un
pinceau sur ' rouvrage , pour
'enlever la pouslicre ou au-
tres matieres , comme poils
de brolfes, qui ont pu s'at-
'tacher & mordre la cou-
leur.

Equipages , comment se
peignent a l'hiiile vernie-
polie , roi , maniere de les
décorer, '07, panneaux en
fond noir, verni-poli, 109,
roues , ibi.I. trains , r r 1 ,
-maniere de les dorer à l'hui-
le vernie-polie, 169 , d'y
faire des fonds aventurinés,
17z , d'y faire des fonds
d'or ou d'argent glacés.,
17$ , des fonds verds, ibid.

L E

.Ffcaliers , voy. marches,
murs , rampes.

Esprit-de-vin , base des
vernis clairs , ce que c'eft,
1 94 , conirfient doit-il être,'
1 95 , est une liqueur tranf-
parente , volatile , d'une
odeur agréable , qui s'en-
flamme fans répandre ni
suie ni fumée.

. Ifence de térébenthine ,
ce que c'eft , fon choix ,
tes propriétés, son ufage,
56 , 88 e 1 99 , pourquoi
fert aux vernis gras , zoo ,
quand faut-il l'y incorpo,-
rer , z 3 3, Voyez terében-
thine.

F

FEccs , ou lie , c'eft ce
`que dépasent certaines li-

ueurs par le repos.
Ferrures , (couleur d'a-

çier pour les ) 97, maniere
de les bronzer , 177, de les
vernir ;	 z S5

Fond poli , ce que c'eft ,
comment fe prépare, rot ,
&c.

Fonds lignifie la même
chose que o'namp ;- toutes
sortes de siijets peuvent ser-
vir de fonds. Il efi esfenties
pour bien colorer , de fe
fervir de fonds blancs , ils
Confervent les couleurs frai-.
Claes , vives & fleuries ; l'é-
clat du blanc se maintient
mieux- so-us la fransparenee

des couleurs , qui empê-
chent que l'air n'en altere la
blancheur , de même que
cette blancheur répare le
dommage qu'elles redoivent
de l'air.

Fonds aventurinés, com-
ment fe font ,	 17z

Fonds d'or ou d'argent
glacés > comment fe fent ,

175
Fonds noirs , ( prépara;

.tions des) pour les laques
de la Chine,	 192.

Fonds- Tablés, comment
fe font, .	 •	 166

Frotter , comment 8z
pourquoi fe fait fur s'as7
4eçtq	 4
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GLacis , ce que c'est ,
rnanicre de les faire, 	 rLo

Gomme de looke ,
tente du succin , ce que
C'esl, comment s'en
gtie ,	 . sri

Gomme ce que c'est ,
iinpeOpre au vernis, pour.:
quoi, LOI sa chaire aveç
les tétines & bitumes , ibid:

Gaude, (la) ce que eeft,
fon ufage ,	 1.9

Galipot , voy. térében.
thine.

Grilles de fer extérieuret,
maniere de les peindre en
huile , 93

Grilles intérieures ,
niere de ses peindre en hui-
le , 98,

Gris , ( différents) com-
ment se composent , 	 44

Gros blanc, çe que c'eft,
son usage ,	 , 84 155

H

Acher , ee que c'e(1,,,
comment fe fait,	 f -Ir 5,

Huile , son ; i4 ,
quelles sont celles dont se-
fervent les trois arts,
leurs qualités , propriétés,
& choir,' ibid. quelles on
doit rejeter,	 56 199,

Huile , ( de l'emploi des,
couleurs à 1') 85 , combien

de fortes , se;.a
fnuple ,	 ver-
nie-Folie ,	 toi

Huilé gray'e, -ce que c'eft,
, comment se fair , son

tirage,. 9 1 , iréceifaire aux
vernis gras , 1 9 6 , matiere,
d'un mémoire lu à raca-,
déraie , ibid. pourquoi 'aine,
nomme,

j "lune, couleur primitive.
, ( matieres qui donnent.

le) z6 , comment se corn:
pose ,

J, une de Naples, ce que
c'eft , L7 , opinion çie M.
Bondaroy, note ,	 , 27
- Jaunir , c'eft mettregne

'un
  

teinture pi ne fur 	 ou-
vrage apprêté dç bjanç
4,#,# 'que de dotai

ment & pourquoi fe fait ,
15

Inde & indigo , ce , que
c'eft leur usage , leur•choix

3.3
Impreeon , çe que c'est

87 , comment dbit être , 67
Inclinatim , se dit

d'une liqueur qu'on verfe
doucement ;en penchant le
,iiisfeau pour la réparer dg
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3€4	 TABLE

dépôt, qu'elle a formé.
Incorporer, fe dit d'une

ou de plusieurs substances
réduites en poudre , qu'on

méle ensemble par le moye
d'un véhicule convenable,

Jonquille , ( couleur
comment fe compose, 4

L

Lipis tazuti , ou pierre
l'azur , ce que. c'en, fon
trfage, fon choix,	 3 3

Lambris d'appartements,
comment fe peignent & fe
confervent , 9F , à l'huile
vernie-polie, ro r, au vernis,
roi. Voy.vernis fansodeur.

Laque , ce que c'en de
Venife , rouge son em-
ploi z f r plate ,	 z 6

Laque de la Chine ce du
leo» ce que c'en , leur
différence , 2S7 , maniere
de les imiter, 290 , prépa-
ration des fonds noirs, 292,
maniere de vernir à plat &
fans reliefs, 2 9 4 maniere
de vernir à. la pire, 296,
ors qui fervent aux ouvra-
ges de Chine, & leur pré-,
parution, 29 9 , emploi des
or, argent, aventurine, ;01,
maniere ' de raccommoder
lesla.ques , 304, de les imiter

en faux, 3o , mémoire fu
le vernis de la Chine,
P. d'Incarville ,	 31
_ Laque, réfi ne , commen
vient , son usage , fon em
Aloi ,	 20

Lever , ce que c'eft
cornaient fe fait ,	 31

Lilas , ( couleur de
comment se fait , 	 4

Liquéfier ,	 rendre
fluide par la chaleur
corps qui a de la, confinan
ce, comme lorsqu'on fai
fondre de la cire ou de h
B rai f%.

Liquides, quels font cul
qu'on emploie pour la pein-
ture , io	 fuiv. pour le;
vernis ,	 193

Litharges de deux sortes,
ce que c'en, son usage, 9c

Lufirer le ,vernis , ce que
c'eft, comment se fait, 30$

M

Arches d'efcaliers en
bois doivent se peindre
comme des parquets. Voy.
parquet.

Marron , ( couleur de )
comment fe compofe &
iernploie,	 49

MaScot , ce que c'en ,
fes-différences , son ufage,
son emploi , fes dangers , 38.

Magic , ce que c'est , fon
choix , son usage,	 2.o6

-	 Matter Cor , c'est paffer
légérement de la colle faz
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les endroits qui ne doivent 	 Mailes , fauteuils ta-
.

pas être brunis ; cette opé- napés fe peignent à l'huile;
ration conferve l'or & rem- comme les lambris ; ma-
pêche de s'écorcher, com- niere de ies dorer à la Grec-
ruent fe fait,	 158 que, 163, à l'huile vernie-,

Menfirue , se dit d'un polie,	 ' 169
liquide qu'on emploie pour	 Mine de plomb, ce que'
dttfoudre en entier , ou c'est, son choix, fon tisage,
pour extraire seurement cer- 	 14t
raines subftances d'un torps. 	 Minium , ce que t'el ,
Il y en a plufieuts especes ; son usage , 	 '	 3P
savoir, , r n ies aqueux, rom-	 Mixtion, ce que c'est, 48
me l'eau fimple & les eaux	 Molette , te que e e f t ,
diltillées ; ces menftrues son usage , 	 6c,
diffolvent les gommes , les 4- Monder , lignifie flet-
fels , les extraits aqueux

'
 toyer ou séparer quelque

les (avons : 2... les mens- matiere d'un mixte.
trucs spiritueux , comme Mordant pour rehaufereei
l'esprit-de-vin , & les eaux détrempe , ce que t'et,
fpiritueuses aromatiques ; coi*ment fe compote ific
iis diffolvent les (avons, les s'applique,	 ne•

réfities , & plus ou moins	 Mordant pour dorer .111'0.
les matieres huileuses : 3 q. Mat , ou pour bronza ,
les menfttues huileux qui comment fe fait,	 ze
disfolvent les 'reflues , les	 Murailles extérieures al
fourres ; enfin, les menftrues huile , 9 5 , intérieures, 94

faims , qui font l'alkali fixe	 Murs intérieurs en cié-
ec volatil, & les différents trempe, comment se pet-
acides. •	 gnent ,	 75,

N

Noir, couleur pdfitive , 36, matieret qui le don-
x 5 , comment se compose , fleur, 	 ibid.

0

O cres. , ce que c'est ,
leur choix & leur usage ,
9.1 , rouges , jaunes , z5 ,
2.6, de rue ou rut, ibid. 34

Olive , ( couleur d' )

comment fe compofe &
s'emploie, fo

Or , ( couleur d' ) com-
ment se compofe & iem-
ploie ,	 46
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Or couleurs ce (lire c'eft,
comment fe compofe , fon
usage,	 147

Or d'Allemagne, ce que
c'eft *	1 77

Or en coquille, ce que
c'est ,	 2_77

Or mite repaffé , ce que
c'eft	 161

* Or mat esf celui qui ,
Élis en oeuvre , n'est pas
poli on donne coin/nu-
llement ce nom à la do-
turc à l'huile , qu'on ap-
pelle dorure à l'or mat ,

différente de l 'or binni
qu'on polir.

Orpin ou réalgar , c
que c'est , ses especes
Les dangers , fon erse , 3

Ors qui fervent aux or
vrages de la Chine ,
leur préparation ,	 19

Or en chaux , en poudre
verd , en coquille, faux
aventurine , rouge, cc qn
c 'est , leur	 19

Outils du peintre , quel
ils font j	 I i

P Alette , ce que c iel, r r ,
comment on ia prépae ,
ibid. comment on la net-
toie , ibid. fon ufage , ibid.

Palette à dorer
' 

ce que
, fon choix , son ufa-

ge,	 143
Parquets d'appartements,

comment se peignent , 74. ,
dofes ,	 7

* Peau-de-chiennence que
C'est, comment fe fait, 80

153
-* Peindre, c'eft mettre un

fujet en couleur ; de corn.;
bien de manieres peint-on ,

, en détrempe , 66 ,
l'huile, 85, au vernis, 104,
à la cire , ou encaustique
au lait, au favon ,

Peinture , ( la ) de deux
fortes ; l'une par excellen-
ce , l'autre d'impreffion
tableau de l'une & de l'au-

eintiere d; imPr eeon
Art de la ) ce que c'eft
, différence d'avec la pein

turc par excellente , fe
avantages , 1 C9' 3 , fon dri
gine,

Peintre d' imprefflon , (Ie;
ouvrier , artiste , décora.
tent.

Pierre A broyer, ce qua
c'est, son usage comment
les nettoyer ,	 6o (.5' 62

Pierre A brunir , ce , qut
c'est , son usage	 14?

Pierres intérieures , com-
ment fe peignent , •

Pierre - ponce , ce qua
c'eft , son usage ,	 308

Pinceaux, comment faits.;
ro , comment ils doivent
être ,	 1 /

Pinceaux t mouiller,
ramender , ce que
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hur choix ,	 14.2.
Pincelier, , ce que c'est, r x
Plafonds ou planchers,

comment se peignent, 7r
Plaques de cheminées ,

comment se peignent , 71.
Plâtres intérieurs ,

nient fe peignent , 	 97
Plinthe , se dit d'une

planche mince , & de la
largeur convenable , qui re-
gne au bas des lambris tout
au pourtour', qu'on peint
ordinairement en couleur
de marbre.

Poilé réfine, poix noire,
poix blanche, poix de Bour-
gogne. Voy. térébenthine.

Polir , ce que c'est, 308
Ponce de chaux , ce que

se pt , comment se coinpose,
fon usage	 118

4- Poncer , c'est promener
une pierre - ponce sur un
fujet pour l'adoucir, com-
ment se sait,	 sr, It;

Poser au livret, ce que
t'eft ,	 17/

Porphyre , ce que c'est ,
fon usage,	 60

Portes extérieures, com-

ment se peignent , 95 ;„, pi«
térieures ,

Potaffe , ce que c'eft,
usage ,	 ,,310

Préceptes , chaque art a
les fiens; développés dans
l'ouvrage , pourquoi le!
a-t-on donnés ,	 64, 76

Préceptes généraux de la
peinture, 65 , particuliers ,
à la détrempe, 67, à rhui,
le ,	 86
—Pour les sicatifs , 	 91

Préceptes généraux poux
la compofition des vernis ,

//a
•----Particuliers pour la coin-
pofition des vernis à l'ef
prit-de-vin , .12.j
.---Particuliers pour la cons.
pofition des vernis gras il

,	 133
Préceptes généraux Fin

l'application des vernis, 2.71
Préler , c'eft frotter al

la prêle les parties «or
doit jaunir pour les rendra
plus douces. La prêle ef
un paquet de branches d
la plante de ce nom : tom
ment se fair,	 15'

T ,E R È S.

R

* R/Iccorder une couleur,
ce que c'eft , comment se
fait ,	 311

4- Rafraîchir, out raviver
une couleur ou vernis , ce
Sue c'eft , comment sc sait,

ef' Rarneeder c'eft réparer

les tentes ou gerfures qu
se sont faites aux feuille
d'or , avec d'autres petit
morceaux , qu'on appliqu
avec de petits pinceaux
comment se fait, x5

Rampes d'escaliers , ma
nitre de les peindre, 98

exvibris.com
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de les dorer ,	 167
* Reboucher, ce que c'est ,

comment se sait, 80, 15 3
Reetifier , se dit d'une

liqueur ou d'une substançe
qu'on diftille de nouveau ,
pour la rendre plus pure.

* Rehauffer d'or ce que
c'est , maniere de faire en
détrempe, 11 4 , à l'huile ,

'18
* Réparer, c'eft rendre à

la fculpture ses traits fins ,
délicats , masqués par les
blancs d'apprêts , comment
le fait,	 8z , 154.

* Repafrer , ce que c'est ,
comment fe fait,	 159

Rétine,  ce que c'est, de

B

deux fortes , quelles font
celles bonnes aux vernis, Io+

Reine , élémi gutte , ce
que c'eft , "leur usage pour
les vernis , leur choix , ic

Rocou , ce que c'est , fon
choix sert à faire des cou-
leurs d'or ,	 145

Rofe , (couleur de ) com-
ment se cornpofe, 	 4S

Rouge, couleur primiti-
ve, i 5 , ne s'emploie guere
dans la peinture d'impres,
fion ; matieres qui donnent
le rouge, 1 , 45 e fuiv.

Rouge brun , ce que c'est ,

Rouge de Prufe , ce que
73c'est, 24, son ufage,

S Afran , ce que c'est ,
fon choix , son ufage, 145'

Safranum , ou fefran
bâtard , ou carthame , ce
que c'eft , fon usage , son
emploi,	 2.8

Safran des _Indes , voyez
terra merita.

Salon, (maniere de do-
ter un )	 161

Sanguine, ou crayon rou-
ge , ce que c'eft fon choix,
fou usage ,	 ,144

Sandaraque, ce que c'eft,
fon choix, son usage, sa
préparation pour les ver-
nis,	 zo 5

Sandragon , ce que c'eft ,
fon usage & son choix, z o6

Sapin, (noeuds du) com-

ment on les peint, 68 , 88
Sculpture en bois , fupé-

riorité de celle aduelle à
celle des anciens , son élo-
ge,	 140

Sicatifs , ce que c'est, 89 ,
( préceptes pour les ) 2.91

4' Spatule instrument
plus oü moins long, large,,
& aplati par un bout , il
fert à remuer les composi..
tions ; on en fait de bois ,
d'argent, de fer , de verre.

Stil-de-grain , ce que
c'est ,	 19

Statues de pierre , corn-,
nient se blanchislent , 	 99

Succin , ou ambre , ou
karabé , en latin eled-rum ,
ce que c 'est foui tifage , ses

propriétés
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propriétés , zig.. ( Corps
d'observations , & exposé
des connoidances acquises

T

jufqu'à ce jour sur le
réflexions sur ces ob
tions ,

radeaux, (maniere de
peindre les toiles pour les)
116 , de les nettoyer ,

Taches de couleurs à
rhuile,conurkent s'enlcvent,

89

4- Taper , c'est frapper
plulieurs petits coups de
la brode , -pour faire encrer
la couleur dans tous les
creux de la sculpture : on
tape ausli pour que la cou-
leur soit appliquée de mê-
me que fi on l'avoit posée
en tapant avec la paume de
la main.

Teinte dure, ce que c'est,
l oi , son ufage pour les
fapins ,	 89

Terra merità , ou cur-
fuma Tonga , ou safran
des Indes , ce que c'est, z7

Terre de Cologne , ce

que c'est , son emploi,
Terre d'Italie , ce que

c'est , son emploi ,
Terre d'ombre, pourquoi

ainfi nommée, ce que c'est,
son usage , ibid.

Térébenthine , ce que
c'est, ses sortes , ses di 4.4.-
rents modes, ses prépara-
tions , son usage , to7 er
fuiv.

Toiles , manierez de lei
peindre en détrempe, Ir 3,
en huile , tre

Treillages, comment fe
peignent,	 9e

Tripoli , ce' jue c'ç,ft ,
fon usage,	 308

* Trochifluts	 ce que
c'eft , 6!

Tuiles , maniere de lep
mettre en couleur d'ardoi-
ses ,	 9e.

N ires Ce arttre s ornements
de pierre, comment se blan-
chilfent ,	 99

perd , couleur primitive,
S , ruatieres qui donnent

le verd , comment fe corn-
pose ,	 50 46

rerd- de-gris , ou -verdet- ;
on entend fous cette di-

gemmat ion• toute rouille

verte du bleue qui fe fut%
me sur tous les vaisfeaux
ou inftruments qui sont faity
de cuivre , ou d'autres
conipofitions métalliques
non malléables où le cui-
vre entre , & qui sont con-
nus sous différents noms,
comme laiton, bronze, J-
milor , dont on se sete

A a:
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pour faire une infinité de
machines; comment se fait
celui qui sert aux peintres ,
3o, comment se distille &
rryslallise ou calcine , son
ufage,son choix,	 ibid.

Verd de veffie , (le) coin-
ment se prépare , son usa-
ge, son choix , 3r. Le
procédé n'eft pas tout-à-fait
exaanous le donnerons
plus détaillé dans l'art du
fabricant de couleurs.

Perd d'iris, ce que c'eft,
fon usage ,	 31

Vela de montagne ou de
"Ionerie , ce que c'est, sou
ufage , son choix ,	 31

Verd d'eau , ( couleur )
comment ft compofe
s'emploie ,	 46

Verd de mer, de Praire,
oie Saxe, comment fe font ,

48
Yerd de treillages, ( cou-

leur ) comment fe fait &
s'emploie	 47

Verd pour tes roues d'équi-
pages, comment fe compofe
& s'emploie ,	 48

Verd de cornpofition , pour
les appartements , comment
fe fait,	 ibid.

Vermeil, ce que c'est fou
tarage , fa dote,	 147

Vermeillonner ,
coucher de vermeil un ou-
vrage doré & bruni ; cette
couleur releve l'éclat de
l'or, & lui donne un plus
laeag lustre r- comment se
,f‘iç

Vermillon, ce que c'eft;
fon usage, fon emploi, 14.,
d'Angleterre ,	 ibid.

Vernir , c'est étendre une
ou plusieurs couches de ver-
nis , Toit à l'efprit-de-vin ,
Toit à l'huile, 83, vernir au
réchaud , ce que c'eft , 16",

Vernis, ce que préfente
ce mot, 187 ; quel doit-il
être, fes qualites primitie
vers , fes propriétés , abus ,
extenfion du mot , /88 ty
109 ; en quoi conlifte l'art
de le faire , 1 9 1", liquides
qui en sont la baie 1 9 3 ,
matieres qui entrent dans
fa compofition , zoo , corn•
bien de sortes de vernis

1 9 3 , 114

Vernis , ( compotitiou
du ) 118 , pourquoi difFé.
rentes doses , ibid. (9, fuiv„
n'est incombustible , zr7 ,
en quoi confiste l'art de le
faire , / 9 1 , z t 8 , préceptes
généraux pour la composi-
lion des ,	 2,10

vernis à l'efprit-de-vin
préceptes particuliers poux
la compolition des , z tz
—Incomparable au copal ,
trouvé par le fleur Watin ,

zrz, 1,2.5

—Blanc fin sans odeur
pour les appartements,
—Blanc , pour les apparte
ments ,	 z z
—Blanc , qu'on peut po
lit pour les chambranles
boîtes de toilette , 	 ibis
--Demi-blanc , pour h

exvibris.com



DES M ATIERES. 	 .371
Couleurs moins claires ,
comme jonquille , &c. 228
—Pour les découpures ,
ses étuis , les bois d'éven-
tails , 129
—Pour les boiferies , bois
de chêne , chaises de can-
nes , grilles & rampes inté-
rieures , 230
—Pour les violons & au-
tres instruments de mufi-
s3.ue ,	 ibid.
—Pour employer sur les
trains d'équipages, 	 230

Vernis à l'or ,	 /31
Vernis gras, ou à l'hui-

le , préceptes particuliers
pour la compofition des, ib.
—Blanc au copal, 236
—Au karabé ou. à l'ambre ,

237
Vernis gras à l'or , ibid.

—Pour les rabillages de
voitures, 238
—Pour les trains d'équi-
pages ,	 ibid.

Noir , pour les voitures
& ferrures.	 ibid.
—A l'apprêt,	 239

Vernis a Pence, ibid.
—Pour tableaux , ibid.
—Pour détremper les cou-
leurs ,	 57

Vernis du doEteur Glaser,
5

.—De Guillaume Martin ,
(lit Camourlot , 	 217

Vernis À la laque, ce
que c'est , comment se
compose , son uCage , 146 ,
il sert pour raccommoder
lçs laques-de la Chine , 3 02 9 5 , intérieurs , 	 9 6

Fin de la table des matieres,

Vernis, art de l'emploi du.
vernis , 2.73 , 274 f.9' fuiv,
—dose de vernis pour une
toise carrée ,
—sur les lambris d'appui
tements ,
—Obfervations sur les ver-,
nis sans odeur,	 ibid.
—Bur boiseries ,	 28 r
—Violons & instruments ,

2. 82, 2,
—Bois d'éventails,	 2.83,
—Découpures,	 ibid.
—Boîtes de toilette 3C
étuis ,	 ibid.
—Boîtes de carton, aq.
—Papiers,	 ibid.
—Métaux,	 2.85
—Fers & balcons exté-
rieurs,	 ibid.
—Sur les pompes, 186
—Sur les roues , les trains
& panneaux d'équipages ,

ibid.
—Sur les laques de la
Chine, :84
—Maniere de vernir à
plat ,	 a9 4
—A la pâte,	 2.95

Vernis , maniere de les
polir, lultrer, , rasraîchir &
de les détruire ,	 3 r

Vernira«, en quoi con-
fiste sa science ,	 r9 r

violet , ( couleur de )
comment se compose &
s'emploie ,	 45

Vitriol. Voyez coupe-
rose.

Volets extérieurs , com,
ment se peignent en huile,
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APPROBATION.

'e r lu, par ordre de monseig,neur le chancelier,
deuxieme édition de l'art du peintre , doreur, verniffeur, ,
par m. Warin, peintre & marchand de couleurs & vernis;
j e n'ai rien trouvé qui puai: eu empêcher l'irnpresfion. A
Paris, ce 4 novembre 1775.

MACQUER.

PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS, par la grace de Dieu , roi de France & de
Navarre : A nes amés & féaux conseillers, les gens tenant
nos cours de parlement , maîtres des requêtes ordinaires
de nôtre hôtel, grand conseil , prévôt de Paris, baillis ,
sénéchaux, leurs lieutenants civils, & autres nos justiciers
qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé le sleur Warin ,
peintre, nous a fait exposer qu'il defireroit saire imprimer
& donner au public un ouvrage intitulé, l'Art de faire e
d'employer le vernis, s'il nous plaisoit lui accorder nos
lettres de privilege pour ce nécefraires. A ces caufes , vou7
tant favorablement traiter l'exposant, nous lui avons per-
Mis & permettons par ces présentes, de faire imprimer
ledit ouvrage autant de sois que bon lui semblera, & de le
vendre, faire vendre & débiter par tout notre royaume ,
pendant le temps de fix années consécutives , à compter
ou jour de la date des préfentes. Faifons défenses à tous
imprimeurs, libraires, &c. Car tel eft notre plaisir. Donné
à Paris, le 2. mai 1772, & de notre regne le cinquanteL
feptieme. Par le roi en fon conCeil.

LE BEGUE.

Regiftré fur le regiftre XVIII de la chambre royale '
fiendicale des libraires & imprimeurs de Paris, n e'. zo18,
fol. 643, conformément au réglement de 1723. A Paris,
ce 5	 1772..

H. F. LE CLERC, adjoint,-
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